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une QUATRIÈME.
I NT1 T Ü L E’

MELPOMENEo
t; Pnr’s la rift: de Babylone, 13mm
1-1 Darius al a faire la guerre Æ???

’e’î’ï aux Scythes. Comme l’Afic guerre

efloitabondanfe en hommes, 5°"
, à: que ce Prince en tiroit de

ands revenus , il fit deflein de fe vans
ger des Scythes , qui s’efioient autrefois
jettez dans la Medie , ô: avoient défait
en bataille ceux qui leur avoient Voulu
refluer, En effet ces Peuples , comme
nous avons déja dit , avoient tenu pen-
dant vingt-huit ans l’Empire de l’Afie,où

ils efioient entrez en . pourfuivant les
Cymmeriens, ô: en avoient ofié la do-

Tune Il. A ij



                                                                     

4 HERODOTEmination aux Medes , qui efloient aupa-
ravant les Maîtres de Cette partie de la

I La 5m terre. Mais après avoir demeuré pendant ’
un: a, ces vingt-huit années hors de leur païs ,
ils y voulurent retourner , 65 n’y trouve,
raïs » a- rent pas moinsd’afiaires u’ils en avoient

. . , .53:1? trouvechez les Medes. les rencontreront
4:]!ch une armée qui efioit venuë au devant
d’eux , car durant une fi longue abfence

leurs femmes avoient époufé leurs efçla-

vos, qui (ont ordinairement aveugles ,
parce que les Scythes leur crevent les
yeux , pour les emploïier à tirer plus fa,
cilement le lait, dont ils (e fervent pour
breuvage,& le tirent comme nous dirons.

sagou de Ils ont des os qui (ont faits comme des,
a: Bures , qu’ils mettent dans la nature des
jumens jumens ,- puis fils y font faufiler leurs ef-
figie? claves , 8c cependant d’autres tirent le

lait. Ils difent qu’ils fe fervent de cette
invention, parce que le fouine fait enfler
les veines des jumens ,8: que par ce
moïen leur pys s’avalle ô: (e groflît.
Quand ils ont tiré le lait , ils le verfent
dans des vaifl’èaux de terre , 8c mettentà
l’entour des ’efclaves aveugles qui le re-i
muënt 8c qui le battent; on recueille avec
foin celui de deflùs comme le meilleur,
&celui de deflbus cit eüimé le moindre :
lEnfin , c’eût pour fervir à cet ufage que



                                                                     

I LIVRE QU A-T R1 E’M
les Scythes font Crever les yeux à tous

les prifonniers qu’ils rennent.car ils ne
s’occupent point à ou river laterre ,mais
feulement à. nourrir du befiail. Il nâquit
donc de ces efclaves,& des femmes des

x Scythes , de, jeunes gens , qui ayant (çà
la condition de leur naillance , marche-
rent au devant de ceux quircvcn’oient de
la Medie. Ils firent premicrement un lar-,

e retranchement , ui s’étendoit depuis
e mon: Taurus in qu’au Pains Meoti-
de 3 .6: s’eflans campez deniere ce re-
tranchement , ils n’puhliérent rien pour
empêcher les Scythes de. rentrer dans
leur païs. On donna plufieurs combats
où les Scythes ne purent airoit aucun a-
vantage r; 8c enfin , après beaucoup de
l’ang répandu , un d’entr’eux parla en ces

termes : QIC tairons-nous , dit-il, de
nousamufer à combattre avecnos efcla-
ves 2 Outre, que la guerre nous fait pet-r

me: (ont
crcver les
yeux à
tous les
cfclavcs
qu’ils

prônent

a

tire tous les jours quelqu’un des nuâtes; fi
nous perdons encore en tuant ces efcla-
ves , ceux qui doivent obéir , 8c à qui

. nous devons commander. ,11 me femble
que nous ne devons. plus nous fervir con-
tre euxde nos arcs 86 de nos fléches,mais
il faut prendre les fouets dont nous frap-e
pons nos chevaux , «Sales aller trouver en
ce; équipage. Quandils nous voyeur-

AH]



                                                                     

â HEROIDOTË:à» avec des armes , ils s’imaginent qu’ils

a; nous font égaux, 8c que leurs peres nous
I» citoient égaux. Mais quand ils verront
a que nous irons contre eux le’foiiet à la
sa main , ils le fouviendront de leur condi-
a: tion ,ils apprendront qu’ils font nos ef-

v sa claves 5 8c lori qu’ils auront appris la baf-
n fille de leur naiflànce , ils n’auront pas
a» l’audace de nous refilter. Les Scythes fe-

Les Scy- réfolurenr de fuivre ce conf-cil; 6c leurs
me: vain-

k’uxs ef- traitoit , ne le fouvinrent plus de tome
à. battre. &prirent auflî-tofl: la fuite. C’cü
mainm’a-alnfi que es Scythes eurent d’abord la
:2332? domination de l’AiÎe sa: qu’après en
avec la: avoir enté chafi’ez par les Medes , ils re- ’

"lm tourneront en leur pais. Tel fut le finet
qui fit prendre les armes à Darius pour
en tirer vangeance.

Si l’on en croit les Scythes , leur Na-
tion n’elt pas ancienne, 86 ils prétendent

que leur pais a cité peuplé en cette
a: maniere z Ils dirent que durant que leur
Scythes terre citoit deferte se inhabitée , le pre-
mier qui y penetra fut un certain homme

appellc’ T’ai-gyms , 8c ce que je ne trouve

pas vraiefemblable , qu’il citoit fils de I
Jupiter , 8: de la fille du fleuve Box-illim-
nc. Ils ajointent qu’il eut trois enfnns ,

adent l’aîné s’appelloir Lepoxais , le le.

a

mm ennemis étonnez de la façon dont’onless



                                                                     

LIVRE qu AT RIE’M E. 7
tond Apoxais , 6c le troifiémc Colax’ais -,

Que durant qu’ils rcgnoient, quatre pie-
ces d’or malfifromberent du Ciel dans la ’

Scythic , une charrue , un joue , une ha-
che , &- nn val’e à Que- l’aî’ne’ les ayant 1;;

premier ap rçùës , en approcha avec
dedein de es prendre 5 mais que l’or é-
toit fi chaud , qu’il En impoilible de le
toucher : Que celui-là s’eftant retiré, le
fécond en a , procha , a; u’il éprouva
la même chafiite : (En cescdeux s’eftans
retirez , «leplu’s jeune le préfenta . prit
ce: or qui s’eiioit refroidi , 8c que les
autres ayant vû cette merveille, remirent .
l’Empire entre les mains de leur cadet.
Enfin, les Scytheszdifent que ceux d’cnu
tr’eux qu’on appelle ’Auchatcs , (ont del-

cendus de Lipoxais ’s e ceux qu’on
nomme Catiares 8: Tralplics ,tirent leur
origine d’Apoxais ,, qui citoit le feeond;
ê: que du plus ’eune.e&oit (ortie la race
des Rois, que ’on appelle Paralates. . Ils
s’appellent tous en general’ Scolotes ,du- .

nom d’un Roy, maislessGrecs les ont ap-
pellez Scythes. Ils difent donc que leur Le: Scie
Nation a commencé. de la forte . &que m” h "

I n . plus noædepuis Targytas leur promet Roy , jur- te": 1:4-

, u . . u llqp au vorage de Darius contre eux . il and,
n y a pas plus de mille ans, Quant a ces
pieccs d’or qui tomberent du Ciel , elles

A iiij



                                                                     

3 H E R O D 0 T E .
e (ont reli ieufement gardées parles Rois,

Comme es chofes faintes 8c filetées. On
va les voir tous les ans en ceremonie,
on y fait de grands facrifices 5 8: l’on
dirque quand celui. qui les Pardedortà
découvert le jour de cette Élie, il ne
vit pas jufqu’au- bout de l’an , a: que
neanmoins on lui donne pour cela au;
tant de terre qu’il en eut parcourir en
un jour citant a chev . Mais comme le

aïs ei’cd’une grande étendue”, Colaxais

lie divifa en trois Royaumes, ce les don-
na à lès trois enf’ans. Neanmoins il vou-ë
lut ue celui-la fût le plus grand,où l’on

n gar oit l’or qui citait tombé du. Ciel;
33:53: Pour les Regions qui font vers le Sip-
"ion au tenrrion , au delius de leurpaïs , ils i-
33m" feu: qu’on ne les fçauroit habiter, à cau-
înhzbîm- le des plumes qui y tombent de tous
fie” . . tâtez : car elles amplifient l’air 8c la

au ou il n . ,mais, terre, &empechent-de palier outre. Voi-q
:3123- u ce que les Scythes rapportent de leur
mes. origine , 85 de la lituatiun du pars qui en

au deflùs de la Seytltie. Mai-s les Grecs
qui (ont fur l’Hellefpont, en parlent au-
trement, 8c difenr que comme Hercule
emmenoirles vaches de Geryon, il paiI’a’

par cette contrée, ou [ont maintenant les
Scythes , 8: qui citoit alors deferte 86 in-
habitée a QIC Geryon habitoit art-delà de



                                                                     

LIVRE QUATRIÈME. 9*
l’i-Iellefpont , dans une me que les Grecs

- appellent Erythie,non loin de Gades,qui
clic tau-delà. des coloncs d’Hercule. Ils a-
joûtent que du côté du Levant , l’Ocean

environne la terre , mais ils ne le (gatt-
roient montrenAu telle, s’il en faut croi’- 45313:2;

te les Grecs, Hercule citant arri de u Grecs a.
pailla dans le pais qu’on appe le ajour-1435;;
d’hui Scythi-e ç- Br comme il fut imprimes.
d’une pluïe’eixtrêmement froide, il s’en-

veloppa de fa peau -, sa s’y endormit.
Tandis qu’il repofoit les jumens de l’on.

thatior qui pailloient , furent enlevées"
comme par la main de quelquc’Dieu , 8c
difparurent de’cer endroit. De forte qu’a

fou reveii il courut tout le pais pour les
chercher: enfin il arriva dans une terre A

V qu’on nommoit Hyi’ée, où il trouva dans

une antre une fille nommée Echidna , U" (Ë
moitié femme 6c moitié ferpent : car (le-75’:
puis les milles jufques en bancelle citoit fifi?
femme, a: tout le tette citoit ferpent.r,,p.n;.
Hercule s’étonna dalla voir, mais après -
s’ei’tre remis de l’on étonnement , il lui

demanda fi elle n’avoir point vû pallër
les cavales r Elle lui répondit, qu’elle les q
avoit , mais qu’elle ne les rendroit point
qu’il n’eût couché avec elle ; 8c" Hercule

lui donna cette fatisfaétion,comme pour
la recompenl’er d’avoir confetvé les et:



                                                                     

u

vales. Maiscomme elle’difl’eroit de jour
en jour de les rendre , parce qu’elle voua
loir qu’I-Iercule demeurât plus long-items
auprès d’elle , a: qu’au contraire Hercule?

fouhaittoit de partir; enfin .1 après lui
avoir rendu-l’es cavales , elle lui tint ce

à’difazmrs’: Je n’aVOis pris vos cavales que

* pour vous les rendre , .66 vous m’avez
”’ donné la recumpenfe devons les avoir
”’ gardéesgjç’ar j’ai conçu de vous trois

” enfans ,. dites-moy ce que j’en- ferai loriL
” u’ils feront devenus grands tr Les laiiïe
e etai-je ente pais dont je fuisSouveraiw
” ne, ou voulez-vous que je vous leveu-
"voye 2’ Quand ils feront grands , report--
3’ dit Hercule , vous ferez ce que vous de...
wvez, il. vous faites ce que je; vais vous;
a, prefcrire. Retenez dans cette contrée ce-
nelui qui pourra tendre cet arc 8c l’effervir’

u de ce baudrier , 86 faites-en (unir celuÏ
u que vous-n’en trouverez pas capable. Si
v vous executez ces choies, vousen aurez
ne de la fatisfaâion , «Savons ferez ma vo-
w louré. Après qu’Hcrcule lui eut fait cette

réponlë , il prit un de les arcs , car il en-
avoir deux, ac le ldonna’a cette femme-
avec le’baudrierd’où pendoit un petit
Vafé d’or , 86 puis. il prit congé d’elle.

Quand ces enfans furent’nez , elle en ap-r
poila un Agathyrfe , le fecond Gelon ,. 65



                                                                     

LIVRE QU ATRI E’M E. u
le troifiéme Scythe a ôc lorfqu’ils furent

devenus grands , elle executa l’ordre:
d’Hercule , lit forcir de (on pais deux de
fcs enfans , Agathyrfe êt-Gelon , parce
qu’ils ne purent faire ce qu’Hercule avoit
ordonné a 8c retint auprès d’elle celui
qu’elle-avoit nommé Scythe, parce u’il
avoit eu allez de force pour bandcrll’arc
de ion pere. Colt de ceScythofils d’Her- à;
cule,que (ont fortis les Rois de Scythie 3mm: a:
86 depuis ce temps-là les Scythes ont toû- gag;
Eus porté’depetits vaf’cs au bas de leurs cale.

j audriers. Cette mete ne retint donc au-
près d’elle qu’un de fesenfans ;c’eli aino

. fi que parlent les Grecs de l’origine des
Scythes. Toutefois on en rapporte .en- un! o-
eore uneaurre-opinion, où je trouve plus 1332:,an
de vrai-l’emHance , 8c que je croirois du sa!
plus, Facilement. Les Scythes . dit-on ,”’”’

qu’on appelle Nomades , 8c qui habit
toient en Aile . le voïant travaillez par
les guerres que leur fiifoient les Malla-
gettes , traverferent’le fleuve Araxe , 8c
paflèrent chez les Cymmericns : car on
croit que le pais où f ont aujourd’hui les,
Scythes , citoit autrefois ce ui des Cym-
meriens. Aut’fiëtoit les Cymmeriens s’alï’

lèmblerent, se tinrent confeil fur l’incur-
lion des Scythes , qui venoient les atta-
quer avec une grande armée ales Rois se



                                                                     

a HQERODOT’E, i
le peuple furent d’opinion différente»
Le fentiment destins &des-autres citoit
foûtenu de paillâmes raiforts 5, mais ce-
lui des Rois prévalût. Le peuple citoit
d’avis que l’on ne fifi Point la guerre, 86
difoit qu’il ne filoit. pas en tenter loba-a
zard contre une fi grande multitude de
combattans; Au contraire les Rois foû-
tenoient qu’ilr faloit combattre pour le .

. aïs , contre ceux. i le valoient enva-
fiir. Ainfi les uns-86 es autres ne pouvant
tomber d’accord; arec que’le peuple."
Vouloir u’on abandonnât le païs aux en-

nemis, ans faire aucune réfiflance, 6:!
. que les Rois ensimoient qu’il filoit plû-

mfl: mourir pour la Patrie,un des’enfùïr
honteufement avec rousJeurs fil jets a en-.
fin,après avoir confidere’ Ieg grands biens
qu’ils avoient pofièdez , 6c les Vgrandse
maux qui les initioient-s’ils s’enfuïoient-

lclois des de leurpaïs, les Rois refolurent de de--

m . .’ .iZnsmr: meurer , 85 de combattre les uns contre

tuëntllun . ’ ’ l ’i t . thum. les autres lui-qu a. ce qu ils le fadent tous
tuez. Le peuple les enterra auprès" du-
fleuve de Tyros , où l’on vofd encore.
leurs fepultures a. 8: quand il. leur cumin-

’ du ce devoir, il le retira du Païc queles-
Scythes trouveront defert,ôcdont ils s’em--

pareront facilement» On trouve encore
glanda; Scythie des murs 8c des ports ap-
,, : 5*!
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hmm QU AT RI E’M E. a;
geliez Cymmeriens.- Il y a même un cer-
tainpaïsqnel’onnomme Cymmeric, 8c
un Bofphorc qui en dt appelle Cymme.
tien; D’ailleurs , il cit confiant que les
Cymmeriens fuïans les Scythes,paflèrent
en Afie , 8c qu’ils s’établirent dans une

peninfule , où CR: maintenant limée une -
.ville Grecque appellée Sinoîe. On [çait LesÇyæ-

.aufii que les Scythes îour uivirent les
«Cymmeriens, &qu’en es ourfuivant ils Scythes ,
s’égarerent .&:entrerent ans la Medic. fétu” .

Car les Cymmeriens ne quitterent’ point l
en fuïam le rivagede la mer 5 à: comme
les Scythes selloient détournez de leur
chemin par la terre ferme. ils tinrent to û-
-jours la droite du Caucafe jufqu’â ce
qu’ils le trouverent dans la Medie. On Autre a.
en dit encore d’autres chofes qui font é- 333;",
gaiement reçû’c’s par les Grecs 8c par lesles Scr-

Barbares. Un certain Armée de Procon- t "l
nefc, fils de Caufirobie, a laiflé par écrit
qu’ilfut tranfporté par Apollon chez les
Illèdons 3 Qu’au demis de ces peuples il
en [white d’autres nommez Arimafpes , émiât
qui n’ont qu’un œil s (Lue plus avant il y qu’ul -
a des Griffons qui gardent des mines œ’l’

d’or , 8c que Plus loin encore [ont les
Hyperboréens , qui s’étendent jufqn’â

la mers Que tous ces Peuples, excepte les
Hypefboréens, font perpetuellement la
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14 . HE’RODOTE.
guerre àleursvoifins fous la conduite des
Arimafpes a Que les’Illledons’ furentnchalï-

fez par les Arimafpes, la: les Scythes par
les Iflëdons; thue les Cymmeriens qui»
habitoient fur lamer Aullralc , abandon-
:nerent leur païs , à caufe des incurfions
des Scythes; Ainfice Poëte ne s’accorde
pas avec les Scythes touchant leur païs.
J’ai déja dit d’où citoit cet Arillée , qui

a fait mention de ces-choies; il faut que
je dife ce ne l’on m’apprit de lui dans
Proconne e tôt dans Cizique. Onme dit

u’Arille’e , ui ne cedoit à perlbnne de

a ville, par es avantages de la maillan-
Ice , mourut à Proconnefe dans la bouti-
que d’un Foullon , où il elloit entré; à:
que le F oullon ayant bien fermé la bou-
tique. vinr avertir les parens d’Ariftée de
l’on avanture. Le bruit sellant répandu
dans la ville qu’Arille’e citoit mort , il y

eut un Cizicenien nouvellement de re-
tour de la ville d’Artace , qui all’ura qu’il

avoitvû dans Cizique Armée , 8c qu’il
avoit parlé à lui. Et comme il foûtenoit
toujours la même choie avec opiniâtre-
té , les parens du mort allerent à la bou-
tique du Foullon avec toutes les chofes
necellaires pour les. funerailles 3 mais
quand ils eurent ouvert la maifon, ils ne
trouverent Arilléeni vif ni mort. On dit

--.«-’- il" l



                                                                     

llVRE QU AT RI E’M En i;
que la leptiéme année d’après il Partit
dans Proconnefe a qu’il y fixes vers que
les Grecs appellent maintenant Arimall
ieîens . 8: qu’ildifparut amolli-roll qu’il

. s eut "faits. ’ ’
Cela [ans doute a du rapport avec les

choies que j’oiiis dire "à Metaponte ville
d’ltalie , trois .cens quarante ans après
Ïu’Ariflée eut difparlupour la (econde
v ois. Car les ’Metapontins dirent qu’A-

tillée leureftant a aru, leur commanda
.dedreflèt un Autela A ollon, 8: de met-
tre au rès (le-cet Aure une fiatuë à qui
l’on donneroit le nom d’Aril’te’e. Il leur

dit qu’ils citoient [culs de tous les peu-
ples d’Italie , chez qui Kpollon eût dai-
gné defcendres quequan’t à lui il l’y
avait accompa nésqu’i s’appelloit acer-

te heure Arill e , a: qu”il el’toir corbeau
quand il accompa noir Apollon. Il: me
dirent enfaîte qu’i di (parut après ce dif-
cours s qu’ils envoyerent à Delphes pour
(gavoit de l’Oracle ce qu’ils devoient en-

tendre par les paroles de cet homme 5 se
que laP ie’leur commanda de lui obéît,
8c que eurs allaites en iroient mieux. Ils
executerçnt donc ce qu’il avoit dit ; 8c

maintenant encore on voit dans Meta-
p’onte une une d’Ariltée auprès de l’Au»

tel ’d’Apollon 3 qui en airelle dans la



                                                                     

l6 HE’RODOTE,’*
- lace avec des lauriers tout à l’entour;
Voilà ce que nous avons à dire d’Ari-
fiée.

Quint au païs dont nous avions entre-
pris de parler, performe ne fçait ce,qu’il
y a alu-delà , 86 je n’ai pi: trouver porion-

ne qui m’en ait pli rien a rendre. Et
même Ariile’e dont je viens e parler , ne
ditpoint dans les vers qu’ilait paillé plus -
avant que le palis des Illedons , a: ne par-
le de ce qui cit au-delâ que comme l’ayant

appris des merlons. Pour moy je palle-
rai le plus loin qu’il me féra pollible,8c je

rapporterai toutes choies comme je les
aurai trouvées. Depuis le Port où les Bu-

Callîrî- ryiieniens font leur commerce , a: qui
’ÎËÂÎËCIÏ au milieu des côtes maritimes de la

cédusdesScythie, les premiers Heuples que l’on
cm” rencontre, [ont les Ca ipides, qui font

veritablement Scythes, mais ils [ont del-
cendus des Grecs. On trouve au-delâ
d’autres peuples ne l’on appelle les Ha-

lifons sles uns 8: es autres obiërvent en
toutes choies les coûtumes des Scythes ,
fementôcmangpnt comme eux de l’ail,
de l’oignon , des lentilles, &du mil. Au

. Scythes dellus des Halifonshabitent les Scythes,
qu’on appelle Laboureurs, qui ne [61

ruent pas du bledvpouren faire-du pain,
mais. pour en faire du En... 1- On rentroit-4

trc



                                                                     

[IVRE QU A TRI E’M E. 17
ne en allantplus loin les Neures , dont la
contrée, autant que j’ai pû m’en infimi-

re . cil toute deferte à: inhabitée du côté

du Septentrion. Toutes ces Nations hab
bitent le long du fleuve Hypanis ,.vcrs la
partie Occidentale du Boriflhene. Mais
quand on a pallë le fleuveiqui porte ce
nom, la premiers Nation qu’on rencon-
tre fur le rivage de la mer c’efl Hylc’e : en-

faîte les Scythes Laboureurs , que les
Grecs qui habitent fur l’Hypanis appel--
lent Boriflhenites . 8c qui le donnent le
nom ü’OIbiopolitains. Ces Scythes La-
boureurs. occupent du côté de l’Orient
une contrée de trois journées de chemin,..
jufqu’â un fleuve appelle Pantycape ;
mais du côté du Septentrionselle a onze:
jours de chemin vers le Boril-lheneïoat
ce qui cil plus avant n’elt qu’un grand
pais defcrt , a: une valle f0 itude , auj , I
delà de laquelle on trouve la Region-des 511:2;
Androphages, qui cil une Nation l’épa-
rée, 36 qui n’el’t point de la Scythie. Au--

delâ des Andrdphages , il n’y a plus que v
desdeferts,8c l’on n’y trouve aucunspeu--

ples, au moins comme nous le. cro’ions.- .
Les Scythes qu’on appelle ” Nomades , ’Îfilîâuû’

qui ne (entent pointât qui ne labourent gal-nu.
poïntla terre s habitent du côté de 1’0- MW q
rient au-delz’tdu fleuve Pantycape dans. ’

Tom Il» Ba
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le pais des Scythes Laboureurs , qui cil:
dépoüillé d’arbres,& entièrement décou-

vert , fi vous en exceptez Hylée.’ Le pais

des Nomades contient quatorze jours de
chemin julqu’au fleuve de Gerrhe en al-

Natïmslant vers l’OrienuAu-dclà duGerrhe font
appelléts

Royales.

Mekn-
I file-es.

ses.

-les*Nations que l’on ap elle Royales, qui
font les plus braves, 85 es plus nombreu-
[es , aulli aliment-elles que tous les au.
trcs Scythes fontleuts efc aves.Elles tou-
chent du côté du Midy à laRegion Tau--
tique; &du côté de l’Orient- au retran-
chement que firent lesenfansde ces elï
claves aveugles dont nous. avons déja

.parle’ , 8c va jufqu’à un endroit duiP’alus

Meotide , qu’on .appellen l’inaccefiible.
Une partie de ces Nations s’étend juil-
qu’au fleuve de Tamis , mais plus avant’
vers le Septentrion ,.c’eil un pais habite"-
parles Melanclilenes- , qui [ont d’autres:
peuples feparez-de la Scythie.Enfih.com-
me je l’ai ap ris, il ne fertrouve au-delë
les Melanchlénes que des marécages. , 8c
une Region déferre 8c inhabitée.

Tout ce qui cil tau-delà du fleuve de
Tamis, n’el’t plus de la Scythie , 851e
premier païs que l’on y trouve cit celui

Saurorna- des Sauromates qui habitent depus le dé-
tout du Palus Meotide toute cette con-
trée’qui regarde le Septentrion , ôc qui
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contient quinze joursrde chemin ,. fans
qu’on y- trouve aucuns arbres fruitiers ou
autres. Le aïs qui en: art-delà cil occupé

parles Budins,, 8c cit abondant en tou- Badins
t’es fortes d’arbres. Mais au dellus. des
Budins, vers le Se tentrion ç il y a une
contrée deferte de huit journées de che-
min 3 8c aptesce defert, en declinant vers
le vent d’Orient-zon rencontre les Tyllîr- Traite
getes, Nationnomlàreùfe &parriculierç, ”
qui ne vitque de la challè. Les peuples
que l’on appelle Iyrces f ont leurs voifins, ’

i ’s habitent dans le même païs,8c ne vi-
vent auili que dis-gibier , qu’ils prennent
de cette façon.Pout attendre le gibier ils-
montent fur lèsarbres; qui. (ont dansleur
pais en I abondance "a 8c Pour chacuniun

nn

chien et un cheval inftruità le mettre par Chenu! ’

. r
tene’comme un chien couchant. à: and- 31min,
rôt ne uelqu’un d’entr’eux’aap et û la mW.
halé ,ôlthu’il l’a frapée avec lafl’épché’ , il

monteà cheval, 8th ourlizit avec [on
chien. Si vous allczp us airant-versl’O-L
tient vous-rencontrez d’autres: Scythes

. qui ont abandonné les Scythes Royaux,
8c font allèzhabiter cette contrée. Toute.
la Scythic jufqu’â eux cil: un pais plat en«

tic-mêlé de quelqucsivalécsî mais tout le *
relie qui cit en faire , eftiun pais rude a:
pierreux. Aprèsavoir. fait un long clic»

B. i j.

l

ç
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min dans cette contrée,on rencontre cer-
tains peuples qui habitent au pied des

l’Cl’Pk’lÎallteS montagnes. Les hommes 8c les
chauveshomme, femmes y [ont chauvesnaturellemenr, a:
ËS’jm’ font tous’camus ; ils ont de grands mena-

’ tons s ils par-lent une langue qui leurelk
toute- particul-i-ere; ils portent même ha-
bit que les Scythes, &ne vivent que des

fifi: fruits d’un arbre qu’onappelle l’antique,

que. qui cit prefque de la haineurchm figuier,
4 86 qui porte un fruit à noyau reflèmblant
à une fève. Quand il ei’c meut ils le préf-

fent , 8: en font fortit une liqueur noire
8C épaill’eappellée Afchy, qu’ils fuccent,

48C qu’ils boivent mêlée avec du lait. Ils
font même du: mare de. ce fruit prellé ,1.
une viande’qui "leur fers de nourriture ’::

q car il’s n’ont pas chez eux beaucoup de
licitait aufii ne l’ont-ils pas fort curieux I
d’en nourrir. Chacun d’eux couche env

. hyver fous un arbre, qu’ilscouvr’entd’uæ
ne couvé’rm’ræblanche si à: en: câé’ils

couchent aulli. fous des arbres, mais ils
Pèltlmenlôtent cette couverture. Il n’y a peu-

’I(n S o , Npar; talonne qui les voulut outrager , parce -
me qu”ils font tenus pour lacrezmuflivn’Ont-

ils chez eux anomies des armes dont on
ferler-t à la guenorlilsijnx’rrnt des difputes.
ôt des difl’erenid’s’ de leur veillas trac qui»

v conque s’enfuitche’z curry trouve mali.»
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le inviolable,8cperfonne n’ofe l’attaquer.

Depuis ces peuples, que l’on appelle Ar- 503??
gippéens , jufqu’aux Nations qui les te- un"
gardent , utout le pais en: connu se dé-
couvert. Ce qu’on peut aifément appren-
dre , mon feulement 5138 Scythes qui y
vont, 8: qui fe fervent dans le commerce
qu’ils ont avec eux de fept truchemens a:
de [cpt fortestdc langues ç mais encore
des Grecs qui font trafic (a: le Boriflhe-
ne 8c fur le PontsEuxin. Ainfi il cit aifë
de juger que le païs c9: connu jufqu’î
eux ; mais perfdnne ne peut rien dire de .
certain de ce: qui efi au demis de ces peuh-
.plcst chauves :cat de hautes se d’inaccef-
fibles montagnes empêchent de palle:
plus avant. Toutefôis ils difcnt une cho-
fe que jene (gantois croire;un ces mon- dépeig-
Eagncs (ont habitées par des hommes qui "5*
un: des pieds de chevrc ,. 86 que vous ne i
les avez pas fi-tofi: cravatiez que vous en-
rencontrez d’autres qui dorment fix mais
durant l; ce gui me Emble partiCulierea-
ment inctoïable. Enfin , il cil! indubim-«
51e que cette contrée que poflède les
chauvesdu côté de l’Orient , en habitée

parles Iflëdons s maisil efivcertaini que
le pais qui cit atrdcflùsll vers les Septem-
trion , n’eft connu 8c habité ni par les:
méchas ni parles. chauves , quoiqu’em
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dirent les uns 8c les autres. v l

«mur Au relie , on dingue. les Ifl’cdons 05-»
fla! du" fervent ces coutumes : Œandquelqu’un

01H- . .a perdu (on pere, toussz pareras lui ame-
nenr quantité de beftail s 8c l’or-[qu’ils
l’ont immolé:,& coupé par morceaux ,4
ils découpent tout de même le pere de
celui’qui les reçoit chez lui ,A 8c ayant

imêllé-enfemhlc toutes ces chairs , ils erra
aompofent leur fellimMais ils tellement
la tête du mort ,qu’ils.rafent,-8c qu’ils.
pelent le mieux qu’ il leur ellpoflible , 8c
après cella ils l’enchaflefit dans de l’or, 8C

.s’en fonrune idole, à qui ils font tous les.
ans de grandsfalcrificcs. AinfiÂle fils celc--
bre les . fumeraill’esdefon etc ,« comme.
les Grecs celebrent le jauniJ

femmes On dit aufli queces-peuplès (ont jattes 85
fifi?” éqllitablesgôc que leurs femmes [ont auflî’

sa: la: fortes &aufli roBuftes ue les hommesï

hommes. i l - . . ,A -- .Homme, Enfin ,. les Illedons alleu: qu au deflus
gramen! d’euxillyca des hommes quiïn’ont qu’un

au, œil, Se des griffons qui gardent l’or. Les
Scythes tiennenttcela des Illèdons , 85’
nous qui le tenons cdesïScythes , nous les
oroïons veritalile. Oh appelle Arimafpes
en langue Scythique , les Monoculcs ,
c’eil à dire des hommes qui n’ont qu’un-w

œil scat Arthur lignifie un en Scythe,
3612m! lignifié l’œil...L’hyvcr dt firude-

c la nailÎancer
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8: fi long dans ce païs dont j’ailparlé ,
qu’il y. cil infupportable huit mois de-
l’année, durant le fquels quelque quanti--
te’ d’eau qu’on jette par terre, on cil: aflhr

ré de n’y point faire de bouë qu’en y zip--

prochant du feu: La me: même f’e glace
dans cette contrée , &tout le Bof noter
Cymmerien, Les Scythes qui baguent-
entre le retranchement , conduifent les
armées pardell’usc cette ’glace. ,. 85’ me?

nent tout de même leurs chariots au-delà
de la mer jufquîaux-Indes.. Ainfi la vie-a VHW!’
lance de l’hyver dure chez eux huit mois "film
de l’année, &il y faitfroid encore durcslfîhcli”

tant les quatre mois de telle; Mais l’hya y I
ver en ce pais-là a une ahoferqu’on ne
voit point dans les autres , car encores
qu’il (si: ordinairement pluvieux, autre
part,neanmoins il pleut fi’peugdans cette
contrée , que cela n’èft pas confidcmble..
Au contraire ,- il y pleut perpetuellemcn’t:
en cité, 8: il n’y tonne point autemps
qu’il tonne auxlautres pais. Si l’en y en-

tend en hyver le tonnerre , on le prend
pour quelque mauvais préfage , sa s’il (e

fait en Scythic quel ne tremblement de
terre, loir en hyver, leur en ollé ,. on’ s’en

étonne comme. d’un prodige. Les che- Les me
-vaux y réfiltentâ’la violence de l’hyver «, m” "’

A , filtent.3:. les muletsôclesanes n en peuvent pas fort bien
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à? Ma feulement fupporter les commencemens;

ans la
Scythic. bian qu’ailleurs les chevaux’ le morfond

dent 8: le garantît la elée , 8: que les 5.2
nes 84. les mulets. y mâtentr Je m’imagi-

ne que ce grand froid cil calife que les
cornes ne peuvent venir aux bœufs 84
aux vaches, 8: mon opinion femble titre
confirmée par ce vers d’Homere dans-

l’OdyHée. 4
Et 1’11 flingue où 51’044 lé: mouton: ouf

de: coma. ”
En effet , on dit avec Beaucoup de rai-

fon que les cornes croulent bien-toit aux
animaux. dans les païs chauds, 8: que
dans ceux où le froid- efl. grand, elles ne
leur viennent pas fi-tolt, ousfi-clles vienn-
nent-r , â- peine peuvent-elles paraître»
Voilà ce que produit le froid en Scythie.
Mais je m’étonne pourquoi dans toute
la terre d’Eléeail ne s’engendre oint de

mulet-s, vû que leilieu n’ait pas oid. 8c
qu’il n’en paroit point d’autre raifon.
Les Eléens difent , qu’ils l’attribuë’nt

quelque malediékion a: que cela cil: caufe
que quand leurs jumens font en chaleur,
ils les meneurs aux lieuxeirconvoifins, ou:
ils lesfont couvrir par des ânes 5- ô: que.
l’erfqu’elles font’pleines, ils les ramenent

chez. en» . .I ’ Quant
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*’ Quantaux plumes dont les Scythes dia ces de
lent que l’air cil: rempli , 65’ qui empê- gaffés.
client de ailèrplus loin, je peule qu’illge , un),
neige toujours tut-delà de cette chïon , Lîu’îf’m’

mais :moins’En cité qu’en hyver , 8c que rami"

c’en” de laneigeïqu’on voit nimbencar il je; m
femoleîà celuil’ ui Voitflde loin de grolle

neige, qaece ont des plumes qui tortil
bent.’.]’eitime doncnque cette partie. du

Continent qui cit flets le Septentrion g
cit inhabitablenà .cauiîe’des grands froids,
oz que lés’Scythes &lleurs vqifin’s Enteni

dans arlerjde neige quand’ils parlent de
ces urnes.t’Maislconame ccsl’païs font
fort éloignez, on n’en parle aufii qu’aveé

incertitude; ’Pour les Hyperbotéens , les Émile”

Scythes fendaient rien: in pas un de - ’
ceux qili demeureîripdaustldlfi’ aïs r, en!

ce f les Iflèdonssfencore me emblava
qxl’ils fendirent tiehÜdc croïable j; sa les

Scythes n’en gouroient parler eïcomf
me ils parlentideè’Münocul’es. I "en vrai

qu’Hefioded fait quelqueïmention des
Hyîabottfiisgïælflômërè’mêmè en a

par eidamlêslafiiglnflësiïil essai tau;
tefoissquîmoinerë auteur de cet ou?
suage; Maislles’ Dêhêns: en parlent bien à? 5*
autrementfitæ’rr apprénn me bièh davanL’CË-OÏ’

rage. ils difimt quellessacrificesl qui («:3503-
font. avwdesfêt’us de sans de [area licitera de

T." [If Q
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[me "g; enfemble.,- (ont venus des Hyperboréen! -
mamie, aux 5c dies, des;Scythes;âleurs voifins;

que delà ils le (ont répandus bien avant
ans l’Occidentïjufqu’â la mer Adrian» .

que slquelpar. cenmoïen ilsiont pallié vers "

le Midi s questeur de Dodonc ennemi
les premiers des Grecs ui les ont reçus;
qu’ils ont pallié des D03

elfe de Malée, d’où ils ont ollé ponce
Eubc’e , 6c qu’enfin de ville en ville

Parage en a cité reçi1,3jufqu’à.(ï.arific. s

fin! Élite-fois pilles dans-.l’iile’ d’un;

drus : car les ,Cariiiiens les porterenr â
Tinc , 8: les Tiniens à Delos, ,tôclqu’a-in-
Il cette. fortede facrifice (en ’parvenuë
jufqu’â Delo’s. on dit outre cela, que
es Hyperbore’ens envoyerentfpremicre.

mentpourlportcr ses factifices deuxfils
les , que les Déliens manient: Hyperm-
che a: Laodice . a; avec elles pour les
conduire lentement cinq hommes de
leurs pais, qu’on appelle. maintenant en
Delos, Beripherées, &qui [ont en grand
honneuri chez les» Délienso Quant
quelesHyperboréens fe’fâ’cwmsfldianq

que toasteur: qu’ils mohican mouve.
noient point ;4 .qu’enfin ilsffe contente».

I rent .çl’cngoïet-chcz leurs YOififlSL-n 66 . de

les prier, de? faire palier ces facrificcs de
5 Brgvinssïenlamèrnsuâeqmœimpaz

I) 4X tous”;

onéensjufqu’au - l
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cette voïe qu’ils parvinrent juf u’en De-

los. Pour moy j’ai remar u gueltluc
choie de femblable dans les gai ces qui
le font parles femmes de Thrace 8c de la
l’annonie : car elles ne facrifient point-d
Diane la Roîale . fans le remit de paille 123:1:le
de bled. Au relie , les filles 8c les ’ gur- j .
çons des Déliens font une efpece de l’a-
crifice en l’honneur de ces filles des Hy-
perboréens qui’moururcnt en Delos. Les Les filai
filles le cou ent leurs cheveux avant leurs 32’
nôces , 8c es aïant filez à l’entour d’un tout".r
-,fixfeau , elles les mettent fur la fepultute finît;
desHyperboréens,qui eft en entrant dans 1"" Il t
le Temple de Diane à main gauche ,’ a; m
fur laquelle un Olivier cil crû de lui-
même. Ainfi ces filles (ont honorées par
les Déliens , qui difent aufii qu’Argis Je
Opis , filles des Hyperboréens , citoient
venu’e’s à Delos fousla conduite des mê-

mes hommes devant Hyperoche 8c Lao-
dicc. qui n’y vinrent que out préfentcr
à Lucine l’oïrüide u’el es lui avoient

promifc . afin de faciliter leur accouche«
mon : mais qu’Argis 8c Opis virent a-

’vec les facrificcs dont nous avons parlé °,
Qu’ils font pour elles beaucoup d’autiçs

folemnirez a Que leursÆemmes s’allem-
blent en leur honneur, 8: chantent un
Hymne qui a cité compofé par 01eme:

C .

a
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Lycien , où font celebrez les noms d’Ar-"
gis 8c d’Opis 5 de qui après tout ont ap-
pris aux Infulaircs a: aux Ioniens cette
cerctnonie. Cet Olenes citant parti de

I Lycie, fit aulli pluficuts autres Hymnes
que l’on chante â*Delos. Ils dirent auili

qu’ils brûlent fur l’Autel de la Myrrhe;

unie.

ô: qu’ils en répandent la cendre fur la
afcpulture d’0 is a: d’Argis , qui cil der-
tiere letTemp e de Diane, du’côté du Le- j

vaut , auprès de la Chambre des Sejens.
Mais nous avons allez parlé des Hyper-
boréens , car je ne rapporterai point ici
la fable d’Abaris, qu’on dit ellre Hyper-
bore’cn, 86 avoir porté fans manger une ’

,fléche par toute la terre. (nie s’il y a des
Hyperboréens , c’efi à dire des peuples
alu-delà du Non: , il faut aulfi u’il y en
ait au-delâ du Midy. Au te e, je ne

.fçautois m’empêcher de rire de ceux qui

ont décrit le circuit de la terre, ô! qui
nous veulent faire accroire que l’Ocean
coule à l’entour, 8c que la terre cit faire
en rond , comme fi elle avoit el’té tour-
née fur le tout, a: que l’Afie &zl’Euro-
pe (ont égales. C’eit pourquoi ’e ferai

mirfuccintementlagrandeurde ’unC& , .
de l’autre , 85 montrerai en uoi elles

q confiflcnt. Le pais qu’habitent es Perfes
s’étend jtllqu’à, la mer Aulh’alc w, qII’oll
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a pelle la mer rouge. Au delÏ us des Per-
es vers le Septentrion, habitent les Mec

’ des a au dellus des MedesclesvSa ires; au
deilùs des Sapins, ceux de Colc os a qui
touchentâ la mer Septentrionale . ou fe
va décharger le fleuve de Phafc. Ces qua-
tre Nations s’étendent d’une mer jufqu’â 7

l’autre a a: au deçà vers le Couchant , il y
adeux Regions qui vont jufqu’à la mer, .
8c dont je ferai la. defcription.’ Celle du L M”
côté .du Septentrion commence au Pha-
fe, 6c s’étend tout le long du Pont-Euxin
&l’Hellel’ ont,juf u’a’u Promontoite de

Si ée. a 8c ucôtédu Midy , elle s’étend ’

le 11g de la me: , depuis. le :golphe des
Mariandins, qui regarde la Phemcie,juf-

qu’au Promontoire-Triopique 5585 enfin
trente Nations différentes habitent dans
cm9 Reginm; L’autre. commence aux l
Perles , 8c s’étendjuf n’a la mer rouge ,

qui s’appelle’aulli Perd ç arde là en
montant elle ’va flfquïl’AEyde s de l
l’Afljvrie a lïArabie s à: le termine dans r
le îgolphe Arabique, a: encore ne s’y ton:

mineroit-elle pas , fi Darius n’y avoit fait
tirer des canaux durNil, Depuis la Perle:
jufqu’â laPhenicie s .cÎcfirune grande de ’

fpacieufe-étenduë-dd pais f6: depuis la
Pbenicie . la même Region le tontinois!
le.long,de la mer-par la syrieii’alèùin’e et:

A ’ C li
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par l’Egypte, dans laquelle elle le retirai-L r

ne , ac ne contient trois’Nations. Ce
fontelâ les pais que ’on rencontreen al»
Jane de la Perfevers l’Occident de l’Afie.

Ceux qui font au dellus des Perles , des
Mcdes , des Sapires &des Colchois, du
côté du Levant , (ont limitez par la met

l A rougesôc du côté du Septentrion, par la
. l taxea (on mer Cafpienne et du fleuve Araxe, qui a ï
mais (on cours vers l’Orient. Enfin l’Afie ci! -
vers l’O-im habitée jufqu’auxlndes striais de la ver. i

le Levant i n’y a que des deferts , dont
performe ne fçauroitrien dire. Voilà l’i-v

q h mage de l’Alie -, 8c voila ce u’cllecono;

glaisa” tiens Quartli’lîAfi’rique ,A e e "cil: dansf’
’ l’autre Regina , qui cqmmencexen E à! I

’ ,86 eüfort étroite en cet endroit. Car
de la Mediterranée jui’qu’âla’ marengo, ï

iln’y a qu’un cfpace de centmille toiles. *

qui font mille Poules. I Mais au fortir de
ce détroit, » cette; Re ion e03 grande a: l
fpacicufe,8fiefi I ée Lybie ou’Afi’rL f
que? Je m’étonne donc qu’il y ait en des j

- perfonnes i aïem’voulu, pour ainfi di-’
te , planter es bornes de ces parties de la -
terre, 8: diitingue’r l’Afie, l’Afrique 8c

(à l’îufope’gentrerlofquelles il fy a a
uro-

I ’ez de]
dilïé’tence. .’Vericablemenlt i’Eumpe a lai

même longueur que lesvautrEs v, mais il A
mofernble qu”elle ne leur en: pas comparu;
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table cula: Pourl’AfFrique elle e
montre d’e mnème 5. parce qu’elle cit 2mn...
environnéerdela mer . excepté l’endroit fâf
où elle louche l’Afie. , qui fut aigrîme-

ment déca n Necus Re ’ .4 "et?icnsu- 97ml" I. . 71 w235i
Lorf ne ce Prince eut ceflë de foüiller

lebamïqui va du Nil jufqu’au golfe
Arabique , il dépêcha fur des vaifleau;
quelques Phenicicn: , avec ordre de tra- l
verfer tau-delà des Colonies d’He’rculé

jufqu’à la mer Septentrionale, a: puis de
retourner en Égypte. Les Pheniciens s’é-

tant donc embarquez fur la mer fouge 5
entrerentedansl’a mer Auùrale sa: quand
EAutomne aloi: venu; » il; defce’txdo lent
à leur: , mon; à: bled en tousïleshenà
drditîdefl’fiffrique il; pàfl’ôîéütïè’;

attendoienctla’moillën’. a: en partoient

lorquilsavoienrmqiflbnné. Ainfi après
avoir voïagé deux ans , ils arrivèrent la
troifiériieimnéc huiles Colonies d’Hër-
iule, &de là Allé retëùrnerent en Égypte;
où’ilstdirent des! f 01;qu que: je ne’f’çaug

rois croire: ’, Br que eut-çftre un me
croira :» En elfe: , i s appartient. qu’en
voïagtanr à l’entour de l’Affiique ,, ils

avoient edqupleil à la droite. Ce fur fflnfl
(lampante moïen que la Lybie fut pre-’ Il: clin;
mieœmcm connais; Depuis les Carxlu- "a

- ic iiij
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ü ’ ginois ourdit; quina; cemainLSatafpcs. ,.

" fils de Teafpes Achemenidd , aïanti cité
envoïé pour voïagerà lÏentoumde-lïAfa

V’ "friquet flabellum pardon alliage situais
’ wigsïétotgnamfie. la ilangœurdb cette.

’ nàvigation, sa des grarids deferræqli’il
i rencontrdiëïibretousnaîen muriate, «Saine

pût achever’lcc travail? que ifa nier-e J lui

avoir: impofd, pour avoir forcé la: fillede ,
Zopyfic , mande Mcgabyfes..-D(emèsil’aga

i ml:- condamnépom minime.- àzl’me un»
palé 3 mais (à menu (la? ciboitlféèur de
Darius; l’exejmptadece fupplice, parce
âu’elle -repréÇe’ntâ qu’elle nioit un moïen

e le punir aveclbeauçonp plus de rigueurj
que ne pourroit faire le Roy, .ôc quefila

ejneâqu’ellc lui, im croit .; efioitæn
gnian ’ fantla 116.66 1tédënaü cr àl’cn’»

tour e lÏAfilriquezjufqu’auigo f’c Arabi-

que. Xercès aïant donnéfon contente-i
ment- âçette prîîaofition, Satafpes alla en .

Egypçe,v& s’y e. n: embarqué , il prit [a
goureurs les;Colones, d’Heréulb.Quand

files en; mandées . filmai auprès» H’ùn
Premomoire d’AfËrique, nommé Siloîs;

a: tint (a. tonte vers le Midy striais après
airoit emplpïé plufieurs mais à. mais!

- feulement de grandes étenduës clamer,-
A , 6; woïànr que (maman dCïenoit’plus

a « lçpg ànmefuœ: qu’il .penfpis l’acheter; il;

,1’ r.



                                                                     

LIV-PÇE QU’A-TRI FM a. 3;
’ termina "en Égypte à d’où sËefiant rendn’

en la Cour de Xercès; iliditl que dans les)
lieux lesiplua éloignez ou il avoit efiéï
il aüoitvû de petits hommes’vêms àila’

Pherücienne ,’ ui’avovient quitté les ilila

les. a: pris la ire dans les momagnes
aufiî-toflqu’ils avoient vil leurs Vaiflëdu!
s’arrêter le long de leurs côtes 3 que nem-
rnœ’ns il ne leur airoit fait aucune injui
lesiôcqu’il sïefiois’cuntente d’y i Indre

quelque bêflâil. .Il-difoit pourraifon de
n’avoir as continué [on Voïage 55. l’en-

tourde ÎAErique, que (on vàilleau n’a-
voir pû faire: un certain enchaînée qu’il

y efioit demeuré comme arraché; Mais
Xercèsgnerle pouvant-croire, a: s’imagîé

nant qu’illnç lui. diroit que des Chofes
’ faufilas ’, lefitàufli-roflï’emPaler . fuivar’rc

(on premier Ingcmerir , parce qu’il n’a.-
voir pas accompli ce qu’on lui avoit im-

fé. L’Eunuquc de Sarafpes aïant oiii
mort de (on Màiflzre s’enfuit à Samos

avecideigmnde’s fortunes d’argent. dont

s’empara 8min de qui [gémirai le
nom :encoreque je le connoi e.. .

lAuirefle, la lus grande paràede l’Afie à; L1"
fut découverte’fiar Darius: Car ce Prinàf arrie de

ce voulant fçavoir En quel endroit de le
menât décharge’leifleuve IfiduS’; qui (il: En me

A lofeœndzfleuvc qaiieiigendredës-emèdflü’



                                                                     

filles, y envoïa entrîautres Scylaxü
Çariançleh dont! il. fçavoit bœnngil zips”

rendroitlà ver-ire..,lls azurent de lavât;

H szôÊÏdÊ affin? de 98576:4
novigerenr vers 1011311; mutile long
de ce fleuve jufques dans la mer; où re-
nant leur route vers leCouchantaenfin le
trentième mois d’après; ils arriverent au
même endroitjd’où le Roycd’Egypt’e au

yçltîfàît Partirles, Pheniqicngdont nous
avons deja parlés? ont: faire le tout de
l’Afliique. :Quan’ ils. furent de retour;
Darius alla conquérir. les Indes , 801i:

’I’Afie ghendit, Maiflre de cette mer. Ainlï l’on a
ouin
de

L’A

au.

t ëilIC que l’une ou

,. orme n’a encore découvert fi elle el’c rend

, eronnéç de la mer, 8c du côté duLevanc
v ac ducôté du Septentrion. çoni qu’ilen .

reconnu queÀl’Aqfie, fi Voir message cens

” te partie qui regardez’l’Dricnts ci! auflî
rancie que lÏAiÏriq’uey EMaia bien qu’on

Êçaçhe’que Hum? 6R Fiefqüeâuliiïloné

I hutte, toutefois par.

foi: je ne, puis comprendre pourquoi la
terre n’étant qu’une,on lui a impofé trois

noms, qui (ont pro rement (les noms de’
femmes , «Se ’cm ni à donné pour (ce

’ bornes le Ni fleuve dïEgypre , 8c le
ÉPhafe de Colchos, Je ne puis mm m’i-c

J maginer pourquoi d’autres veulent qu’elv
* l! ÎQiEbornéèrrdlgflçnveTmaïso du Rani



                                                                     

LIVRE QÙ AT RI È’M E. g
lus Meotidc,& du Bofphore Cimmerien."
Enfin je n’ai pû (gavoit les noms de ceux V
tu ont fait ces divifions , ni pourqutii -
i ont impofé ces noms à Ces trois parties
de la terre. La pluf art des Grecs difent :3134?)
que la Lybîe a tiré on nom d’une cettai- d’où ain-

ne femme du païs nommée iLybie 5 84 mu?" ’
que 1-’ Afie a pris le lien de la femme de l
Promethée , encore que les Lybiens le
mutent qu’elle leur doit le’nom u’elle
PÔHC: Car ils foutiennent qu’A 1e fils
de Cotys , 55 petit-fils de Mane’e lui a
donné (on nom , &non pas la flemme de
Promethée ;ôc dirent même qu’il y a une i
famille dans Sardis qui off appellée Alia-
de. nant â’l’Europe, on n’a jamais fçû, maïa

ni fi e] e effénvironnëe Je la mer, ni d’un pris a;
elle a tiré-ce nom ,’ ni celui qui en a effémm
l’auteur ,1 «fi- ce- n’efi que "nous riflionsI

que tette contrée a ’pris fou nom d’Euc

roPeTYrie’nne :car auparavant , non
Plus que les autres, ellen’avoit point . " 1
de nortflparfiidili’eri’Toultefois me cons. ». *
liant que tette’fille citoit d’ Afie,& qu’el4 ’ ’

le ne pana jamais dans cette partie de la -
terre que les’Grecs appellent Europe ,
mais que de la Phenicie elle vint en Cre-
te . 8c de Crete en MET ne. Mais c’en”.
allez parler de’eela ,” au t-bien ne voir.
bnsvnaus Pas’ïintroduire de nouvelles" ’

X



                                                                     

’98 REND-DOTE, Ï -
se [ont caufe que le Danube cil li grand;
lln’en reçoit des Agathyrfes qu’un (cul

l "en", que l’on appelle Maris. Mais il fort trois
. tigre 46-. grands fleuves du mont Hemus , Atlas.
’ in)??? Aurais: Tibefis,qui coulent vers le Seg-

lambi- ptentrion , 8c fe vont perdre tout de me;
me dans lezDanube. Arhores , Noes a:
Atarnes paillant par les Ctobyfes dans la
Thrace , 8c Ciusqui divife le mont He-
mus, en defcendant de la Pannonie , 86 i

. du mont Rodophc , le vont auflî jette:
dans ce fleuve. Le fleuve d’Angre, qui
vient d’Illxrie, 8c ui va vers le Septen-
trion.aïant traverfé a plaine Triballique.
entre dans un autre fleuve nommé Bron-
ge 3 le Bronge dcfcend dans le Danube,
à: ainfi le Danube reçoit tout enfemble
ces deux grands fleuves. Outre cela deux
autres fleuves fortans d’un païs qui eût au
demis de la Croatie, l’un appelle’ Carpis. .

&l’autre Alpis vers le Septentrion, vien»

fient perdre leur nom dans le Danube.
Au relie , ce fleuve traverfe toute l’Euro-
pe’, en commençant aux Celtes, qui (ont
après les Cinetes les derniers peuples de
l’Europe du côté du Couchant 58: après
avoir traverfé toute l’Europe, il entre en
Ibiaifant dans la ScythieÇ Enfin le Danu-
bc-eft le plus and de tous les fleuves.
par les dépoiü s.pour ainfi dire, de ceux
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dont je viens de mer, 8c des autres qui W
le vont enfler de s eaux. Toutefois, a .
les confideret tous deux par leurs eaux ,

tu L fans doute le Nil l’em rtera, parce qu’il
n’y a ni fontaine ni five qui. entre deo
dans, se qui contribue à le grollir. .ll me . . .
femble donclque le Danube cit égal en
byver 8c t’en me, fi ce? n’eft qu’en hy.

ver il eii un peu plus grand que d’ordiw
mire , encore qu’il pleuve "fort peu en
hyvet dans le païs, 8c qu’ily neige beau-
coup. Or la neige’qui en: tombée en hy.
verre fond. en veillé . a: groflitle Danube
en s’y répandant de toutes arts s 8: non

r feulement la neige fonduë e grollit,mais
encore les pluïes r qui [ont abondantes
en cité dans cette contrée. Comme le 15301:!
Soleil attire plus d’eauen cilié qu’en hy- 252:3”

ver ,il en tombe auŒ’davantage en cité au qu 0
qu’en hyver dans le Danube . 86 cela le ’m’ .

rend «figeant! danscla chaleur qu’ila-
voit cité durant le froid. Ainfi,toutes cho-
fes confidenéesgon trouvera que le Danu-
be en; toâjours égal. Le Danube efl donc
le premier des fleuves de la Scythe g le
[and le Tires , qui vient: du Septena a
Ixion ,16: fort d’un grand marécage qui
fait la (éparation de la Scythie «se de» la
Neuride, se a l’embouchure duquel habla ’

a (en: les Grecs que lïon appelle Tyrites,



                                                                     

a» i stanniques: t
Imams Le-trroifisérue’ell: Hypanis , qui alfa (mais l’

5’332; dans v la équine s de i juil couletaufiî
amer par un grand marecage, à entour duquel on

ËÂËÏ voit paître des chevaux blancs fauünges,

En si &qui cil avec raifon appelle lepere d’hiv-
a... partis. Le fleuve Hypanis n’aillîmtdmic

.de ce marécage ,.Confervofon eaudbuoe
durant un cheminde-cinq journéesnnaii p
à quatre journées de la mer ,:; il perd fa
douceur , sa contracte de l’amertume par
une foqtaine qui tombe dedans ., 8c qui
cil: fi amere’, qu’encorevqu’elle (enlioit

petite, elle infeclreencàmnoin’sceifleuwe; "
qui cille plus grand:erisre ldsîpet’imCot)
te fontaine ePc fur les cxcrêmi’rez dupais
des Scythes Labo’uteurs «Stades Alifons .
a: porte le même nom quele lieud’où

elle [Oftzâiiôn l’appellélcni Stythiï-.
* que Amaxam os;.qui4ft’gnifie en? écran.

les chemins actez: lie-(Tartes. &vll’lrlypa»
.nis le tellement; ôtaÎprrochéhtl’dn de
l’autre environ àl’en’alnôit que les Ali.-

.fons habitent . mais bien-roll après vils [e
fe’parent,ôc laiflènt en’tr’euxun grand; cl;

pace. Le Borilllienea. qui; en le quartile:-
me fleuve de laAScyîtlrie.e4’t le gus!
de tous après le Danube; sa mon apis
nion , il ell’non (oulément le plus fertile
devrons. les fleuvesdela .:Scythie ,’ mais
generalernent tous les autres , fi l’on

on
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in exce te lcNil. auquel ilrn’y en a as
un que ’onlpuille com arer.Le Bori e-.
ne cil: donc e lusferti e de tous les fieu-r
Yes de la Scytbie .. 8c à calife des bons k
agréables paflura es qu’ildonne au be-
flail , 8c à eaufe u poiflbn excellent a:
rare ne l’on y pèche en abondance.ll cit
aufli on doux à boire ,ôc les eaux (ont
pures a: claires, encore qu’il coule par-
mi des lieuxxouït rem lis de bourbe 84:
de fange. 0n.fait fur srivages deibel-l
les mbiEons ,28: aux endroits où la terre
n’elt point cultivée l’herbe ne laillè pas
d’ croître 8c d’y devenir fort grande. Le

fe fait de lui-même- ôc en abondance
dans fonqemboucbure; Cc. fleuve pro« le En";
duit de grandes baleines e l’on (aller fig?"
quin’ontlpoint’ d’épines utricïdos , 8c grog;
que l’on appelle Antacées 3’enfin l’on y .3,

trouve aIJIlibeaucoup d’autreSchofes qui,
font. dignes diadrniration. Au telle , ion
a fait expérience; :q1ledücôré du S n’-

ulon d’où, il houle, jufqu’â un en oit
appellé Gerthc ,il y a. variantd’ljournées ’

de navigation ,iôc pl: onne’ ne [gantoit
rien dire des païsqu’il traverfe au-clelà.
Il (emble’ncanmoins quîil palle a": un
de (en pour venir dans la contrée sScyi-
thes Laboureurs qui habitent fur ces ri- .
verges dans une étendu’e’ ide dix journées

Tom Il. D



                                                                     

as"). ’H’ERODOTlE; j
de chemin. Il n’y a que ce fleuve 8: le
Nil dont je ne uis montrer la iourte, 8:
dont je ne e pas qu’aucuns des Grecs; I
paillent tien direidîaflùre’. Onreconnoît’

uniate les eaux du Boriflheneiquand il:
entre dans larmer, de l’Hyvpaniss’y’ citant

mêlé, ils. le perdent tous deux en me»
meendroit. L’efpace niell entre ces
deux fleuves cil: appd ’ Promdntoireg
d’HyTpolée ,;.où el’t- bâti un: Tentpl’q, du

Cerés , ara-delà. duquel habitent. les: Bol»
riflhenites 5 mais c’efi allez. arler darces
quatre fleuves; Le cinquieme’ appellé

I Panticapis , defcend du côté duASepten-s
trion d’un maréCage ,I 8c les Scythes La

bouteurs habitent cette xefpaee de cette
Î * l qui ei’t entteoe fleuve si le Boriflhènulll.

j v- w entre abfiidanslepa’is d’Hylée-g &enfin

l L. il (en perdre. dans le Borilthene; Le
fixiénie en Hypaearis , qui for-tant d’un

Serrure
diAchil-

marécage, Va - tau milieu desscythee
Nomadesll tombedunsia met’auprè’s de

54T r 11’ w -1.

à vil-lexie ürdàifisfllrefierre à la droite l a
dopa-’17: d’HyléeaSoue qùa’onâppélle laCar-

trient d’Achille. Le Œptie’me cil: le’Gerrhei,

.qui ellfépare’ du Boriflhene;aux’environs

deszlieuit ou l’on-commence à connoître
Je Borillhene; ’86 prend fou nom du pais
«qui les (épate fous’deux , se qui en: tapir

pelle Germe. "Il fer: de limite à. la ré-
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gion des Scythes ’Nomades 8: des Scy.
dies Roïaux; de va tomber dans Hypaca.
ris. Le huitie’me el’t le Tanais,qui dei-cene-
dant de l’endroit le plus élevé d’un grand

marécage, le va répandre dans un autre
qui et! encore plus grand appelle’ Meotis,
qui [épate les Scythes. Roïarrx d’aVec les

Sarmates. Il y’ a encore un autre fleuve"
nommé Hyrgis, qui (e va perdre dans le
Tanais ;;& enfin a Scythie cil attelée de
tous ces fleuves renommez in nemmoins:
l’herbagè qui croît dans la Scythie,- cil: le:

plusïfec &le plus aride des herbages que?
nous voïbns àce que l’on tonnoit ailé:
ment loriquc l’on ouvre leur bellail.’ Il;

ont doncchez eux toutesces commodi-
tez en abondance, mais toutes les autres-
choies y, (ont communes. , * * . ’
î Quant alentis coûtumesëz à leurs cerf;

remonies, ils nerfont’des facrifi’ce’s qu’à des Sarc-

ce’s Dieux". Premierement à Vefta, 8C en-ïmb

faire a Jupiter; 8c a la Terre , s’imagi-’
nanr’quell’a Terre cil l’a femme de lupi-

terrnprès euxils adorent A ollonl, Ve-
nus Uranie ,ïMars 8c Hercu e , que tous-
les Scythes. efliment Dieux. Mais les
.Scythes qui (ont appeliez RoïauX’, fac-ri;
fient auili à Neptune: Ils appellent Veda
en leur langue Tabiti, Jupiter Papée, la
Terre Api, ApollonErofire, Venus Unir

D i j
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nie Artimpafe, a; Neptune Thamemnfa-Z

"ancroîtçles. Ils ne font point de Simulachres .
Eïïâuf d’Autels , ni de Tcmfles, fi ccln’efl: à

ibfâlêk Mars. Ils. font tous Vents facgifices de
ni mg: même façon, a; y proceden: en cette
gisqu’à maniera; On préfentela viélgimç- les deux

’ ’ icds, de devant liez en,femble.Celuiqui
E1 doit immoler fe tient dei-fieras: après
avoir ôté fa cime il frappe la bête , ô:
comme elle tombe il invoque le Diction-
quel on la facfifie. Après gela, il lui met-
unc Corde au col , . Nil-ferre avec un bâ-
ton,ôc ainfi il-étranâe l’hoilieJæns avoit

allumé le feu, fans faire aucunes-priera;
ô: fans avoir fait de libations. Quand il.
l’a ému lés, 8.6 qu’il l’a dépouillée delà

a peau, il e prépare à la faire cuire. Mais.
a? 3*. «laurant que la .Scythie CR unpaïs où il,

us du . i .1.. sep y a fort peu-de bois , les..Scythes ont
1h". trouvé cette invention pour faire-cuire:

1 la viande. Quand ils ont dé oiiillé la vi-
aime de fa peau, ils dé ouillent animes:
os de la chair , &Puis i s la mettent dans
des chaudiercs du païs, qui fontfembla- !
bics aux coupes des Leibiens , fi ce:n’efl:-
qu’elles foniplus grandes 3 8c enfin,pour:
en faire cuire la chair . ils: (ont brûler
fous ces chaudieres les oflëmens des ho-
fiics. Que s’il arrivoit qu’ils n’euflent

Point de chaudiercs , ils mettent daleSlQl

,
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ventre de l’hoflie’ toute fa chair avec de
l’eau , ’66 en font brûler les os. De forte

que comme le ventre de la belle en con- A g
tient facilement la chair quand elle efl: V
détachée des os , on fait dire que le,
bœuf le fait cuire lui-meure, ’ô: on envie
de la même maniere à l’égard des autres

homes. Quand les chairs font cuites, ce-
lui qui a immolé fait fou offrande de la
chair 8c des inteflrins’ en les jettant devant
lui. Outre les autres bêtes . ils immolent . 4, ’ "
frincîyalernent des chevaux, 8è font tous
euts acrifiCes de la même façon au; au-
tres Dieux.excepté à Mars, à qui fuivant Canut
une vieille coûtume on dreiÎc en chaque

mettent quantité de fagots de bois faci-à
lesrâ. brûler, en unmonceau quarté de la ’

n longueur a: dela largeur de troisiflades,
mais qui n’a pas tant de hantent-rus four
deuils une plane-forme . dont ils font
trois côrez fi droits qu’as en font inac-
ceflibles, mais ils ilaiiTenr le I même
cu pante , afin que l’on vinifie monter,
ô: y font mener muscles anscentcinquan- i
te ’charte’cs de ces fagots, parce’ique les

injures de l’airy gâtent toûjours quelque ’

chofe. On plante au deflus ce monceau
une vieille lame d’épéeen tous les en-
droits où l’on fait le facrïfice , 801’011,

D iij

P ’ l’d fa ’ llï’çlsg;tovince unTempc occire çon. Is de un:

l.



                                                                     

45 . 5HEEOD’QTE; 7l a i
n’a point d’autre Simulachre de Mars:

’3’ On fait nous les ans? des (acrifices’â cette

au: font vieille épée dermites fortes de bêtes, 8c
23:2: princif’alement- deldhèvlaui 5 se l’on en?
Man. v imine e un plus grand. nombre iâ- cetw

épée feule qu’àmous les autres Dieuxzenæ

les Scy- femble. Outre [cela ils. lui factificnt’ Ier
23:3; centième de tous les» prifonniets» u’ilsi
Mats, le ,renneut. fadeurs-ennemis vinais i s ne;
3’123; es immolenrpasdela même façon que)
les bètCSL;L au âpres l vils ont répandu.
si, En... devinât: leur. une ,2; r s: leur coupent la ,
m gorge fur un cutainvyafee, qu’ils portent

-- fur cè-monceaud’e fa oœ-,.ôcrépandent’

[Lucette épée tout le; angdont il cil-tremo-
plî; Voilà cequ’ilsëfunr fut le haut de ce-
Tem’ple 3’ voici ce’qit’ils fontien Bas f .1195,

cou ntl’épaul’e droite sa: main drop,-
ve e tous ceux qu’ils ont immolez , 86’
en jettent en l’ air! la main [qui demeu-r’

re où elle tombe, 8c le corps va en un
autre Endroit; .8: enfin ilsz (e refirent”
après avoit fait cela s 86 quantité d’au:

* fics, «œremonieszj Voilà ce qui concerne"
leursr-facrifices.- Attelle, ils ne font?
foin: d’état des pourceaux . 86 ne veu-ï
en: pas. feulement qu’on en nourrillë’

dans leur païs. Q
. Qjant aux chofes qui concernent. la

guerre , elles (ont établies en cette man!
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nitre. LesStythes boiventîlefang vde .
premier qu’ils prennent ,. se préfentent
au Roy la tète de tous ceux ’ils nient:
dans une bataille Car pourvu qu’ils en:

N .- N ..apportent la tcte , tout le butin qu ils. t
peuvent faire leur ap ardent, &autre-
ment ils n’en ont pas eulementila moin-
dre partie. Or pour écorcher ces têtes ,
ils leur (ont un cerne tout âtl’entour vers.
les oreilles , puis-ils la fecbüent cula te-r
nant par le haut , a: enflure ils en arra-
chenfla peau... Quand ils lui ont donne”
les façons qu’on donneroitâ unelpeau de
vache , a: qu’ils l’ont renduë’mania’ble ,.

ils s’en" fervent comme d’une fervicttc,
ils l’attachentiâ la bride de leurs chevaux,

8cm tirent leur plus grande "gloire, parcs
que: plus il? ont de Ces fortes de fetviet-Ç
m5365 plus ils- fonceüimez vaillanle y en’
a’aufli plufieurs qui coufent enfemble les’Ï

uXIdeshommes comme ils font celJ
i sdesîbëtes , a: quis’en fantdès babil-l

W.D’àutreæécmcfientavec leurs on-’l il; le"

la peaugles le bras droit des ennemis qu’ils ont de
R167.) St en couvrent leur carquoiszparce des .
que la peau de l’homme cit épaiilë,&

plus luifante par fa blancheur que celle
de tous les-autres animauxQuelquesnns
étorehentenrierementr les hommes , en
étendent la- peau [tu des chevalets Ïôclx

a

i



                                                                     

du: e
me: beau.
coup
pillant.

au HH-ERODUTE?
7’ font fervir de houlTe à leurs chevaqu

Tout cela cil donc en ufage parmi eux, i
86 fait une artie de leurs coutumes,
manmoins i snofont as ce traitement
arcures les têtes, mais, eulementà celles 7
de leurs plus grands ennemis. ’Quand les
pauvres en ont levé le tell 86 qu’ils l’ont

nettoie , ils le couvrent d’un cuir de
bœuf. Pour les riches ,, non feulement
ils le font revêtir d’un cuir de bœuf pat
dehors, mais ils le font encore dorer par;
dedans , 85 ainfi les uns 8c les autres s’en.
fervent comme d’unecoupc. Ils font lai
même chofe des têtes de leurs compas
gnons , s’ils ont eu difpute avec eux, 8c.

u’ils en aïent obtenu la viaoireen ptéfi
2eme du Roy. Ils montrent Ces tètes aux
étrangers qu’ils ont en chime quand ils,

les viennent vifiter : ils leur content
comment ceux dont ils montrent les tê-
tes les ont voulu outrager , encore qu’ils
fuirent leurs amis, &commentilslessont

I. vaincus s a: mettent au telle cette cruau-
’té entre leurs plus belles aérions. Cha-
que Gouverneur de Province fait tous les

sa: ans un feilin , 6C donne à boire dans une
coupe à tous ceux qui ont tué leur enne-
mi 3 mais on ne préfente point cette cou-

e à ceux ni n’ont rien fait de fignalé.
- ls font 3,314 aspatt fans aucune marque

’ ’ x d’honneur,
I

ure;



                                                                     

LIVRE QU A TRI E’M E. 4,
d’honneur , 8: Cela en: confiderë parmi
eux comme une grande ignominie s mais
ceux qui ont tué plufieurs ennemis, boi-
vent en même-temps dans deux coupes.
Au telle , il fe trouve parmi ces peuples Wh"
quantité de devins , qui font leurs devi- 52;?"
nations avec des baguettes de faule. Ils
apportent en.un endroit quantité de fa-
gots de ces baguettesqu’ils délient quand
ils les ont mis par terre 3 6c en les l’opa-
zrant les unes des antres , ils devinent 5 a:
en même-temps qu’ils parlent , ils re-
prennent ces baguettes , a: les remettent
toutes enfernble. Vuilà l’ef ece de devi-
nation qu’ils ont apprife dl; leurs ancê-
tres. Pour les Enaries scies Androgynes,
ils dirent qu’ils ont appris l’art de devi-

net de Venus. Ils entrelaflent dans leurs
doigts des feuilles de teil u’ils coupent
en trois , &auflî-tôt u’ilscles ont ôtées,

ils devinent. Quand e Roy des Scythes
cil malade, il en fait venir auprès de lui
trois des plus ellimez,qui ré ondent or-
dinairement que quelqu’un es C itoïens "siums
qu’ils nomment , a juté par le Thrône fiât; À-
Roïal, 8c qu’il s’efl: parjuré : car c’elt la Roïal- l

coûtumc des Scythes de jurer par le
Thrône Rois-l , quand ils veulent faire
quelque grand ferment. Aufli-tôt celui
qu’ils ont dit s’être parjuré , cit amené

Tome Il.



                                                                     

H E R 0 0T Es .devant le Roy, en la préfence duquel’les
Devins l’accufent de .s’ellre parjuré , 8c

d’ellre calife par ce mofien de la maladie
du Roy. S’il nie de s’eltre parjuré , a;

-u’il affure qu’on lui fait injure, le Roy

faitvenir deux fois davantagede Devins,
qui après avoir fait leurs ceremonies ,,
lui font trencher la tête , a; fou bien cil
divifé entre les premiers Devins , s’ils le
trouventcoupable d’un parjure.Que s’ils
le jugent ’innocent,on en fait venir d’au.-
tres,,& encore d’autres a. a: s’il cil abfous

ar le plussgrand-nombre, on condamne
a mort les premiers Devins qui l’avoient
nccufé , liron-les fait mourir en cette
(bue. On remplit de fagots 8c de menu
bois un chariot attelé de bœufs , 86 l’on
étend au milieu de ces fagots ces Devins
avec des chaînes aux pieds, les mains
liées derriere le dos , 86 un’ba’illon dans

la bouche. Alors on met le feu dans ce h
chariot, 86 l’on chaille les bœufs qui le ti-
reurs quelques-uns [ont brûlez avec ces
Devins , 8: quelques-uns s’enfuïcnt à.

a demi brûlez quand le feu a confommé le
limon du.chariot- Mais fi on brûle les
Devins pour ce fujet , on les brûle auŒ
pour d’autres raifons ; 86 ceux-là font 3P.
peliez faux devins. Le Roy n’épargne
pas même les enfant de ceux qu’il fait



                                                                     

,IIVRE QÜ AT RI E’M E». fil
unir , car il fait mourir tous les mi»
es , ôc pardonne feulement aux fem-

:mes.
Peurleurstraîtez St leur: alliances,les Coût???

Scythes les font en cette maniere a ils aï; ,55;
mettent du-vin dansîun grand vaiflèau "luis";
de terre,où ils mettent de leur fang qu’ils Tif; :1.
tirent en-fe piquant avec un couteau, ou nm”
en cou ant avec leur épéeun petit mor-
iceau leur peau. Après cela ils trem-
pent dans. ce vaiffeau leur épée , leurs flé-

sches,leurshaches;&leur-javelons: uand
fils ont faitcette cérémonie,ils s’ob igent’

l’un à l’autre par de longs difcours , se
’PulS ils boivent de ce vin avec tous ceux
qui (ont préfen’s , de quelque grande
«condition u’ils’foie’nt’leS fepulcllres de Scpuln-

leurs Rois ont’en milieu quel’on appel- E353"
le Gen-he , oit-le Borillhènetommence à Scyzhon
porter barreau. Lorfqu’un de leurs Rois
’ei’r mort , ils font une grande folle quar-

rée , puis ils mettent le mort en cire , lui
fêtent les entrailles, le rempliHEnt de cy-
près en poudre ,’ d’encens , de graine de
perfil 85 d’anis. 8c après’l’aVoir recoufu, p

ils le portent fur un chariot de Province 05;th
en Province, dont les habitans qui le re- il: à;

oivent font la même choie que les Scy- (il? 4°
3165 Roïaux», pour montrer la douleur nous
qu’ils ont de la mort de leur Roy. Ils fe

E i’j



                                                                     

-HERODOTE;,
coupent donc une partie de l’oreille,ils fg
font rafer la tête , ils s’entament les bras,
ils le font des plaies fur le front à: fur le
nez, Befç-traverfent de fléchés la main
gauche. t Aprèscela ils portent le corps,
du Roy,’ dans une autre Province, lacera,
fin les peu les de Cadominatign (ont 0-.
bligez de (givre fou cor s d’une Provin-
ce" jufqu’à l’autre. Enfin quand ils ont

porté le Roy par toutes les terres de Ion
obéïil’ance, ils le lainent chezles peuples
qui font’dans l’extrémité du Gerrhç ,86) ,

le mettent dans-Ion [épulchre. Ils le cous
çhent fur un lit qui cil drell’é dans (on
tombeau, plantentde part &d’autre des
javelines. s rangent pardellus des pieces
de bois , sa puis le couvrent d’un grand
drap; Ils mettent dans,ce V. ni relie de vui-
de de ce. tombeau , une desconcubines
du Roy, qu’ils ont auparavant étranglée,

un Echanfon , un Ecuïer , un Maître
’Ïçfme d’Hôtel , 6c un de ceux qui lui font raps

lolllllmfi . n sdu. Scy- port des choies qui le pafient. Ils y met-
üm- tout aufii des chevaux , 6c quelques pie-

ces de toute forte de meubles , avec quel-
ques vafes d’or , car l’ar ent n’eft point

chez eux en ufage s cela âit ils couvrent
la folle de terre , a: en font un tertre le
plus haut. qu’il leur cit pofiible. Mais
quand l’année cil: palliée , ils choififl’ent



                                                                     

LIVRE QU AT RIE’M Ë.’ 5;
Cinquante Pages de la Chambre du Roy
qui font tous du pais ( car le Roy n’en
prend point d’autres , de fait venir à (on
fervice ceux qu’il lui. plaît fans leur don--
nerd’appointement)’& étranglent ces cind

quante Pageas: autant desmeilleurs che--
vaux.à qui ils ôtent les entrailles sa: lorf-r ’
qu’ils ont bien nettoïe’ leur ventre ils le

remplillent de paille 8c le recoufenr. A--
Are-s cela ils pofcnt fur deux ieces de ,

huis un demi. serge renverfé,ôc orfqu’ill
en ont dreilé plu leurs de la même fa on,
ils mettent pardeffus les chevaux emlsroc
chez dans de groilës- perches,depuis la tê-r
te jufqu’àla croupe. De faire que le pre-
mier demi cercle. foûrientlcs épaules des
chevaux,ôc le fécond la croupe;&les jam-ï

hes- de devant & de derriere demeluent
fufpenduës en l’air. Ils brident anili ces
chevaux- , dent ils attachent les brides à
des morceaux de bois fichez dansterre ,
&mettent fur chacun; de ces ichevaux un-
de ces cinquante Pages. qu’sz ont étranà:

plus mais pont-les faire tenir droits , il:
es empalent depuis l’épine’dudos jufqu’à

la tête, Scie ieu qui les fait tenir droits ,4
en: attaché ans lapieee de bois dont le
cheval cil. embroché. Enfin , après-avoir?»

» mis ces Cavaliers àl’entour du tombeau,
ils le retirent :- a c’eft de Cette façon,

’ E iij A
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T! unil-
ks des
hommes
mira.

qu’ils font la fepulture de leurs Rois;
Pour leS autres Scythes , leurs arens:

les portent dans un chariot and il; font;
morts , de maifon en maillé; chez leurs-
amis ,qui leur font fei’rin , a: qui pré;
lentem- aux morts les même: viandes
qu’à ceux qui l’accompagnent. Au relie,

a on Porte les hommes privez pendant
quarantejours , 8: après cela on les’en-
terre. Lorfque les Scythes ont enterré lesi
morts , ils le purifient comme nous dit
tons. Premierernent ils le purifient la tË-«
leus: enfaîte voici ce qu’ils fônt au corps..

Ils drefl’ent trois morceaux de bois qui
chenr les uns fur les autres, arrangent-

: l’entour des chapeaux de laine , à: jet-
tent des pierres routes ardentes dans une»
cuvette uî en au milieu de ces ieces de»
bois a: e ces chapeaux. Il mon parmi
eux une forte de chanvre qui en: fort
femblable au lin, linon qu’ileflc plus os-
6; plus grand , &eü beaucoup-1nd leur
qqe le nôtre , (oit qu’il craille de foy-r.
meme,foit qu’il air eflé feme’. Les Thra-

ces s’en font des habits , qui femblent»
elh’e faits de lin : car fi on ne les regarde-
de bien près, on ne fçnuroit dire s’ils ’
font faits delin ou de chanvre; 8c celui ’
qui n’a jamais vûdè’chanvre , les prend.

’ pour déshabillemens- de lin. Les Scythes-
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prennent la femence de ce chanvre, Gala
mettent fur ces pierres arJemes fous cet-
te machine faire de chapeaux , 86 en mê-
me-temps il en fort une odeur fi excellen-
te, u’il ne le trouve point chez les Grecs
de âagre’ablcs caflblettcs. Les Scythes ra- fiiez
vis de cette odeur s’écrient avili-toit com- hm: il.
me d’étonnement , 86 cela feul leur [en si; Il
de bain , car ils ne fe lavent jamais le yec d: ’ i
corps,& il n’y a que leurs femmes qui tel "Î
mouillent. Elles pilent avec une ierre A
rude 8: malpolie, ducyprès,du aille, 8c
du bois de l’arbrequi porte l’encens , a:

puis elles en font comme un onguent
dont elles fe frottent tout le. corps se le
village, ce qui les fait fentir fort bon,& le
ltndeinain aïam ôté cet onguent,elles en
patoifièntbeaucoup plusIBeHes. Les Scy- 1Mo:-
thes ne fc fervent jamais des coûtumes
étrangeres;ils en ontmême de particulie- me du
res entr’eux, 6c les uns ne pratiquent pas Ë?!
celles des aimes : mais fur tout ils ont en mi
horreur les façons de faire des Grecs ,
comme le témoigne l’avanture d’Ana-

charfis , 6c enfuite celle de Scyles. Car
comme Anacharfis , qui avoit beaucoup
voïagé 8: acquis beaucoup de (cavoit 8c
d’expérience , revenoit en Scythie fur
l’Hellefponr, il aborda en une ville nom-
mée Cyzique 3&1; a’iant trouvé les Cyzi-

E iii
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l ceniens qui celebroient avec de grandes

folemnitez la feiie de la mere des Dieux,
il fit vœu à cetteDe’efle delui faire les nié-9’

mes Sacrifices,& d’ordonner en [on hon-
neur lamëme felie , s’il retournoit fans
peril en fou pais. Quaudil fut revenu en
Scy rhie,il entra fccrettement dans le aïsr

ï d-’tiylée,qul cit proche de la carriere ’A-

chille,&rempli d’arbres de tous côtez; 8c
s’y étant caché il accomplit fan’vœu , 8:

fit toute la ceremamie en l’honneur de la
DéeHèJCnant en main le tambourain de-
vaut les fimulachres étrangers; mais comr

a 1313:; me il faifoit ce (acrifice, un Scythe le dé-
fou frcre,60uVIlt au Roy Saulie, 8: en alla avertir
En (a: le Roy, qui vint auflî-tofi fur lesl-ieux, a:

h»! ut R . .In nui. ayant vu Anacharfis dans cette action, il
[la tira fur lui une flèche ô: le tua; Cepen-
des étrâ- dant,fi on interroge au jourd’huy les Scyw

Wh thes touchant Anacharfis, ils’difcnt u’ils
i ne le connoiilent oint , parce qu’i alla-

en Grece , 8c qu’i afi’eâa dé coûtumes

étrangeres. 1’23 neanmoins appris de
Tymnes tuteur e Spargapithes, qu’il é-v
toit oncle d’Indathyrfe Roy des Scythes,
8: fils de Grure , qui eut pour pere Ly-A
eus, ô: pour ayeul Spargapithes. Si Ana-
charfis étoit donc de cette maifon , il
faut conclure de là qu’il fut tué par (on
frere,car Indathyrfe étoit fils de Saillie a

in. ;,



                                                                     

. une QU ATRIË’ME. 5-7
a: ce fut Saulie qui maAnacharfis. Mais
j’en ay entendu parler aux Peloppone-
fiens d’une autre façon. Ils difcnt qu’A-

nacharfis fut envoyé parle Roy des Scyæ
1th dans les pais étrangers, qu’il devint

difciple des Grecs 5 8c que quand il fut
revenu il dit au Roy qui l’avoir envoyé,

e les Grecs tétoient verfez en toutesr
l cites de difciplines,excepté les Lacede-

moniens , qui nes’étudjoicnt qu’à pren-

dre 8c à donner figement. Mais cette fe-t
coude partie du difcours’d’Anacharfis cil;

une invention des Grecs .Enfin ce perlon-
nage mourut de la façon que nous avons
dit , 86 ce malheur lui arriva parce qu’il
fuiVoit des coûtumes étrangeres,& par le
commerce qu’il avoit eu avec les Grecs.
Long-temps après on fit le même traita
ment à Scyles fils d’Aripithe Roy desScyw
thes. Car outre les autres enfans qu’eut
Aripithe, il eut Scyles d’Iiitine, qui n’é-v

toit pas du païs,ôc qui I’îniiruifit dans la

langue Grecqilic 8c dans les feiences des
Grecs. Aripit e ayant donc été tué par
la trahifon de Spar apithe Roy des Agaw
thyrfes, Scyles prit a Couronnetôé une
femme de fou pere nommée Ope’c , qui
étoit du pais , 86 de qui Atipithe avoit
eu un fils appellé Crique. Mais bien quel p
Scyles poiièdât le Royaume des Scy’d.



                                                                     

HEËODOTËy, . 1
" rhes , il ne a: foucioit pas toutefois Je! il
’coûrumes de Scythie,& aimoit celles des .::.
Grecs; &comme il y aVOit été inflruit a.
des fa naiflÎmce , il avoit auflî d’autant, l :5;

mies plus d’inclination à les qbfervcr. Ainfii *’
:333? ayant mené une armée de Scythes-vers la; .

ville des Borilthenites , qui le difenr dei? sa
cendus des Milefiens,tomes les fois qu’il’ la
y entroit il laillbit (es troupes dehors a 86’
quand il étoit entré il en. faifoit fermer « ,3,
les porteSyquîttuît l’habit dCIScytlïe , se

s’habilloit à la Grecque. Il fe promenoit
dans la lace fans dire accompagné ni de
(es ar es aniduÇpeuple ,mais il failloit
gar er les’portes ela’ville, de peut u
pas un des Scythes ne le vît en cetha i: a
mangeras: outre qu’il y obiervoit touret.
les coutumes des Grecs,il y faCtifioit en»,
core à la Grecque.Quand il avoit demeu-o
ré un mois ou plus dans cetteivilleril en
frittoit , &p’reprenoit l’habit de. Scythe.
Il faifoit louvent la même choie, ô: m’ê-
me il’s’e’toii: fait bâtir un Palais, 8c avoit

pris femme dans cette ville.Mais comme
quelque malheur lui étoit enfin defliné,
n fortune en fit milite cette occafion.
Eorfqu’il vouloit celebret les.Bacchana-
les , êc qu’il étoit déjà preit de commen-

cer cf. tte ceremonie , il arriva une choq T,
fa étrange &prodigieufe. Il avoit dans il
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la ville de Boriithene un Palais qu’il y
avoit fait bâtit , comme nous venons de
dire ,66 à l’entour de ce Palais il y avoit
des S hinx*8c.des Griffons , qui étoient
faits ’un pierre blanche. Le tonnerre
tomba fur cette maifon, qui fut entiere-I
ment brûlée 5 86 neanmoins Scyles ne
laifl’a pas de pourfuivre 86 d’achever la:
fête des Bacchanales. Cependant il faut
féavoir que les Scythes reprochent aux
Grecs,.comme,11ne choie honteufe, cette les
fête , 8c difent qu’il n’y a point d’appa- 221.";

rence de [e figurereun Dieu qui ôte aux a"! "ru"
liommesla raifôn, 86 qui’les rende infeu- 4333::
fez. Comme Scyles eutdonc commencé °m’
cette ceremonie , 8c qu’il celebroit cette
fête .. un Botifihenite en donna avis aux:
Scythes par ces paroles : vous vous mo- m
quez de nousgô Scythes, parce que nous si
eelebrons les Bacchanalesrôc qu’un Dieu a
le rend maître de nos feus 66 de mitre n .
raifdnsmais enfin il s’eit anfli rendu maî- du
tre de voflre Roy, ui celebre les B’acch’a- a
nales,&c l’a rendu utieux eûmme les au- a.
tres. Qre fi’vous ne voulez pas me croi-’ a

te, fuivez-moy; 8: je vous montreray ce m
que je dis.Les plus grands Seigneurs des ce
Scythes le fiiivireiit, 8c le Boriiihenite les mon».
fit entrer fe’cretrement dans une tout Jim"

y. a a . . verts en Id où ils vrreut Scyles avec. fa troupe... Ils faufil!



                                                                     

to H E R o D o T Ë s
n’adm- furent fenfiblement touchez de ce fpec’â

9"” tacle,8c crurent qu’il ne pouvoit leur ara
river un plus grand malheur, 85 quand ils

p furent fortis ils de clarerent à toute l’ar-r
carm- mec ce qu’ils avoient-vit.- A rès la celea

bration de cette fête s Scy es étant lied
’ ’ tourné dans fou pais, tous les Scythes le

fouleverent contre lui s 56 élurent en la
place Oûomafades (on frere ,- fils de la
fill de Tercs. Si bien que Scyles ayant; ï
fçû ce qu’on avoit entreprisgSc pourquoy

on lui faifoit ce traitement , le retira en
Thrace ,-- ou O’âomafàdes le pourfuivit

avec une armée: Et quand il fut arrivé
ï fur le Danube , les Thraces marcherait I

en armes contre lui 3 mais lorf qu’on fut il
prêt de donner bataille , siralces Roy de si
Thrace envIOya un Heraut à Détomafad ï

fi des,pout lui porter cette parole: Qu’elle
a il befoin ,dir-il , de tenter la Fortune a»
n Vtritablement tu es fils de ma (ceur,maisg
A» tu as mon frere avectoy f, fi tu veux don c-
n me le rendre, je te rendray de même tous -I
a frere: ainfi nous ne nous mettrons point ’
n au hazard de perdre une grande armées

En effet le frere de Sitalces l’ayant abanv l
donné, s’étoirreriré auprès d’ocromafa- in

es , qui accepta lacondition que Sital- il
. ces lui préfentoit 5 de forte qu’il rendit à] I

" Siülces [on frere,8c Sitalces lui renvoyg
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Scyles. Sitalces ayant reçu (on frcre. ra- www
mena (on armée ; .86 fans attendre plus lagmi?
long-rem s, Qétomafades fit couper la POP’rjl’vi

tête à Scyies fun &ere, Ainfi les Scythes i2," «a-
oblervenr religieufement leurs inititu- "23;;
rions 8c leurs coutumes 3 ainfi ils punif- a a
fait ceux qui en affectent d’écran cres.

Quanta la multitude des Scyt es je
n’en (saurois rien dire de veritable,:près
les divers rapports que j’en ay entendu
faire -: car les uns difent qu’ils [ont en
grand nombre, ô: les autres que le nom.
bre en en: fort petit. Je dit-ay feulement
ce que j’en ay Vin. Il y a entre les fleuves
du Boriflhene fic d’Hypanis un lieu nom-
mé Exampée, dont nous avons déja fait

mention en parlant de cette fontaine a.
lucre qui coule dans Hypanis. 56 qui
empêche ne l’on en boive. Il fe trouve

en cet en toit une cou e de cuivre fix
fois plus grande que ceile qui cit âl’em-
bouchure du Pont-Euxin , «Se que Paula-
uias fils de Cleombrote y .confacra : Elle
contient environ quatre-vingts muids,8c
a fix doigts d’épailièur. Ceux du pais q I
(litent qu’elle a été faire des ”’ bouts des loîeàl’d’:

déclics des Scythes; Qu’Arian’e Roy de cuivra

Scythie voulant fçavoir le nombre de (es
fujets , commanda que chacun des Scy-.-
flics apportât en un endroit , fur peine

,c
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«le la mort, une pointe de fléché 5
par ce moyen il s’en trouva bien-toit une
Eprodigieufe quantité , que pour laillèr
«quelque monument de (on regne, il vou-
lut qu’onen fît ce vaill’eau, qu’il fit met-

ître dans Exampée.”Voilà..ce que j’ay nap-

guis du nombre 86 de la quantité des
Scythes.Leur region n’a rien de merveil-
leux , excepté les flouves qui [ont tout

grands a: en grandnombre.S’il y a rican-
moins quelqueçchofe digne d’admira-

stion,outre les fleuves ôc les grandes cam-
;pagnes, c’en: qu’on y voit auprès du fleu-

zve Tyres , les velligesd’Hercule impri-
mez fut une pierre, ni refièmblent verl-
atablement aux pas ’un homme , linon
qu’ils ont deux coudées de long. Voilà-
cc qui concerne le pais des Scythes, te»
tournons maintenant à mitre fujet.

Pre n- Darius fit donc de grands ap rets pour
c’ï’faire la guerre-contre les Scyt es;il dé.

ne les pêcha des Courriers de tous côtez ont
’fiq’hu’ commander aux uns de lever de l’ In ante«ï

rie, aux autres des gens de cheval 3 aux
:uns d’équiper une armée navale , 5: aux:
autres de faireun pour fur le Bofphore de
’Thrace. Arrabanes fils d’Hyilafpes frere
de Darius,n’étoît pas d’avis qu’on decla-

’r’ât iaguerre aux Scythes ; il repréfentoir

la pauvreté du palis , a: certes il remonta
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(toit des choies judicieufes ;mais’voyant
qu’il ne pouvoit tien perfuadcr, il n’en
parla pas davantage. Quand toutes cho-
ies urent prêtes,Darius fit fouir les trou-
:lpes de la ville de Sufe; ô: comme il étoit
prêt de partit ,un Petfe appelle Eobafe .
quiavoit trois fils dans l’armée, pria Da.-
tius de lui en laifl’er un des trois 3 mai.
Darius lui promitzçomme alun ami ni
demanderoit peu de choie , de lui lai et
(es-trois enfans,.ce qui réjouit extraordi-
Dnairement. Eobafe , s’imaginant que feu
cnfans auroient leur. conge , 64 u’ils n’i7
soient point à la guerre. Auflî-t’ot Darius

sommanda qu’on les fit mourir tous
troi.s,8c ainfi on les laîll’a à’leur pere. Au

zrclle Darius alla de Sufe a Calcedon,quî
cil limée fur le Bof bore , où l’on avoit
fait un pour. Là s’étant embarqué il par;
dans les-rifles qu’onrappelle (damées , 56

que les Grecs difenr avoir été autrefois
flottantes. Comme il y fut arrivé,ilcon-
fidera du haut d’un Temple le Pont- ’pmÆr,
Euxin , qui cil digne fans doute d’être m”
confideré,.car il cil admirable fur toutes
les mers.Il a de’longucur onze mille cent
ilades , 66 â’l’eudroit oùïil cit le plus lar- .

po, il en a trois mille deux cens. L’em-
’ ouchure de cette mer cit de natte (la,
des de largeur, a; la longueur de [ou en».



                                                                     

.84 HERonoTiz;
Bofphore bouchure que l’on appelle Bofphore, ouï
dame l’on faifoit le Pont, a environ 11x vingts
se. flades,ôc va jufqu’â la Propontide. Roue

propu- la Picponride elle a de largeur cinq cens
and Raides, 86 mille quatre cens de longueur,.

86 le va répandre dans l’HelIefpont.
Quand l’Hellefpont, il n’a que fept Ita-

des de largeur au lieu où il cit le plus
étroit, &en a quatre cens de long, 84 le
va jetter dans une grande étenduë de
mer que l’on appelle la mer Égée. Du-
rant que les jours font grandsum vaifiëau
fait par jour environ foixante 4S: dix mil-
le toiles de cheminée foixante mille-dw
tant la nuit 5 ainfi il y a depuis l’embouvv
chute du Pont-Euxin jufqu’au Phafe, qui
cilla plus grande longueur de cette mer,
neuf jours 86 huit nuits de navigation ,
qui font cent dix mille toiles; c’cfl à dire
onze mille cent (tacles. Mais depuis la ’
Scythie jufqu’â Themifcyre , qui CR fur
le fleuve de Thermodon,où le Pont-Eu-
xin cil: le plus large, il y a trois jours sa
trois nuits de navigation.Ainfi l’on mefu-
te le Pont-Enfin , le Bofphore ôc l’Hcl-
lefpom, qui [ont comme f1: viens de’les
tepre’fenter. Davanta e , e Pont-Euxin
reçoit un Palus ue lion appelle Meo-
tide , qui n’el’c guere moins grand que
cente mer,ôcçu’on peut appeller [on pore,

Quand
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QuandDariu’s l’ eut contemplée,il retour-

na où l’on faifoit le Pour , dont l’entre-

* preneur-étoit Samien , 85 le nommoit .
Mandrocles. Après avoiraufii confideré 55:15:;
le. Bofphore ,- il fit cheffe: fur [on rivage (a! deux
deux Colonnes de pierre blanche , dont
l’une étoit gravée en lettres Allirriennes, thon.
sa l’autre enlettres Grecques 5 ôc l’une 8c

Paume apprenoit le nom des Nations .
qu’il conduif oit à fafuite. Il menoit une «1’25;

partie de tous les peuples qui étoienrdc merde
fous (on obéïlranœ, 8C fon armée étoit 3mm
compofe’e de (été): cens mille hommes

fans compter la avaleric,8c fans y com-
prendreil’arme’e navale,qui,e’toit compo-

fée de fix cens voiles. Les Bifamins ap-
porterent depuis dans leur ville ces deux
colonnes, 8: s’en fervirenr pour faire un!
Autel à Diane d’Orthafie’, il n’y eut qui

une pierre tu: laquelle il y avoit une ine-
feriptioncn langue Afyrienne, qui. fut’
Iaifiëe dans la même ville auprès dm
Temple de Bacchus. Au telle il me leur
blé que cet endroitldu Bofphore,-fi1r le-r
quelDarius fitfaire un pont,eftj uitementf
le milieu entre By lance 86 le Temple qui;
dû fur lÎembonchure du Pont-Enfin,

v Enfin Darius fut biënwaii’e de voir la cons-
Iflruétion de ce ponrgôcsdonna en réc’omw -

[suie à Mandroclcs Samien-l’cmreprer

Tom IL- Ë
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neur, dix fois le double de ce qu’il avoit
coute’â confiruire. Mandroclesr- en re-
connoiEance fit un tableau oùoil repré-
fentoit ce ,Pont , 6c le Roy Darius allie
fur un Thrône A, qui voyoit pailler les
troupes, scie dédia aut’IIemple de Junon
avec cette infcription.

Lflîffqfll pour contenter en Prince qu’on

odore , l v ’Mandroclc: en fins un pour captive’ le-

Bofpbore , " IIl enfit cette ofiande 3 Mgr-onde fanon g.
Il lui confond cette Image
C 0mm pour Inifaire un hommage , ’
D’où magre’les’force: de l’âge

Il tirât e histoire, à 54m0: in renom;

Voilà ce fut laiflë pour memoire
îr’lfï!" de ccl’ui qui avoit bâti ce Pont. Après

e e
Europe.I ,. A 1 .qu il eut reçu fa recompenfe , Darius

pana en Europe , a: commanda aux Io.
niens de naviger par le Pont-Euxin jaf-
qu’auDanube,& que quand ils y feroient:
arrivez on fifi en l’attendant un pont fur
ce fleuve : car les Ioniens, les Éoliens ,.
6c les Hellefpontins- avoient la conduite
de l’armée navale. Lorfqu’ils eurent trac

verfé les Cyanées, ils firent voile droit
au Danube; 8c : près avoir navigé deux
jours fur ce fleuve , ils commencerent à
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bâtir un ont en un endroit où il (e di-
vife en p ufieurs brase Darius ayant tra-
verfé le Bofphore dans un vaifleau , prit
fou chemin par la Thrace 5 86 quand il
fut arrivé à la fource du fleuve de Te’are,

il y campa , 8: y demeura trois jours.
Les habitans du païs difent que les eaux flTc’m -
duTéare font très-faines,& ropres pour 8:33 à,
guérir toutes fortes de mala ies, a: prin- Plus à

. . une:
cipalement la galle des hommes 8c des m4454.
chevaux. Il le forme de trenteahuit fon-
taines qui fortent toutes d’un même roi-
cher , dent les unes [ont chaudes, ô: les
autres froidesll y a autant de chemin des
unes aux autres , que depuis le Temple
de Junon , quil cil: proche de Perinthe ,
jùfqu’à la ville d’Apollonie qui en fur le

Pont-Euxin , diffames l’une e l’autre de
deux journées. Ce fleuve (e va jetter
dans un autre appelle Contafdede , Con--
raidede dans l’Agrianes , l’Agrianes dans
l’l-lebre , 8c l’Hebre dans la mer auprès

de la villed’Enus. Darius campa donc
fur les rivages de ce fleuve, (36 y prit tant

de plaifir , qu’il y fit élever une colonne

avec cette infcription. Les sommes
ne FLEUVE me Tenu DONNENT ures
murmureras ET LES nus BELLES EAUX
n U ucnus.’ Aussr DARIUS FILS
D’HYsrAsrns ,1: MEILLEUR ET u

- F i j
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nus sur) ne TOUS LES nommas,RoY
pas Penses si DE TOUTE LA TERRE,
EST VENU A ces FourArnrs,rf S’Y est
annnsrr’ EM nanan-r une ARMÉE
cou-[rua LES SCYTHEs. Après avoirfait
élever cette colonne , Darius partit de
ce lieu , 8c s’en alla vers un autre fleuve
nommé Artifce . qui palle au travers des -
Odryfes. Quand il y fut arrivé, il mon--
tra un certain lieu à [on armée . 86 com-
manda que chacun y miflÉ une pierre err-
paillant; ô: loriques toute-s les trou es:
eurent executé ce commandement ,i le.
trouva en cet endroit de grands mon--
ceaux de pierre ,86 en même»temps Da-»
tins en partit. Mais devant que d’arriver
au Danube , il fubjngua les Getes , qui:

Lesçe,c,s’imaginent être immortels. Les Thra--
s’cmmêt ces qui habitent Salmidefle,.& ceux qui
immor-
Isis. [ont au demis d’Apollonie 86 de la ville

de M efambric,auHi-bien que ceux qu’on
appelle Cytmianes , 8: Myphées, fe rem--
dirent à Darius fanscomhat , 8c finsfair
re’de réfiftance. Pour les. Getes i, i ré-ù
.fillerent par une efpece de fèrocite’,com«’

me étant les plus courageux, a: les plus
fimples d’entre les Thraces , ils fluent
réduits en fervitucle. Ils s’imaginent être

immortels, a: quand ils meurent , ils
penfent aller trouver lambris , que
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quelques-uns d’eux ei’timent être le me?

me qué «erelifis. Ils lui envoyent de
cinq en cinq ans un d’entr’eux qui a été

choifi au fort , 82: lui’ donnent ordre de
lui repréfenter leurs neceflîtez’; «St pour

le faire partir, ils font cette cruelle céré-
monies On donne charge à quelques-uns Coflîw
de tenir trois javelines droites , &d’au- 231;;
tres prennent par les pieds 86 a: les Thémi-
mains celui qui a été choifi pour erre en- -
voye’ à Zamolxis , St le jettent en l’air

pour le faire tomber fur les favelines. S’il
meurt aufii-tôt , ils s’imaginent que le’
Dieu leur cil favorable , 6c s’il ne meurt
pas, ils lui (ouï des reproches , lui” di-
fent desinjures, 8c affurent que c’efi un’
méchant.» Après qu’ils l’ont traité de la

forte , ils en envoyeur un autreà qui ils
donnent les mêmes ordres , quoy’ qu’il

foit encore vivant. Ces mêmes Thtaces’ .
tirent des flèches contre le Ciel quand il

, éclaire 8C qu’il tonne , comme our’ me--
tracer leur Dieu , eflimant u’ifn’y’ en a’

point d’autre que lui. S’il autlcroire ce’

que dif’ent les Grecs qui habitent fur
l’I-lellefpont 8: fur le Pont-Euxin , ce 1
Zamolxis fut hommes: cfclave dans Sa- .ZËWË
mes, où il’ fervir Pythagorefils de Mne- m’
farquc ï 86 y ayant été mis en liberté il"

s’en retourna en fan pais , après arroi;
r ü),



                                                                     

7o H È R 0D Ü T’ Et,
acquis de grandes richefles. Quand il je
fut arrivé , 86 qu’il eut pris garde que les
Thtaces vivoient fans loix, 8c groŒec-
ment , comme il’avoit été élevé chez les

Ioniens , se qu’il étoitplus poli que ne.
font les Thrases ,«pour avoir demeuré-
long-temps chez les Grecs 56 avec Py--
thagorc ,qui étoit parmi eux» en grande”
réputation,.il fic’bâtir un logis, ou il
traitoit ordinairement les premiers du

aïs. Mais outre les autres difcours qu’il”

l’eut tenoit pendant le repas, il leur env
. feignoit que, ni lui ,-ni ceux-qui man-r

geoient avec lui , niÏenfin leurs defcen-e
dans ne mouroient point.mais qu’ils s’err’

alloient en un endroit où’ils-vivoient ér
tetnellement’dans la joüiflànce de toutes:

flattes de biens. Cependant ilfit faire un
lieu fous terre, 36 quand ce lieu fiat ache-

’ vé , il y defcendit , 8c y demeura durant

r .., . - A .-nwxînetrorsans.’ Amfi il a: déroba de la vue des ’
des Za-
nolxis. Thraces , qui le regretterent 8c le pleut

retent comme mort 3 mais la atriéme
année il fortit de cette maifon oûterrai-
ne , le montra une autre fois aux Thur-
ces , 8c ar ce moyen il fit croire toutes
les cho es qu’il avoit ditesNoilà ce qu’on

rapporte de zamolxis. Peur moy je ne
refufe pas entièrement’ma croyance à ce
qu’on dit de cette maifon fôûterrainc 9;

l



                                                                     

Il I VR E QU’A TRI E’M E; 7T
æ je-ne le crois pas auflî cntierement a.

. femme au relie qu’il a vécu plufieurs anà

nées devant Pythagore. .Mais enfin il ne.
nous importe que Zàmolxis ait été hom- -

me ou quelque Dieuvdu pais des Getesn
Quoywqu’il en fait, ces peuples vivans
fous ces coutumes , .85 ayant été vaincus-
parles Perles ,«fuivirent l’armée de Da-

rius. A qLorfque ce Prince fut arrivé fur le ri- Dijïlu’
vage du Danube , il fit palier toutes fes m" merom tel:
troupes, Cavalerie &’Infanterie, &com-I saïs:
manda aux Ioniens de rompre le pont , faire tu
se que l’armée navale marchât en même- le mm
temps que celle de terre. comme ils é- ’
toient déja* prêts de rompre le pour, se;
d’executer le commandement de Darius,
Coës fils. d’Erxandre, chef des Mytile-
niens , parla en ces termes à Darius ,
après lui avoir auparavant demandé
s’il trouveroit bon qu’il lui dît [on (En- i ,
rimentrlïuirque vous allas flaire la guer- "c033:
te , dit- il”. dans’un païs’oîi l’on dit "deCoës’

qu’on ne labourepqint, qu’il n’y a
point’de Villes s je fins d’avrs qu’on ne."

touche point à ce pont, 8c qu’on y lame "
pour le garder ceux qui l’ont bâti. Aufi
moins nous aurons toujours un panage W -
affuré pour nous en retourner , fuit que W
vous trouviez les Scythes ,. sa que vos w
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à deflèins réiifliflènt felon vos intentions; ü
w foi: ue nous ne puiffiont rencontrer ces .3
à peupdes. Ce n’elt pas que je craigne que
n nous [oyons défaits" par les Scythes,mais-
n j’appréhende, fi nous ne les rencontrons-
» pas , de nous embarraflèr nous-mêmes ,1
a: & de nous fermer le chemin pour nome:
» retour.- On croira peut-Erre que je parle -
a; pour moy , 8c pour demeurer en cet en-r
» droit; non,non, Sire,je ne parle que pour
sa voûte interefl: 3- je vous ay dit ce que je
u penfois le plus avantageux pour vous , &-
n° cependant me voilà tout prêt de vous-
» fuivre ,7 85- ’e vous demande cette grace,

Rififi": que je ne emeute point Darius apr
contera: prouva ce confeil , &’lui répondit en ces
9er termes: Ami , lui dit-il», quand je fetay

” retourné victorieux-en Perfeme manquez
” pas de vous préfenter devant moy pour
” recevoir la récompenfe de ce bon confeil.»

Après cela il fit foixante nœuds à une l.
a corde, &vayant appelle les Capitaines Io- Ë”

niens , il leur parla-de la forte: Capitai-r l
:ncs lIouiens,.j’ay change. le deflein que

j’avais fait de rompre le pour. Prenez
’9’ Cette corde , 8c faites ce que jêvvous pre»

” feriray. Aufii-tôt que vous verrez’que je
- ” feray parti-pour aller enScythie,déuoüez

Ï chaque jour un de cesvnœuds ,- .86 fi jene
9’ reviensdans le-temps que vous lesaurez

tousÂ
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aux: dénouez , 8c ’ ue le l nombre . des ..
jours de mon [é jour urpaffe celui de m’es ..
nœuds , faites voile en voûte pais. Ce-’ a
pendant ,* p’uifque j’ay changé de réfolu- u

tion , demeurez ici pour garder ce ont, ..
8c fougez à le défendre 6c die con orvet ,i
[oigneufementL’e’flz le plus grand fer’vi- u

ce que vous me puifliez rendrc,’8c la plus" .i
grande fatisfaâtion ne Vous me puilliez a
donner.’ Après ce. difcours Darius dé- ..
campa a: fit partir (on armée. Or le côté.
de la Thrace ,4 qui s’avance vers lamer 5
elle vis sans de la SCythie . qui n’en: fe’ aa

rée de la Thrace que par un golfe, au eld
duquel el’c la Scythie , par où le Danube

’ entre dans la mer , a .ant (on embourba?
te vers l’Orient. Il aut faire Vblt en ’c’et

endroit combien .”de uis le Danube ,1;
Scythie a d’étenduè’ le Kong de la mer. La d’îlœgduë

vieille Scythie , qui cit fituée vers’le Mi- (lii J c7.
dy , s’étend jufqu’â la ville de Carçyne 3)

mais tout ce qui cil; air-delà en allant â la
mer, cil un païs rude 8: montagneux , a;
ei’t habité parla Nation Taurique jufqu’â
laChetfonnefe,qui cit appelléeTrachée’k,’ ’ minât

8: touche à la mer Orientale. La Scythie ËÏ’W’P

a donc deux parties, l’une qui va à la mer
Metidionale,’ 8c l’autre à la mer OrientaJ
le, comme’le pais d’Athenes. En effet la

Nation Taurique habite une partie ’ de la

Tous: Il. G

t.



                                                                     

7: nous) vos sa v
h Scythiç, commefi quelque autre W!
que l’Attique habitoitfiirlc Promontoirc

’ de Junion, qui s’azlalnce dans me; de-
Ï ’s un vi. r A . é Iauri ne]! qu’à
* me nigEÇHéP’Àna Efficac’Ainfisoui

’ carapater; l petites. oies avpgles gram
des, on, peut concevoir la region l’aurie-

ne. Mais il expliquer la. même
3mn d’une autre façon pour ceux qui ne
(on: jamais venusjufqu a cette partie du,

’ gais d’Athencs. Imaginez-vous que la
tortionnaire de, Japygie eli habité a non

pas par les ,Iapyg-icns, . mais par. un autre
peuple qui: en (ioule Maître, 1.5.6qu cette ’
terre fait diyifée depuis. Brindçs jufqu’à

Taratata. Quand je parle de cesdeux;»Na.-
rions, je parle de beaucoup d’armes [en],
blables , aufquclles on pour comparer la
Nation Taurique. Au-delide cette Na-

. tion , les Scytheshabitent les, contrées
qui [ont Mers lamer Orientalesôc du côté

e l’Çcciden-tv ils habitent, fur Bofplww
fie cyrnni’eticn ,dcpuisje kakis Meoride

jufqufauflcuge Tamis, nife garépaue
dre-dans ce Bains, ’Ainfi Ve. paÏS.qui,s’é-’

tend du Danube dansla terra. Penne , (e.-
pare la Scythie dcs’Agathyrfes, puisâtes
Neuresj, plus avant des Androphagefuü
enfindes Melançhlcniens. Au. relie la
suffisait .cçmmcquarrée s cascadeur

MW
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gardes qui gardent lamer fous auflî
gaudesqpçce qu3cllc.çbntinnt de repue,
En eŒcç.-depuislc Dapuhc 1M;

îau quifihcqejlly aldin: panées du
h,.antamrdepuislc4BoniŒ1ene jaf-

ïl’au Pain; Meoçide ,, sa vingt journées

. :Puis mandans la tente ferme juil
u’æIæMëlmÇhlenimæ qui habitent au.» .

âcfiîëdcêsqtheso 1c 90min: fieu: ce!» - r
Mes m’attaque; rÔCGPaïœ
mmmîaJSçythie.m decravèrs quatre,
mi :fiades, &ammç’en allant droit
dans la. me fermer tilà la gamin;
dB°W°°Wé°-,-î"w 41,: fifi. .:

. O; les Scythes. ayantÀœnncAonfeil cm,
tr’eux, &Ivoyaimk uz’ilsnïétoiçnt’ pas-nil;

fez fortspour réfi 1: à Darius, cnvoycæ Ce que
temdes-Ambafiàdeunsàleurs voifins 386
(1113114161113. Rois fanent &mblez , ils Nitra?!-
çanfiderrrçnr Ça qp’ilg datoicm.faire,.-ÏÎ:"DC.&

ayant à réfifier ide fipujfi’aàsr ennemist
Ceuquuil s’aflèmbletcnt furent les Rois a
des Tauricns, des Agathyrfes, dcsNeu- .
tes I, des,Androphagess des Mclanchlc-
nicns. dechlons. ,. des, Budins 6c des",
Sammatds nuage lefqpcls. les  Tamîens- 
obfexvçnç ces enfumages, Ilsyimm’olent- à 3,332?
une Viergegpu’a.cequnîç’pg’itfaît mu: fumés.

fragc  , 6c gens les-Grecsqm’ [ont jettez-
a! ïmæbmdsa 8459m cefacxifice çn,

* G I; y
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cette maniere.Quand ils ont achevé leurs.

k prières, ils frappent d’une màfluè’lfilr [à

tète de; l Celui l. qu’ils yeulent Ï immolèrf
Quelqueçluné diÇénEquÎilâ en Ërëclpiten’ç

le Cb’rfis "d’une roche ’où lem-Temple Bit

bât-i , a: qu’ils en mettent la tête fur unç e
Tmîmçrblxiçs autres font verimblçmentid’ac;
immoler.des hm. and pour ce qui regarde la âge s mais il; i
fauchait a’cnrrécîriîcvoïùuc’

gnan- corps, 5c qu’onvle comme déterre-3 se au
31:53" fellahs Tauriens clifent que la divinité il

’ laquelle ils font ce factifiçe , cil: Iphigey
nie fille d’Agamemnon, Ils traitent de la
même (otte ceux qu’ils ont-Pris. à la; guet?
te. 5115 letiii’çoupe’nt’là tête; &l’ayanç ap-

orte’e’j’dànsi leLn-sîmaifon’s , ils’la mettenç’

’ . e plus haut qu’ils îeuven’tgfichëe au’bouç-

d’une perche 5 fur es milles , 85 bien fou-f
Vent fur les cheminées , ô: difent qu’elle
veille (ut toute la maifon’ ,3 qu’elle la gar-

de 6:. la défend, Ils ne vivent que de pil-,
hmm. large, ô: de ’ce qu’ils pfennent à la guerre 5l

lm: mi; au contràiréles Agnthyrl’es [ont des’

peuples polis ô: magnifiques , qui por-
tent ordinairement de l’or fur leurs ha-

bits. Les femmes font cpmmunes entre.-
ammu- eux , afin que par ce * mb’ye’n’ ils" fuient

:ïwcïtdl’Js pareils; fié pam- uinfi diie d’une me:

me mairon; Hun-hmm baînefii envie
le sauris. contre les? autres; 6c quant au relie

x- - ’ .

J.



                                                                     

. LIVRE ULTRIE’M E. 77. . » - . H ,deleurs induis ils ont beaucoup d; con: .
fortuité avec l les ’c’oûtiixnes des nagea,

Pour les Neur’es’ ils obfervent les mêmes
façons de vine qïœ les Scythes, 86 envi-
ron trente ans devant l’expédition deDaJ-

I rius , ils miche ergontraints d’abnn; - a
donner leur pais, à cati le (les [et (ans qui I’
s’y jetterenr.’;Caf outreçeflxàuirsfengenî l

drent’dans leur pais , il’y en vint encore
des defert’s une li prodigieufe uantite’l.
êc en furent toui’mentez de tel forteï,
qu’ils fe miterienticïe leur Païs ’, me;

tant habiter ains connée des qui»;
outroit . " ’ils [ont tô’ü; rotoie’rsfsk les à? à:

Scythesôc CS’Grecs,’qui demeurent dans du: a
la Scythie, difcnr que tonales ans durant mail:
Quelques jours , ils [ont transformez en loups.
loups *, fic qu’ils reprennent enfaîte leur

remié’rç’fornieï, qu’ils peine perla;
nadérônr ’p’às que; gurus ,nc.faflène

point diflicfulîéycl’en jurer.,I:CZLi’alnt nui Androa

Androphages , ils. (ont les Plus ,fauvages; m1335:
&les phis farouches de tous les hommes, vages de
ils n’DbfchC’EÆF ni J’Pfliccznîloik ails ne. ËËÀJÎÂ.

vampent; d’â nourrir l du, bellail , ils
portent un I swinguâtes teIui [des
Scythes ,’8c’onr une làngüe particuliere. "tu".

Tous les Melanchleniens ne portent que chimie"
des habillemens noirs , &lc’efl delà :2312.
Qu’ils ont pris leur nom. 23 fuivent les noix.

* i ’ ’ ” * * k iij i



                                                                     

Galon:
ville fait:

en ”.’.**N--,:”";«xtsa le CHERODÜTELÏ.
coûtuniesdes Scythes , maisils’ font. (culs-

de tous les peuplesïqiie-je viens de nom-
mer qui mangent de la Chair humaine.
Les Budins, qui Fontïfne tande 8: po-
puleufe Nation ,3 ont tous les yeux vetds
.85 les thématisai; Ils ont une ville?

abois. filée Gelone ,Îâ’uî’ cit tourelbâtiefl e

la macles, a: font (culs de cette Connée qui
dia:

ois. ’Ses [mutai es Font faites de
me .matiere -,f font fort hautes , 66 ont de
chaque côté. trois cens ftades de lon-’

I gueur. Les maifons 8c les Temples [ont
aullî bâtis de bois t on y voit des.

t Temples confierez aux Dieux de mon.
. ce , (En [ont même bâtis la Grecque ,
avec es Images, des Autels, 8c des Cita.
pelles de bois. Ils font des fêtes à Bac-
chus de trois en trois ans, a celebtenç
les’Bacc’hanalesuAufii les Gelons ont au,
trefbis été Grecs mais s’en tétant réparent

ils vinrent habiter chez les Budins ; 8è
même ils (e fervent d’une langue canif
pofe’e de la Grec’ueoc dela Scytique.
Au mite, les Bu ins (ont différeras des
Gelons , ô: de [alangue ,6ç de la façon
de vivre : car comme ils-font naturels
pais, ilsfont :an comptez entre les No-

5cm la mangent la vermine. Mais les Gelons
Wm° cultiventla terre , vivent de , ont

il desjafclAîns Us: ne tcllënblentaux En;

l

li L4.

r-Ll



                                                                     

l LIVRE QU ATRI-E’ME. 7j
clins , hi (le la imine , ’ni de;la couleur.
Toutefois les Grecs confondans les uns
8C les autres . appellent aul’li les Budins
Galons. Tout leur païs en rempli d’arr .
brens ,f’ous litiquels on trouve un grand
lac environné de tous côtez de’mare’ca-

’ges 8c de rofeaux. On prend dans ce Lac huma";
des loutres , des bi’éVres 8: d’autres ani- 2333:; °

maux qui ont le fmufeau quarré. On fait quiné-
ties cuirafl’es de leurs peaux courues en-
femble , ëz leursirefücules ’fontpiàopres

pour guérir les maux de mere,&le51iia; t
adies du fondement. lPoürce qui con-

cerne les Sauromafes , voici ce qu’on en
rapportea Lorfque les Grecs firent la
guerre contre les Amazones que les scy-
tires appellent Aïofpàtü5 c’èl’çjà dire en

nom-e aragne , "celles: ui fuëritlçs homo,

mes; parce ’Ajir lignifie un homme.
Br par): figni etuer , on dit qu’étans fur-
tis vi’azorieux de la bataille qui fut don-
née auprès de Thermodon, il: emme-
nerent avec eux claustrois traineaux. ton:
t’es les Amazones qu’ils purent prendre

Vives 5 8c que quand elles furent en plei-
ne mer , elles attaquant les Grecs , de ç
les taillereni tous en pieces. Mais comme
elles étoient dans des vaillëaux qu’elles
ne f trioient pas conduire , -ôc.qu’elles
ne e pouvoient fervir ni des voiles ni

ç mi



                                                                     

80 .HERODQTE,
iles rames , elles furent emportées au ré
des vents a: des tempêtes 356 enfin e les
furent jette’es enlun endroit du Palus
Meotide; qui fait une partie de la con-

trée des Scythes Nobles. Là , les Amazo-
un par 1. nes defcendirenr de leurs vailleaux , 5C
3256:1: marchants parles lieux habitez, elles pri-
va, durent 8c monterent les premiers chevaux
59mn qu’elles rencontrerent,8c commencerenr

* piller le païsïdes Scythes. Les Scythes
fluent bien étonnez de cette nouveauté,
ne connoill’ant ni la, voix, ni l’habit, ni
la Nation de ces nouveau: ennemis. Ils
s’imaginerent d’abord que c’étoient des

hommes qui étoient tous de même âge.

Mais quand ils en .filrent venus aux
mains avec elles . &qu’ils en eurent pris
j’quelques-unes , alors ils reconnurent ne

,Refolu-Îc’étoient des femmes. ,De forte queîes

22h: Scythes ayant tenu conicil, réfolurent
de ne les point faire. mourir a mais de
que 1M. leur env°yer de leurs Jeunes hommes en
"33°"! même nombre qu’elles étoient, avec or-
étoient ’(cm5, tire de planter leur camp devant celui de-

ces femmes , Gade faire les mêmes char
[en qu’elles feroient. (hm fi elles les at-
taquoient , ils priflënt la fuite ’s 8C que
I uand elles s’arrêteroient , ils campai:
enr tout. de même le plus près d’elles

qu’il leur feroit pollible. Or les,Scythes

-l la! a L’kL’ «E me



                                                                     

LIVRE. QUATRI E’M t. sa
rirent cette réfolution, parce qu’ils vou-
ient avoir des enfans de ces fenu’nes.

Les jeunes hommes qui leur avoient été
envoyez executérent ce qui leur avoit
été ordonné : 8c- quand .les Amazones
eu.ent reconnu qu’ils n’étoient’ pas veà

nus pour les outrager , elles leur permi-
rent deJesfalüer 3 8: alors les deux camps
commencerent de jour en jour à s’approa
cher de plus près. (Les jeunes hommes
rattachoient à imiter en tout les Ama-
zones 3 ils leur étoient femblables en
armes , en chevaux, 8c en leur façon de
vivre g ils vivoient comme elles de ces
qu’ils prenoienra’i la challe, ou d’une alto

ne maniere. A l’heure environ de midy
elles s’écartoient de leur ca rtantoû

. uneôc rainoit deux pour aller leurs nen-
- redirez , ac les scythes-ayant apperçû"

cela les fuivirent. Une d’entr’elles , qui"-
marchoit feule , le. trouvant auprès d’un:
Scythe,- ne le repoulTa pas , mais au conw
traire elle s’abandonna librement à lui -,’.’-

6c lui fit figue de la main , ne le pouvant »
dela voix, parce qu’ils ne s’entendoientl-
pas l’unl’âutre, qu’il revînt le lendemain-

au meule lieu avec un de fes compagnons r
avec lui ,1 à: qu’elle ameneroit avec elle
une de l’es compagnes. Ce jeune Scythe
l’ayant quittée , conta aux autres En»

a a
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aventure , ne manqua pas le lendemain
ilion afiignation , y mufle lui un de
[es compagnons , 86 trouva l’Amazone
qui l’attendoit avec une autre. Les-autres
fermes hommes ayant appris ce qui s’é-
tait palle , aller-ont chacun (de leur côté
chercher fortune , 8:: ils conduiroient à
l’écart-thiamines qu’ils remontoient;

bien-toit les (leur camps furent réunis
en un un 5’ ils ne firenrplus qu’un méa-

tesscr-mc logement ,. se: chacun retint pour [à
marient

Pénurie celle dont il avoir en connaît:-
avec les lance. Les Scythes ne purent apprendre
Anna lelangage des Amazones ,æ mais les A.

matrones up tirent aiféum celui des
Scythes rac on” il: lurent bien d’acà
sourd enfemble , ’ s hommes leur parle-b

anneau des rennes. Nous avons encart t
» nos peres , de nouure manquons pas-de - Ï
w biens. C’en pourquoy’îl ne faut pas que

a nous incluons plus long-tempscette forte?
a de vie. maisilfaut que nousretoumionïs
a» avec lesautres Scy thes,& nous vous tient
a tirons pour nos femmes , fans en époufer
ne jamais "d’autres. Il nous en: impofiible ,
a répondirent-elles , de demeurer-avec les
a femmes de voûte pais, qui ont des coût-
w turnes" toutes difl’étentes des: nomes»
u Nous faifons naître exercice de tirer de
a l’arc, de lancer-le javelot", &de monter à
w cheval ,. 8c nous ne fommespas influât:



                                                                     

v LIVRE QU’A’TKI E’M E.
dans les "exercices des autres femmes". t
(filant à celles de cepa’is elles ne font au. a
tune chofe de ce que nous venons de di- .-
re ;elles ne s’roccu - t qu’aider ouvrages ce
defemmes selles emeurent oilives dans «-
vos &mriotsàlelles ne’vont punais à la u- 4
unira, acenfin ellesne font rien qui ref- n
femble â’ce que nous faifons. cuit pour- a
quoy’il’ nous feroit impollible de nous m
accorder avec elles. Que fivous avez en- ce
vie de nous conferver out Vos femmes, «-
&que vous vouliez paroître gens de bien, «a
allez trouver vos”peres. ç obligez-les de ce-
Vous donner une partie de voûte bien ,- «-
êtrevenez enflure nous trouver, afin que «-
nous vivions enfemble à l’écart , 8c Œpa-Z- n

rez fierons les autres. Les jeunes 5ch a
3115;.approueerent"eetre ’ opolition , le
gouvernèrent felon le dl cours des Ama-
zones, 8c revinrent les trouver avec la
portion du bien qui leur appartenoit...
Alors elles leur parlerent de la forte z
Nous craignons pour deuxmifons , di- a.
rem-elles, de demeurer en ce païs d’uner a
parce- que nous vous citons à vos. peres a a
Ecll’autre , parce que nous avons fait de. «A
grands dégâts dans vosterres.Mais puif- u.
que vous voulez bien nous avoir pour w
femmes , faites ce que nous vous allons u-
propofer a Sortonsde ce pa’is,.8’c allons-w



                                                                     

sa .- , astronomies. ; .
p habitetïàuîd’elà du fleuve de’Ianaîsq. La;

texan; jeunes hommes confentirent.,encore a
cette propofition 5&7 ayant traverfe’ ce
avec les fleuve après avoir marché trois jours du
ÎfiVf’àÏù côté de l’Orient’, oc autant depuis le Par"

du fleuve lus Meotide vers le Se entrion , ils
lïn’ùf riveront à l’endroit qu’ils habitent encor.

’ rc aujourd’huy; s’y arrêterent, 85 s’y êta»

330m. mes des Sauromates fuivent l’ancienne
355?? façon de vivre des Amazones :. car elles
me ’14: montent à cheval, vicinal la thalle avec
les hommes 8c fans les, hommes a»; mara-
’ ’ êhent avec eux ailla guerre , se portent un

L’ habit femblable dcelui deshommes. On
croit que les. Sauromates parlent la lang-
gue des Scythes , [malssorrqrnpu’çl parce
’ que d’abord Les, Amazones ne l’apprirenç

pas parfaitement. Au telle , ils ont fait
cette loy pour les mariages, qu’aucune
fille n’ell mariée, qu’elle n’ait tué un des

ennemis : 8c il arrive [bavent que quel-
tics-unes meurent vieilles ,. avant que

l d’avoiripûl’atisfaire au la)». A. I

’ q Quand les Amballâdeurs des Scythes
" furent donc venus trouver les Rois de

toutes les Nations que raye dites , ils les
afl’urerent que Darius avoit réduit fous
[à puillân’ce toute la terre ferme de l’au.

ne côté 3 qu’il étoit palle du leur

ksferù- blirent .Cîeû ce qui cit saule que les féru..-



                                                                     

au ne qu ATRI FM a. a;
pont qu’il avoit fait bâtir fur le Bofphoæ "
res &qu’enfin ayant nfubiugué les Thra-I i
ces, *&if’aït’ faitout! auniepont fur le D 4’

nube ,5 iliavoitïdellëh de fitbjilguerî- t "
Scythes , de de" ïfe tcndrehMiiitreadeIletir’ "
pais. Ainfi , dirent-ils , vous ne devez’fëc’fif;
pas demeurer indi iférens’dan’s cette guen- "desAmp
te ,13; l’ailier fuccomber vos voifins fous «tînt;

les armes rdevcet ennemi: Mais il à "desScy-
proposque nous joignions en (chable nos «5:33:
forées , "88 ne d’un commun confente- "pau-
ment nous. lions art-devant de ceux qui I
viennent s’em tarer de mitre Patrie.Que a
fi vous ne vau cz- pas vous avancetâ nôtre a
(cœurs , ou nous abandonnerons nôtre a
psis, quand nous no’usverrons réduits à le
extrémité, ou nous y demeurons nous a
nous rendrons a nos ennemis. Car fi n
vous ne voulez pas nous affilier contre a
l’ennemi commun. , que nous pourroit a
fetvir une vaine réfiflance ’, dans laquela a: î?

leïnou’s ne pouvons manquer de trouver se
une moft’aflhtée 3 Genet): pas que vous n V

deviez efperer un plus favorable traite- cc
ment. Les Perfcs ne viennent pas moins ce
contre vous que contre nous 3 8c vous ne a
devez pas vous imaginer qu’ils borne. a
tout chez nous leurs’eonqtïêtes,*& qu’ils et

épargneront vos terres quand ils nous au? a -
tout (flinguez. Certes’les progrès 86 les «si



                                                                     

H’EîtODO’f-E; ".  ;’
a vjfitoînes de Darius vous en. doivent; [en
m vit de.témoignage:5 car fil 321*911l poing
a cg diantre-intention.un dg f0 yanggrdç 3
a» mans. 99mg autrefois; ,afl’u’ a; un;
a paniqdelfkfiea il n’ait: pasfiip a guerrç:

I inauxvautres Naaians 111131 avaincuè’s , fi
ufûx venu droit à nous , 8c eût témoigné .
«mamies peuples, que la)feu!e conquête;
a; dcsj.S,cythes étoitgleybus Acte-(1E5 gauchi

" a: Maïs auŒ-vàaqu’il a été. entré dançles,
«n Païs de dcçâ,il a régi! Envomblcmcnuqus g

accu qui (a (ont jettCZà. (esyîeds; 85, pont .
sa. les autres,comænc les Thmasôc les. Gctes «

a, font nos voifins filles aréduits, fous i:
a: on obéïflîuæe. .Qpand les baal

musant fait ces ramenermccs , lesrRois’
de. ces Nations , qui s’étaient afI’emblez, I, w

mirent l’aEaire, en délibération; mais a
r leurs-opinions; furent différentes. Veri-w 4
3&3"- tablcmem les Gélons, les Radins 8c les ,
mais (Sauromates , réfolurent dîna maximum;l

ponfcnrement dç donnendufecoursanx ; .4
Scythes. Mais 1cs*Roîs des, Agathysfcs, ,., l

.Nponfedes Neurçs des Andtophagesv. des Tau- ,  :
danois-tiens, 85 des Mehnchlcnîens leutfircnt-q

».cet-ce. réponfe : Si vous aviez été outra-

»;ng les paniers, 86 que vous n’euflîeæ.
sapât les premier-s déclaré la, guetter aux,
APRÈS , nous croirions-vos demandes jam
salles : nous. fatisfcnionslâ vosgien; , 56
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fions. nous nommiez. difpofez à une: u
dans langue lampoient : mais a
on n’a. , in: ,vânqq armes. jaïna-.5, au»); n

voûtes V ans, la Paf: , ,8; [aux nous. nuls a:
mucha les Reims. fous. Voûte demi: u
nation i il. (amble qpefla même força? ç
ne, qui vous a été, favorable; , uf’e en «c
quelque manicle (le-se réâmes. ,, 8c, fe a
tourne ducôcédçs, BçrPcs. Nous malem- «
fîmes (venue: tempswlà mammite-o à: n
mus ne femmes pas maintenantjéfolus’ c4
de les attaquer les premiers. Que fi les a
fuies nous. attaquent ,8: qu’ils com. a: - V
menant. à nous outrager , nouslcmfe- a
Irons reconnaître queriplISIQmmcsincar a
çables de [0355.511- unejpjuredgque nous e
fiæonsréfiûeçànos.enncmis.Maîs.nous e;
demeupemns lpaifx’bles chez non-3,3; nous a:

ne Îrmdmns Poînt les armes tandis ç
qu’i snîqmtcp;mdrontrienzonage-nous. a
En efi’et, nous ne penfons pas. que les a
Perfcsvnqusgviennentidéclarer la guette. . a
mais :1»ch quilles, ont attaquez, ô: qui n
par les amants. des-calaminez qu’ils q
on; Martes.eruandz on eue rapporté A:
Scyçîhcs ’tteæéponfe , ils réfolurent

de ne: geint le; droit à leurs ennemis .
5c de nepointfiletm faire la guerre ou»
yenemcnn,,puifqge-les Rois voifins leur
IfMOjçn: leggfecems, Maisjls. fouirent
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: retrettement de leurs habituions, le reli
2 riment lus avant,combletenr tous les
puitsnëc esïfonrnines qu’ils trouverent ,
’r 66’ s’érànt’clivifez curieux corps,ils firent

* eux-mêmes le dégât dans leur païs , 86 en

’ cou erent routes les herbe-s.- Ils firent
I p: er les Sauromates dans l’une de ces

parties âtre commandoicleRoy Scopafis,
avec-or te fi Darius. tournoit vers eux ,

: (le le retirer droit au fleuîle Tanaïs’ le
long du Palusv Meotide; a: au contraire

r de le pourfuivre s’il alloit d’un surfe cô;
r té: ainfi ils dif oferent une partie de leurs

. forces . 8C rélàlurent que l’autre -partie
i des troupes que commandoit le Roy In.-
" dathyrfes , 8: qui émir confiderable par
w le nembre, le joindroit à celles de Taxa-
’ sils avec les Gélons 8c les Budins,ôc qu’ils

iroient tous enfemble à une journée des
i -- Perfes , pour tâcher de les détourner,&

de les mirer dans le païs" de ceux qui
. leur avoient refufé du fecours. Ils vou-
e lofent les engager , ou’volonrairemenr,

ou malgré eux,de prendre les armes côn-
tre les Perles , 8c enfaîte retourner en
leur palis , 86 tenter le hamac! d’un com-
bat, s’il y avoit apparence de’vaincrè.

. (.Zuand les Scythes eurenrpris ces réfolu-
rions, ils marcherent feercttemenr canre
Darius, ô: envoyerent devant leurs meilQ

1 leurs.



                                                                     

I LIVRE’QUA’IËRIE’ME. 8,.
leurshdmmes de. cheval pour reconnaître
les ennemis» Mais ils ne firent, pôint inar-
cher les-charidts où demeurent-leurs fem-
mes 85 leurs enfans comme dans. des ma i-
fons.- ,.Ils n’emmener’em point auflî leur
bétail,- excepté ce qui leur étoit neçefl’ai4

se pourviyreôcenjoignirem à" leurs fem-
mes ’ d’aller toûjours Mers-ile Septentrion.-

Après qu’ils eurent appris de leurs’ICou-e pavanes

reurs que. les Perles étoient à trois jour- s appro-
chent des

nées alu-deçà du Danube ,,ôc alune- jour- Swin- i
née d’eux ,3 ils camperait, ,86." firent- le* clé-a

gât dans leurs terres. afin que les Lenne-ë.
mis ne gomment point de vivres: Les
Perles ’a’yant ap erçû- la Cahierie des

Scythes, la pour uivirent parles chemins
déçgumezqu’elle prenoit ; 85. comme les

v Scythes,fu:ioicnr-,v à; que lEBÏIPCr’fCSflOlh

miens-après mnfinlssâcxdæs laverie-i
sent le [[àna’isv’s; 8c lèsl’erfès l’ayant au];

traverfé,,les fuivirent juiquèsdans la Con-
.irée des Budins par tout le’païs desSanr
tomate-s». Tandis que les;Perfes furent e111
Scythie 8c dans le pais: clesSa,lii’mnaressilsZ

n’y purent faire aucunddmmage; 5 parte”, ,
ue c’el’t un païs vafie’ôc defert. ç, 85 qui EcsP’orfà

l ’ l brûlentlà. . , ville de:u’ils’ furent entrez’da’ns’ la centree des Budins,.

a qui cil itfaire de

l ailleurs étoit déja’ ruiner A Mais lorlï

, affins, qu? ils eurent mouvé Cette ville
faire de bois- ue lesBudins suoient aban-

Tom l r ’

- 1
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donnée , d’où ils avoientem’porté toutes:

chofes , ils y mirent le feu , 56 la réduifi-t
rem en cendre. Cela fait ils pourfuivb
rem: leur chemin s 8c enfin ayant aile ce
païsils’arrivérent dans. un grau .deferr
qui n”el’c’habîre’ de perfonnexe defert et!

au deflùs des. mais à 6c comme (esse;
jours de chemin; IO-n neuve au-delà e
païs des Tyll’agetres , d’où fartent ces
quatre grands fleuves , Lycus , Gare, T’a-n
nais 86 Syrges , qui après avoir’pàllââar’

lescMeotes (e vont perdre dans le us?
Meotide; - Darius étant ’arrivé dans sa
defert, neÎpallà’pàs plus avant 5:8: mpæ

fur le fleuve d’Oare , ou il fit Eure huit
Fraudes murailles également diflEantes

une de l’àurreenviron de 5x cens flàdesr
dont on’ a’Ê vû les. ruines ïjufqu’àî

temps;Mais tandisqu’il ’s’ocwpfqîr à 5&4

tir , les scythe! qu’il’avoi’r’polufuivis:

paillèrent par le’païs d’enliaurgêcretourw

nerenr dans la Scytlu’e. C’efifourquoy’

Darius nelesvoyanr plus Famine, lauré
ces murailles à demi flûtes y 82’ ïprir? l’air

àï’chemin’ vers l’Occiklentï, - s’iii’râg’ihan’i’

.tirenSclâ’s qu’ils svoienr au de ce côté-là , a: que:

IÏÆÇ’SqË tous ceux qui y habitoient étoient Scyà-

lin; 6- rixes. Comme il faifoit donc aillerian air--
ËËË’ËÎÏ mée en diligencedansil’a Scyrhïe ,- il unir

5mm va en un endroirxoüilfe trouva entre les?
’ L
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Jeux armées des Scythes, 8c pourfuivir
fans relâche un jour entier ceux qui
fiiïoienr, &yqui tâchoient de [e dérober
de lui. Or ils fu’ioienrâ deilEin dans le
pais de ceux ui’ leuravoient refufé du
retours , se e retireront.prernierement
dans le païs des Melanchleniens , où les.
Scythes affluoient”, &lês Perles-oui
les pour. uivoienr mirenfpnr tout l’épou-z
vante. VEnfuiteles Scythes paflërenr’dans
le pais des Androphages , 8; ’y-Aattirerent,
les Plâtres 3’84: a ires avoir jette le troubler

[ami les Audio liages ,Lil’s attireront
’ennetni. dans là .Neur’ide. Quand les»

Heures eurent en. leur parfile l’effroi de
de l’épouvante des Scythes ’ùijfufioient" f

toiîjours ,’ voulurent entrer loco à l
fiée des Agàrhf’rfe’s”. Mais les Agaihyg es
ioyanr que les c’yt’hes n’îipportoient que;

du delbrdre chez leurs voifins , leur en,
foyerenrun Héraurdevanf qu’ils fuirent ,,

entrer? fur leurs, terres ,, leur firent, liée l
finie d’y entrer , &jleur diÏEnEV’qu’ils ’

prendroient lesiarines cofitr’ëuai en): en-
&eprenôient de réfuter dans leur: phis;
Après ces menaces es. Agarhyrfe’s’ couru;

(en: fur leurs frontier’es’,1àvçclînféntion »
de te oufliéi iceux qui’voildroiënï entrer E A
dans eur gonflée; je’Er’ dépendent Mé; ’

Martiens a les Anürophaègèsï,à& les "
H, a;
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Neures le voyant prefez par les Scythes z.
8C par les Perfcs tout enfemble , ne fon- 7
erent ni à menacer , ni à le remit de. i

leurs forces , mais le lamant faifir par la
crainte,ils prirent la fuite vers le Septen-
trion dans les deferts. Les Scythes ne
inarcherent donc pas plus avant du côte"
des A athyrfes, qui leur avoient défendu
l’entrer: de leur aïs ’, mais de la Neutide
ils s’enfu’irent évant les Perles: du côté

de leur païs. Comme Darius eut reman-
qué que les Scythes faillaient toûjours la:
même choie , 8c qu’ils continuoient leur
fuite , il envoya un Heraut à Indarhyr-v
les leur Roy, 86 lui fit parler en ces terr

Dahl!» rues, Prince ,’le.plus’rnif’erable de tous

313:». les honnîmes , pourquoy filiez-vous (toit-j
dartres n jours,puifqu’il CR en vôtre uilrance. de

c

a ’d . . r . . . . v w53m3, faire l’une e ces Jeux cho es , de com?
» battre onde Vous’rendrez SI vous vous,

sa troyez allez fort pour empêcher mes
a progrès ée pour me faire réfiüanee, de,-1

» indurez 86 nous donnez bataille 5T1. au
» tonrfaire vous’vOus redonnoilièz trop;
a) foibfle. , ap U ortez’ pour.pre’fent a volière;

sa Seigneur, a terre &"l’eau , 8c venez en
x n-» Conférence avec lui’Jndarhyrfès Roy des;
Te ’1n-u Scythes certéwre’ponle à ces parolesg
:21”an Roy: des Perles , mesaflâires, (ont en tel,

y état ,Hque’lacrïainted’aucpn nommas

1

A .
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vive ne m’a oint fait prendre la fuirent
Ne’penfez clone pas que je fuie aujour-«c
d’huiL devant vous; ’e ne fais rien main- ct

tenant que je ne faile durant la paixamais u
je veux. bien vous dire ourquoy je ne u
Vous ay pas donné batai le auflî-tofl que «r
vous avez été entré dans noiire païs.«
Nous n’avcns- ni villes ni terres l’aboua cr
rées dont nous appréhendions le pilla- tr
à: , 8e qui paille nous obliger de donner a

taille contre vous ,- pour nous les con- a
(Civet 8c pour les défendre» Sivous avez-«v
envie de nous y contraindre ,r a: s’il cit «-
hefoin de combattre ,« nous nencombat- a
nous contre vous que pour défendre les gr
fçpulchresde nos pries.- Faites donc en,"
forte de les rencontrer , ,85 par les (nitra-n
ges ne manieur ferez, donnezvnou’SÎfu- n
je: edonnerbataille.» AlorsVouSëreeon-rœ
noîtreafinnous fions du courage, 8c fi ce
nous fçavons aombattre pour le reposa 6c a
pourles .fepulmres) de nos AncêtresaEn- a: p
fin, npus ne,Içombattronspoinreomre ne
vous, qu’une juil; raifon notions y con-iræ.
maigrie-Voilà pour ce qui regarde la Bas a»
taille ç, Quant a ce qui concernele’mo’t de n-

Sei neur, je ne connais point d’auttesn
Martres ni d’autres Seigneurs que Illj’l-i«
ter; qui eût mon ancêtre, 8c; Voila Reine «r
Scythes Pour les-ïpre’fêfnâflnc vous,

, 1V
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,ydemandez de terre 8c d’eau , je vous en-’
lnoyerai les choies qu’il cil raifonnablc-
n de vousenvoyer.- Cependant au lieu de
a v0us vanter d’être mon Seigneur 6c mon.
,5 Main-o, je vous eonfeille de pleurer. Les
l SCYtllES’ firent cette réponfe , que le lied

tant de Darius lui rapporta. Mais les
Rois des SCythes’ ayans depuis oiii dire
qu’on les menaçoit de la orvitude , en
conçurent de l’indignation 6c de la ce»,

1ere , 8c envoyeremeerreparrîe de leurs
gens,à laquelle commuant le Roy Stor-

, pafis,pour traiter avec lesloniëns qui gar- ’
doikentle pbnr’qu’on avoitfait’für le Da-

nube; Cependant les autres Scythes ju-;
.pçrenrqufil ne filoit parlaifl’èrj les Pera’ -
r es dans leur page, niais-qu’il leur faloit’ il
daller des embûches”, oc les" atta’ uct’ il
quand ils s’étart’ero’lent: pour îchiât-c et” ï

es vivres: Ils en obfewèrent’ donc le "
l itemps ,r et réiiflirentjheureui’ement dans.

fâ’gïgrleut deilèitiÏEn effet lajCav’alerie des Scy-

unlmnerhes’ guettoit ’tOûjoîlYS en fuite celle des
5:: gfi°.Perfes3 arpenter-e; qu’elle’efjreré plus.

me. amaltraitée ,fiên forant Elle. n’eut renconw
ne (on Infanterie dont elle étoit foute-a
.nuë. ces pourquoi l’qüand’lesfieythesl

saxiolentrepoullë a Cavalerie des entre-v
mu ,. la Crainte dolents gens de pied les
fiifoitaulIi-totretiter sa: toutefois ilshe’
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lamoient pas durant la nuit ’de faire quel-
quefois des contraint cure Mais il y a-’
voit une choie qui favorifoir les Perles ,
86 qui rutiloit aux Scythes-quand ils alw
loient attaquer l’armée de Darius,c’étoitï

le cri-’des ânes,»&ila forme des’mülets.

Car,comme j’ay dit auparavant, non feu-
lement ilne s’engendre point dans’ la S cy-*
tine de mulets ni d’ânes, maison n’y en.
Voir jamais’à caufe du froid exceflîiï Le:

Braiement desânes épouvantoit donc les
chevalait: des Scythess-de forte que Com-
me ils penfcient’atlaquer les-Perfesdeurs-
chevaux étonnez du cri des ânes , dref-I
feienr mail-tôt lessote’illesiô’cne Vouloient

point.’avancer,comme n’ayant jamais en,»
managea des ânes,&’n’ayant jamais vi’zf «

de ’ces-’ ’ efp’eces d’animaux Cela [ont

Beaucoup ’ auX’Perfes dans cette guerre;
Au reŒe,quand lès’Scytheseeutent’appris

que le defordre commençoith dans le
camp deDarius , ils s’aviferenr de cette
hivent-IionÏpout les faire’dem’eurer’ plus: I

longsiemp’s’eii 5c thie,”&’ lesrérluite en:

En dans-la nec lté’de toutes chofe’srpat” H
un fé’jout’de plus longue durée, C’eil Ë’JËÏË

’ils réforment d’ahandonner tout leur q ’

avril stem: qui’le gardoient ,43: de le
retirer en une autre contrée. Aulli - tôt"
les pares-r: jutèrent fur ce bétaiiôcl’en’o

A
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leverent si mais comme ils firent fouirent”
la même choie , ils le priverent eux-mê-
mes de vivres , 56 Darius par ce. moyen 4

. nécemtéï , . .. .p Les Rois ayant (gfikl’état desafïairesi
«mais: de Darius ,.lui envoyèrenr’fairepréfentl

gnan? par un Heraut’i, d’un oifeaui, d’unefoua
ris, d’une grenoiiille 8: de cinq; flèches;-
les Perles demandèrent à ce .Heraut ce.
que ces: choies fignifioiem somalis il réa
pondit,qu’il n’avoitgordre que de préfenj-g

ter cela , et de s’en retour-nier aulrirtôt 3:
Que néanmoins, s’ils étoient gens dîef-v

prit , ils en trouveroient eux-mêmeslai
v lignification 3 «Se eanêinetempsles Peu

[es cherchèrent le feus d’impréfentfiep
t’raordinaireDariuseroyoit que les; Scyt

le trouva bien-tôt. réduit à une extrême?

thes lui vpuloient morurenainfrqu’ilsfq l
l N mettoient fous-fa puiflance, «si: [qu’ils lui

data: donnoientla terres; l’eau...Il difoit que;
tien, la fouri-s lignifioit la terre, aparcey qu’elle

à; 5°” S.’sngendre-dansls..tcrrss 59-.Fll1’âlleïVÎF-

’ des mêmes chqfefsœquelîlxnnrire; j’que la

gregioüille,qui s’engendre danslt’eau, fig:-

nifioit l’eau-5 qu’on: pouvoir cumparet;
I l’oifeau en beaucoup de choies au cheval;

&qu’enfin en donnant des dèches. ils réf
mo’ignoieiit n’ils fe donnoienteux-mè-v

.3168 r 55 guilde dépouilloient de: leur

v l A * puill’ancea
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puiliance. Voilà l’opinion de Darius ;
mais Gobrias , qui étoit un de ceux qui
avoient détruit les Mages , donnoit une
autre interprétation à ce préfent. Perles, a
dit-il, fi comme des oifeaux vous ne pre- a
nez le chemin del’air,ou que comme des a
fontis vous ne vous faillez un chemin a
dans terre 5 ou fi enfin comme des gte- n
noiiilles vous ne vous retirez dans l’eau , a
vous ne retapurnerez jamais aux lieux d’où a
vous étes venus , ô: vous périrez par ces ne
fléches. C’ell là l’interprétation que les a

Perfes donnoient à ces préfens. Cepen-
dant cette partie des Scythes , à ui au-
paravant on avoir donné l’ordre e gap.
der le Pains Meotide, 8c à qui de uis on
avoit commandé d’aller trouver es Io-
niens qui étoient fur le Danube, leur par.
la en ces termes. Ioniens , leur dirent ces «lem?-
Scyrhes , nous venons ici vous apporter «Pian.
la liberté, pourvû que vous nous vouliez nm. l3

c lamesentendre. Nous avons appris ue Darius nacrere-
VOus avoit commandé e gar erge Pont «mm
durant foixante jours feulement , 8c que fi
vous retournafliez fichez. vous s’il ne reve- ce
noir au bout de ce temps-la... Si vous exe- ce
curez (on commandement , vous ferez à a
fou égard exempts de ce crime . 6c nous a
n’aurons point f ujet de nous plaindre de ce
vous. Puifque vous avez dOnc demeuré ce

Tous: 11. I
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,, à la garde de ce pont jufqu’au jour qu’il

.. vous avoir affigne , ne faites point difliv

., calté de vous en retourner. Les Ioniens
romirent aux Scythes de faire ce qu’ils

flairoient , a: les Scythes fe retirérent à
l’heure même. Au telle , après que les
Scythes eurent envoyé ces préfens à Da-
rius , ils (e vinrent préfenrer aux Perfcs
avec leur Infanterie a: leur Cavalerie ,
comme s’ils enflent voulu donner batail-
le. En même-temps un lièvre pafià entre
les deux armées , 86 auflî-tôt que les Scy-

thes le virent , chacun commença à le
pourfuîvrc avec beaucoup de bruit 8c de
grands cris. Darius ayant oiii ce tumulte
des ennemis , demanda d’où il proce-
doit s a: quand il eut appris que c’éroir
feulement pourvut: lièvre u’ils faifoient
tant de bruit , il parla de a forte à ceux
avec lefquels il avoir accoutumé de con-

» fêter. Il me femble que ces peuples ne
u font pas grand état de 110115.86 je con-
u feflè maintenant que Gobrias a trouvé

[Daëium l’explic’ation de leur: préfens. C’eit pour-

CÏC Un!a: un." (NOV: comme j’approuve fou [marnent ;
machi- je peule aufii que nous devons prendre
Scythie n garde qu’on ne mon; enferme pas dans ce

a) pais 3 6: je croy que nous avons befoin
u d’un bon confeil ou: nous en retourner
p finement. Sire, i: Gobrias , il me fem-
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blair que je connoillbis en quelque forte ce
la pauvreté de ces geuples parles choies a
que j’en avois oiii tire s maisdcpuis que a
je fuis dans leur païs je l’ay beaucoup u -
mieux reconnuë par le mépris qu’il font u
de nous. Il me femble donc qu’il efl ne- a
ceHàire de artir arum-tôt que la nuit fera ce
venue , 8c cran: que les Scythes aillent a
rom te le pour du Danube , ou devant n
que es Ioniens, qui nous peuvent nuire ..
aifément , n’entreprennent quelque cho- n
fc contre nous. Mais tandis u’on fera ce
retraite , je fuis d’avis qu’on lume des w
feux dans le camp, qu’on fade toutes les.g
autres choies accoûmméessqu’on y laifl’e u

même les ânes attachez , 8: que pour a
mieux tromper l’ennemi , on y lame les ..
moins confidérables de vos gens. Go- il
brias donna ce confeiL-que Darius au
prouva. De forte que quand la nuit fut
venuë , il laina dans le cam tous les â-
nes , pour épouvanter par eurs crisles
chevaux des Scythes, 8: fous prétexte de
garder leieampstandis qu’avec la fleur de
les troupes il iroit attaquer l’ennemi; il y ï
lailfa aufli tous les malades,ôc ceux dont
la perte ne le pouvoit beaucou affoiblir. *
Ainfi l’ayant abufé ceux qu’il filoit aban-

donner , 8c fait allumer des feux, il prit
fou chemin vers le Danube, avec toute la

I i j
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diligence qu’il lui fut omble. (litant! les
ânes le virent (culs , i s commencerent â
braire plus qu’ils n’avaient encore farinât

les Scythes ui les entendirent, crurent
que les Periïs étoient encore dans leur
camp nuais lorf ne le jour fut venu ,
ceux qui tétoient emeurez ayant connu
que Darius les avoit abandonnez , rendi-
rentleurs mains aux Scythes . a: leur di-

flfglmj rent tout ce qui étoit arrivé. Auflî - tôt
(nivales les Scythesôc les Sauromates le joi ni-
"me rentrons enfenrble , 8: avec les BuËins

6c les Gélons ils ourfuivirent les Perfes
du côté du Danu . Mais commela plus
grande artie de l’armée des Perles étoit
compo ée de eus de pied , 86 qu’ils ne
[gavoient as ’ es chemins, 8c qu’au con-
traire les gcythes étoient à cheval , à:
[cavoient les lus courts chemins ,.cela
fut eau-(e que fles uns Be les autres ne le
rencontrerent point. Les Scythes arrive-
renr les premiers fur le rivage duDanube;
a: ayant appris que les Perles n’y étoient

I pas encore de retour . ils parlerent ainfi
” aux Ioniens dans leurs vaiil’eauxJoniens,
’ dirent-ils . puifque le nombre des jours
e que vous deviez demeurer en ce lieu cit
D pallié, vous n’avez pas fait ce que vous
u deviez d’y demeurer plus longtemps s
» mais fi jufqu’ici la crainte vous y a fait

4

H 5- st

a n. ,1 :3 )v’ ,1
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demeurer, rompez maintenant le pont le n
plutôt que vous outrez , retirez-vous a- ü
vec vôtre liberte ,8: rendez-en graces aux N
Dieux 86’ aux’ Scythes; car nous allons a

traiter de telle forte celui qui a été juil u
qu’ici vôtre Maître se vôtre Prince,qu’il u

ne fera plus en état de faire la guerre à «
performe, Les Ioniens ayant mis la cho- a
le en délibération.Miltiades Général des Con 1’"

Atheni’ens,& Prince des Cherfonnefiens amuï;
de l’Hellef ont, étoit d’opinion qu’il fa- étoit"! à

loir fuivre
liberté a l’Ionie.- Mais .I-liflziée Milelien,
étoit d’un fentiment contraire , 8c tilloit.
qtue par le moyen deDarius chacun d’eux.

oit maître (cuverait), de Ta ville a que
pour lui il n’aurait plus la domination
des Milefiens , ni les autres celle des au.
tres peuples , fi Darius étoit dépouillé
dela uiflance, 8c qu’il n’y auroit point
de villes qui n’aimaflènt mieux le Gou-
vernement populaire que celui d’un (cul.
Hiltiée n’eut pas fi-tôt dit (on o inion ,
qu’elle fut emballée par ceux- l même
qui venoient de (e ranger à celle de Mil-I
dadeszCeu’x qui étoient en credit au-
près du Roy , n’approuverent pas aulli
’opinion de Miltiades, comme les Prin-
ces des Hellef ontins. Daphnis , d’Alai-
dos , Hyppoc e de Lampface , Ariftago-

7 I iij

avis des ScythCS, 8c rendre la 13,223
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ras de Cyfique , a: firman de Byfance,

r ui étoient tous de l’Hellel’ , nt.’ (Jeux

’Iouie , qui n’étoient pas dm p
rompît le pour, furent Stratias deC ’0 s-
Er rides de SamosLaodamas de Phocée,
à: HiRiée Milefien , dont l’opinion fur

réferée icelle de Milriadele n’y avoit
a ce confeil du côté des ’Eoliens , qu’un

feu! homme de confidération nommé A-
riftagoras, qui étoit de Cnmes. Nean-
moins quand ils eurent tous approuvé

. . l’opinion d’Hiltiéejls crurent qu’ilétoir

à propos de rompre le! pour, ou: faire
Croire aux Scythes qu’i s vou oient fui-
vre leur intention. A ès avoir doue ré-
!qu d’ajouter cela à opinion cri-limée;
il porta cette parole aux SCythes pour.

" tous les autres : Peuples de Scythie, vous,
" nous avez donné avis d’une choie que
” nous ne devons pas te ’etter.& vous nous:
*’ follicitez avec raifon e l’exécuter. Com..

” me vous nous montrez la meilleure voïe
ü que nous puilfions prendre , nous vou-.
" rions bien aufli par nos fervices vous.
" en donner des reçonnoilfances.
” vous voyez que nous avons to .u le
l" pour, 8c vous verrez que le ricin: , tu
a» couvrer la liberté , nous fera entrepren-
’° dre routes choies. Mais tandis que nous,
w acheverons de rompre le pour, il nous

’avis’ u’on ’

»:. V... .r

r!!!
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lemble qu’il cil à propos que vous alliez d
chercher les Perles , afin de vous imager , a
ç: de nous vanger tout calemble quand a
vous les aurez rencontrez. Les Scythes ce
crurent encore les Ioniens, de enflâme- Les Scy-
temps ils s’en retournèrent pour aller :2353;
chercher les Perles, Mais ils ne prirent Perles n.
pas le chemin que les ennemis tenoient, :zfm”
6c en furent caufe eux-mêmes s parce
qu’ayant comblé tous les puits à les fon-

taines, a: faitledégât partmrtoàlenrs
’ehevaux pouvoient paître . ils crurent
qu’ils devoient aller par un autre côté, l:

que les Perles neprendroient pas un che-
8511013118 accouroient inde-gé-
ms. ’ s” n’ en ’nt
de 63cm leur eût été de
trouver les Perles; mais enfin ils recors.
nurent qu’ils avoient failli dans les choc
les mêmes qu’ils penfoient avoir bien
faites. Ils cherchèrent donc l’eImemi par
les endroits de la Scythie où il y avoit de
.l’eauêcdcl’herbage pour leurs chevaux r

s’imaginant que les Perlës (cadreroient
par la. Toutefois Darius ayant fait reà
marquer le chemin par ou il étoit venu ,
avoit pris le même pour s’en retourner.
Mali s’étant retiré avec peine , il arriva

de nuit fur le bord du Danube . où il
trouva le pont rompu , et crût que les

Il iii
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Ioniens s’étoient retirez , 6c qu’ils l’a-

nge voient abandonné.l Il avoiîgwëc lui un

"ï! PME I tien ui avoit a voix s orte ne
Emma pagne tilze l’a jamais mg, a: lui Câlin-

manda d’appellcr Hiflie’e Myle-lîen. Bill

tiée qui l’entendit des la premiere fois
Pu’il l’appella , fit arum-tôt: approcher
es vaille-aux , &rexnitle pont en état de

faire repaflèr l’armée. Les Perfes feqfau.

verent par ce me en ,86. les Scythes qui
les cherchoient les mauquerent pour la
.feconde fois. Cela eft me: qu’ils coutil
dérent les Ioniens , non feulement com-
.me des efclaves,mais comme les lus mén
siam me: plusvlâehesdctousl es
me», a: en parlent. comme il: feroient
de ces efclavcs qui chérifient a
leur fervitude, 8c qui ne s’en voudroient ;
[pas racheter.
V Quant à Darius il prit fou chemin par
la Thraee , de fe rendit à Selle dans la
Cherfonnefe , d’où il pallia en Ali: fur
.ces vaiflëaux,6c laiil’a Megabyfes Perfan
« dans l’Europe, Lieutenant général de les

. armées. Une parole que dit Darius étant
en Perfc , fit connoitre l’eftime qu’il fai-

,foit de Megabyfes , 86 en quelle confidé-
rationil avoit ce Capitaine. Car comme
il eut ouvert une grenade qu’il vouloit
manger, Attabanes lui demanda de quel-
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le choie il voudroit avoir une aufii grande
quantité qu’il y avoit de grains dans une
grenade a ô: Darius lui répondit , qu’il
aimeroit mieux avoir autant de Megaby-
les. ne d’avoir fubju ué toute la Grece. r
Voil les paroles sur efquelles il témoi-
Fna combien il e ïmoit cet homme qu’il
ailla alors en Europe, avec le comman-
dement de quarrezvingts mille hommes
de guerre. Pour Megabyl’es. y il dit un
jourune choie quifera’ toûjours arlet
de lui parmi les euples de nielle pont.Î
Car durant qu’ilP étoit à Byfance , ayant
oüi direflque les CMcetÏoniens le van-
toient (rancir bâti leur ville dix-(cpt an:
devant les ’Byfantins, il répondit à ce]: ,

que les Chalcecloniens étoient alors a-
Veugles , 8: que slils eullèntvû Bien clair
ils n’euflënt pas tfioifi une fi défagréa-

bic fituau’on, pouwnt en choifir une plus
belle. MegaByfes’ ayant donc été laiflé

pour Lieutenant Général dans l’Hellef-

pont , fquugualeS Nations qui étoient .
du parti contraire aux Medes; On fit en flânai"
ce même temps une autre expédition en Afrique.
Afrique ,» pour les niions que j’expofe-
unr , quand j’auray dit au aravant les
choies qui fuivent. Les de cendans des
Argonautes ayant été chaire: de Lem- a
nos par les Pelafgiens, qui avoient enle-



                                                                     

sa: ramonois;vé de Brauron les femmes des Athenienfl
firent voile à Lacedemone a 8c ayant ris
terre âTaygete ils y allumérentîdes eux.

Quand les Lacedemoniens en entrent ap-
perçu la lueur , ils dépêcheront un hom-
me vers eux, pour fçavoir qui ils étoient,
8c d’où ils étoient. Ils répondirent à c’e-

lui qu’on leur avoit envoyé , qu’ils é-

toient Myni’ens , defcendus de ces He-
ros qui navige’rent autrefois dans le vail-
feau nommé Argo , ô: qui allèrent abor-
der a Lemnos , où ils les engendrérent.

1 l Les Lacedemoniens ayant oüi le rapport
qu’on leur fit de l’origine des Myxiiens.

leur :3m érent encore demander poË
qnoy ’ ient vous: sa arquoy ’
avoient allumé ces feux: Ils gent répons-v
le ,- qu’ils avoient été chafièz par les Po

lafgienss qu’ils s’en retournoient chez"
leurs presque néanmoins ils les prioient
de les recevoir avec cm8: de leur faire
part de leurs droits 8c de leurs terres. Les.
Laœdemoniens trouvèrent bon de les roc
revoir aux conditions qu’ils voulurent,
6c . furent perfuadez par beaucoup de

o rai ans, a: princi alement arec que les
Tyndarides y Ca or le Po u: , avoient

1mm. navigé dans «même vailfeau. Ils don-
nérenr donc dolents terres aux-Myniens,
a: leur: 86 les diitribuérent parmi leur: Tribus.-
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L n’as QU AT RIE’MÈ. le,
Les Myniens y prirent aufli d’autres fem- v0.
mes que celles qu’ils avoient é oufées nm”
à Lemnos , 8e l’on donna à ’autres
hommes celles qu’ils en noient ame-
nées. Q1elquetem s après, [e lainant
emporter par la pr ’ omption 85 par l’or-

gueil , ils commirent une infinité de cri-v
mes , 8c voulurent s’emparer du Royau-r
me. De flirte ’ que les Lacedemoniens
ayant réfolu pour ce lbjet de les faire pu-
nir de mort, les firent rendre 8: les fi-
rent mettre en prifon. ’eli: la coûtume
des Lacedemoniens de ne faire jamais 9e 5;!!!-
mourir de jour aucun criminel, qui n’efl: màù
jamais exécuté , après fa condamnation, 1090:8

de nuit. Comme on étoit cloucpriëtc
e les faire mourir , leur: fetnmes,

étoient Lacedemoniennes, a: filles
premiers de Sparte , obtinrent la liber-v
té d’entrer dans les priions , 8c de par-
ler à leurs maris (ans qu’on les loupçon-
nât d’aucun artifice. De forte qu’y étant pelle pas

entrées par la permiflion des Magiflrats, wt
elles fe dépoiiillérentde leurs robes, 8e
les donnérent à leur: maris , qui le fau-
vérent par ce moyen revêtus en femmes,
8C retournèrent à Taygetes. En ce mè-
me temps Theras fils d’AnteIion, a: e-
tit-fils de Tifamenc . qui eut pour on
(me Terfandre fils de Polynièe’Jut en-



                                                                     

1’08, , ’HERODOTEs
voyé par les Macedoniensi our établir
autre part une Colonie: I étoit de la
race de Cadmus , oncle maternel des en-
fans d’AriilodemeÆuryilene 86 Procles 3
a; lorfqu’ils étoient encore unes,il gouo
Vernoit pour, curie Royaume de Sparte,
8c en avoit la Regence. Mais unnd ils
furent devenus grands , 8: qu’i s eurent

ris l’adminiflration des affaires, Theras
upporta Il in) atiemment’ de le voir ré-I

duit à l’obéïllànce , après avoir goûté.

les douceurs qu’il y a à commandenqu’iL

ne voulut oint demeurer à Lace-demor
ne,ôc réfo ut de faire voile chez (es ami!
Je [es parens.- Or il y avoit dans l’illc’
qu’on appelle aujourd’hui Theras , 86’

u’on. appelloit autrefois Callille, des
deicendansà de Membliare fils de Pecilef
Phenicien. Carcomme Cadmus .filsqd’Ao
genor , cherchoit Europe, 8c qu’il fut arc
rivé dans cette Ifle qu’on appelle aujourv
d’hui Theras’, (oit qu’il fût touché de la

beauté du pais , fait qu’il eût quelqu’au--

tre defein,il y laina Membliare. (on cou-
[in avec d’autres Pfieniciens, ils demeu-
rèrent huit âges d’homme dans cette in:
appellée Calliflze,.devant que îliens for-
tît de Laccdcmonej, 8è qu’ilifûr envoyée

chez eux avec quelques gens de (on païs,
non pour les en chailèr, mais pour y ha-

!" tu la a et Le E1151 T»v-asrur:Ü------l

--r----.-,-----A-- .. ,4



                                                                     

LIVRE QU ATRI E’M E. 10’-
biter aveoeux , a; pour la rendre plus

peuplée. ’Après donc que ies Myniens fe furent
fauvez de prifon , a: qu’ils (e furent reti-
rez à Tayigere , comme les Lacedemo-
niens ne erdirent pas le deflèin de les
punir ,1’1’ eras demandaient grace . 6c -
promit de les faire fortir du pais. Les
Lacedemoniens accordèrent à Theras ce
qu’il’demandoit , de forte qu’il alla que-

rirles Myniens dans trois vailleaux , de
les emmena chez les defcendans deMem-
hilare. Néanmoins il ne les emmena pas
tous , mais feulement un petit nombre ;:
car la plof art s’étoienr retirez chez les
Patoreates’ ôtles CauCones , qu’ils chaf-
férent de leurpaïs; de s’étant divifez en-

fix parties, ils bâtirent fix villes ,ULeprée,
Magifte ; Thrixas , Pyrge, ’Epie, 8c Nu-
die , dont la plufpart ont été de nôtre
teins ruinées paries-Eléens. Quanta l’IIled-Tberçl

de Callifie , ’Theras qui alla y habiter lui "mariol
donna (on nom s 8: parce que (on fils m’aimait ’
voulut pas faire .voile avec lui . 8c que ’
Theras lui avoit diton partant , qu’il fa-
loit donc laifl’er aller les brebis parmi les
loups , il en eut le nom d’Eolicus , qui
lui demeura toûjour’s depuis. Eolicus
engendra Égée, dont les Egydes , qui
font-une grande famille de Sparte , ont.
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ne HERODOTE,reçu-leur nom. Ceux de cette mailbn
voyant qu’ils ne pouvoient conferver
.d’enfans , bâtirent .un Temple à Laius
a: àEdi e , fuivant la réponfe de l’Ora-..
de des , rimions; &depuis il cil demeu-
ré aux Theréens ui (ont defcendus de

-cette famille. Su qu’ici les Lacedemo-
nient (ont d’accord avec les Theréens .
mais ce que je ditay enfuite cil: rapporté

u feulement parles Theréens. Grinus. di-
... (eut-ils , qui étoit fils d’Efanie , 6c qui
a: étoit deicendu de Theras, étant Roy de
u cette Hic alla à Delphes , où il mena une
.. Hecatombe.’, de outre les habitans du
n pais qui allérentavec lui , il fut acoum-.
n pagne de Battus qui ferroit de la maifon
a: de Polymnefie . ô: qui étoit en grande
sa confidération armi les Myniens. il con-
. fuira l’Oracle urbeaucoup dechofes, 6c
n la Pythie lui répondit qu’il fit bâtir une

sa ville dans la Lybie a mais Grinus lui
a: ayant repliqué , qu’il étoit déja vieux 6c

n caduc . de par conféquent peu propre à
., une fi grande entreprife a qu’il prioit
n donc le Dieu de commander à quelqu’un
,. de ceux qui étoient avec lui de l’exécuter,

A! en même-temps la Pythie montra Battus.
Mais quand ils furent de retour ils ne fi-
rent point d’état de cette téponfe de la

Pythic s ne [cachant pas en quel endroit
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de la terre étoit a I. bic ’, se n’ofant en.
voyerune Golonie ut l’incertitude d’un
Oracle. Sept ans après . mon: lefquels Grande ’
il n’avoir point plû dans cette 1er , il y :5312:
comme fi grande feehereil’e , u’excepté Je "me:

unlarbre feul,tous les autres ar mou- "”
turent 3 8: alors les Theréens confulté-
rentla Pythie , ui leur répondit une fec
ronde fois, qu’i s envoyaiiènt-une Colo-
nie dans la Lybie.Ainfi damant qu’ils ne
voyoient point de remede à leur mal, ils
envoyérenten Crete pour fçavoù s’il n’y

auroit performe , ou de ceux du pais . ou
des étrangers qu’on y trouvoit qui eût l
voyagé dans laLybie.Quand ceux que les "3?;
Theréens envoyoient airent parcouru Thrrt’fs
toute la Crete,& qu’ils furent arrivez à la en mm ’

ville d’Itane,ilsy parlèrent à un Teintuo
riet en pourpre nommé Corobie,qui leur
dit,qu’il avoit été ouf? é par une terri ère
en Lybie dans l’I e de Platée, 8c l’ob igé- 33’531?

rent par une grande récompenfe de venir y ’ ’
â’I’heras. Mais d’abord ils n’envoyétent

’ as beaucoup de monde pour découvrir
a Ly’oie ; 8c ceux que l’on y envo a y fii-

rent conduits parCorobie.Quan on eut
pris terre dans l’Ifle de Platée, on v laiii’ a

Corobie avec des vivres pour deux mois.
’55 les autres revinrent en diligence faire
le rapport de leur voyage, Cependant s,
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comine ils ne retournérent pas dans le
tempsiqu’ils avoient pris,-les givres com-
mencérent à manquer à (Zombie , qui le
fût trouvé réduit à la derniere néceflité,

il un vaillèau Saunier! qui revenoit d’E y-
pte , a: dont le Pilote s’appelloit Co ée,
n’eût moiiillé l’ancre en cet endroit. Ces

Samiens ayant donc gratis de Corobie
tout ce qui s’étoit p ë , lui lainèrent

des vivres pour un an , 6: partirent de »
cette ifle pour reprendre la route d’Egy-
pre. Mais un vent qui fouilloit de l’O-
rient les emporta ail-delà des Colonnes
d’Hercnles . a les jetta dans Tutelle ,
comme fi quelque Dieu s’en-fût fervi
pour les y conduire. Car en ce rem s-là
on y failloit le commercc avec toute otte
de Franchife.de forte qu’ils y firent le plus

pramd gain que les Grecs ayent jamais
50mm ait après Solimte Egynete fils de Lao-

rîche damas,avec lequel il n’y arperfonne qui

u

1a

f1

s

«la. pulfle entrer en comparai on. Les Sa-
miens ayant fait un ligand profit , en
.mirent à part la dixiéme artie qui mon-
toit à fix talens , dont i s firent faire un .
vafe de cuivre aufii grand que celui d’Ar-
gos, 8c firent graver à l’entour des têtes
de Grillons en bulle les unes. fur les au-
tres . 86 le donnérent foûtenu comme il
étoit par trois grandes [laitues à genoux,
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de fepr coudées de haut , au Temple de
Junon. Ce qui fut la remiere œuf: que
les Cymnéens a les ber-écus" mathé-
tent grande amitié avec les Salins.
- Mais enfin les-There’ens ayant lainé
Corobie dans l’Iile de Platée,retourné-

rent à Theras , 8c dirent aux Theréens
qu’ils avoient trouvé une me en Lybie.
Deforte qu’il futréfolu quehdés fept villa

les des. Theréens on y envbyerrsit. des"
’ hommes; que le frets sir-croirais (on avec

le (me , pour [cavoit lequel des deux le?
toit-le voyage , attaque Battus feroit leur
conducteur se leur Roy. ÎOn envoya.
donc deux vaill’eauarà Platée, au moins:

relise ne difentles Theréens,qui.fonr
discos i par» harnachai-es avec les
Endens"; amaisiponme: concerne
Battus; ils ne s’arroadenrpas enfémble :

zen leKCyrenérns chierie qu’il: y a en

Calèche ville appentis ou s- dont E.-
tEarcpnétoic ROy æqup ce Prince, après
lainoit de’fafomürfeitemarmôr donna
dia-flics nomméoPlrtoninc , unepBell ,
me , qui étant entrée dam la Maifoefi
Royale , voulut fe montrer. en effet sna-
raiirç , qu’elle: fit donc-à
l’air: éoliennes; fortes mauvais tirai»
mcns , se que mamelle fit accroire au
Roy qu’elle étoitirnpudiquerce Prince

Tom Il. K



                                                                     

134 ’ ’ HËËODOTFÈÂ rCh
il???" trompe ’v ar a emme, s’avi a ’une ’ si

,RÎ’ à? khanibls contre fa fille. Il y avoit dans
C1332" QannnMarchand. de ’ "fileras: unciné
15m la Themifo’ns. qu’Euear le fit venin 15h63!
me lui ’;.Bc après Bavoir avorablement" :i-e-

çû. il l’obli a par ferment de’fairevtouJ

res les-clic dans lefqueiles il auroit
befoin de fou affiliasse: (grand il sur
d’onc- la parblede a Marchand , il’mlnfa

fille entre fes mains, 8c lui commandaf
de l’emmener, 8c dola jetter dans la mer.
Thernifon étonné de cet ordre demeura
comme-en fuguons entre le crime mon
lui commandoit , 8c: le ferment quil’ a-
mi: donnas; jugea enfin qu’il devoit
agir dégela forte. ï prit cette fille ,i sima
barqua avec elle y 8c quand il fut emplois
ne mers-il lia-cette «Princefl’e des
cordes, ü pourfatisfaire’â fou ferment

. il la jetta danstla ,"mais suffi-tôt il
3 la retira réclamenaadans l’Ifle ’deïrl’ieô

ras.,Polymnefle, quiiérqitaes lusconii:
derables delïifle,lat ’tnpour aronqsinE

f ne 3 8c quelqudeem "s aprèsïtil’ renient. un

33521123615 qui étoitiegùe yù-qui fut; appellé

z e .. .rami les Battus .. comme dirent les Theréens Br
mm” les Cyrméens.ïjMaispour moy. le pente

qu’il maquignons nous; 8e qu”il ne
ut appelléïBattusque’quandlil fut aux?

vé en Lybie , faiVant’l’Or-acle qui luisît:

i
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une QUATRIÈME. n,
indu , a: qu’on le nomma ainfi pour lui
rendre l’honneur qu’il méritoit a car le

mat de Battus fignifie un Roy parmi le:
Ly-biens. C’eû ce qui me fait croire que
la Pythie lui répondant , l’appella’ Bat-

tus en langue Lybique , parce qu’il de-
voit être Roy de Lybie- Car quand il

- eutatteint l’âge d’homme , il fitun voya-
geâ Delphes pour confulter l’Oracle fur

le défarde falangœ, a: la Pythie lui
répondît .:

Ta «in: , 84m , fifi" un humagne
Pur enfuit" le llfm Je a bug» ,
Mia Apdn gui «au Ùfia tu]
7’53"15 un: ,
D’ail" "la un "lb «Il:
Où la flic a]? un (du fertile.

au: lui parla dela forte, comme fi elle
lui cardial: langue Grecque : 0 Roy, tu
viens me confultet. Mais Battus répon-
dant à l’heure même à cela: 0 Dieu, u
dit-il. je te fuis venu confulcer touchant a
le défaut de maparole , a: tu me Corn- n
mande des chofes inpoflîbles , quand tu a
ne commande d’aller en Lybie. Avec «
quelle force,8c avec ucllestroupes pour- s ’
rois-je exécuter ce’ eflèin 2Cependant n

v ce: paroles’n’obligéren: pas la Pythie de

sz

A
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lui faire une autre réponfe 3 8: Battus’
voyant qu’elle ne lui répondoit que les
mêmes chofes , s’en retourna à Theras.
Quelque rem s après, comme il vil: cuill-
bien que tous es peuples de me u’îl ne
leur arrivoit que des malheurs r, - ont il:
ne pouvoient découvrir la canfe , ilS-en-
voyérent à Delphes 3- 82 la Pythîe leur ré-

pondit , que les affaires changeroient (le
face,& que leurs pro [périrez recommen-

Bauugefi cerclent s’ils bêtifioient dans la Lybîe la
ville de Cyrene par l’aflîflance de Battus..

ont 7 a: aluni-"t6: les Theréens l’y envoyer-eue
avec des vaillëaux; comme il: tenoient
la. routede Lybîe; a: qu’ils ne (cavoient

lus à quoy fe réfoudrejls revinrent vers
hems ;maîs les habituas de me ne les

voulurentzpolflt recevoir, 8c leur enjoi-
gnirent de retourner. Ainfi ayant été
contraints: de reprendre la même route,
ils le remirent en mer, 8c bâtirentune vil-
le dans une 10e proche de là Eybie qu’on

. nomme Platée, comme j’ay dit, 66 qu’un

v croit être aullî grande ne la ville où (ont
aujburd’hul les ereneens. Quand ilsy

, eurent demeuré deux ans, voyant que
A leurs affaira nïenl étoient as. en meil-
I, leur état, ils y laîllërenv un: e leurs-2 gens,

I 8: les autres allèrent à Delphes , afin de
confulrer l’Omcle. Ils demandèrent donc



                                                                     

LIVRE QU un E’ME.’ n71
pourquoy ils n’en étoient pas lus à leur
aife our être venus dans la Ly le 5 mais
la Pythie leur fit cette réponfe.

je m’écrit! que u fagoflï

T: dans un: fi dreflê 3’
l’enfer-tu dans connaître mieux

La 1’61? en ldnrficande ,-
25: le plut clair-007m de: Dieux ,1
255 tout le: jours mit tout le monde ?

Ils n’eurent pas fi-tôt reçu cette ré;
ponfe , qu’ils s’en revinrent avec Battus 5
car l’Oracle ne leur permettoit pas d’al-
ler ailleurs, devant que d’avoir été en
Lybîe. Lorfqti’ils furent donc de retour
dans l’ille,&’ u’ils eurent pris celui qu’ils

y avoient laiflé,ils allèrent habiter en un
endroit" de la; Lybie’ vis à vis de l’lfle p i
nommée Aziriflte, environné de tous côé "au"?
rez de. collines agréables,ôc’arrofé d’une .

riviera de part a: d’autre; Après avoir de-
meuré fix ans en ce lieu, ils le réfolurent
la le tiéme année de le quitter à la per-
fuafionrlesf Lybièns’, pour aller habiter
un meilleur pais; Ainfi les Lybiens’. les
conduifirenr vers le Couchant , dans le
plus beau féf’btii’que l’on le puilTe imagi-

ner; maisi s les y conduifirent de nuit,
de peut que les Grecs voyage-ans de
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’ jour, net-marquaient le chemin;
lfgmff” Or ce lieu s’appelle IraCa, a: quand les

un." Lybiens leseureutimenez fur les borde
d’une fontaine qu’on appelle la fontaine

a: d’Apollon : C’eii ici, dirent-ils, que vous

u devez habiter, la commodité du lieu vous
. a» y invite , a: il (omble que le Ciel même

u vous en parle. Les Cyrenéens demeuré-
bzâfi: gîtent donc en cet endroit, au même nana
un». lire qu’ils noient été envoyez en Colon

nie durant le regne de Battus , qui bâtit
Zoa , 8: qui regna quarante ans , 8: du-
rant celui d’Arcelilas [on fils ,- qui en tee

gna (du. ilMais durait let de Battus troiii ’-
ne Roy , (un: l’Heureux , l’Ora-
de ,rfuadaitouslesGrees de faire voi-
le la Lyhie , pomy’aller habiter

avec les Cyrenéens . qui d’ailleurs les.
avoient appeliez au partage de leurs biens
arde leurs terres: 85 au telle laP’y-
une les y perfueda en leur faifant cette
réponfe.

,33; oindra le denier fan; la bris
Lfll’nu ’ .

Afin tannage: les une: a. les bien: ,
Il n "fouir: cette du: rn’jkfi
25e dans: Je: "(En prix: pur le)».

"je.
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Ainfi une multitude de gens [e rendi-

rent à Cyrene,lirent le «légat dans les ter-
nes des»Lybiens leurs proches voifins, 8c
les partagèrent entr’eun Mais en même-
temps ces peuples , 8c leur Roy nommé
Adrican,fe voyant maltraitez a: dépouil-
lez deleurs terres par les Cyrene’ens, en-
voyèrent en Egypte , de fe donneront à
Apri’es,qui alors en étoit’Roy’; de forte

(pâli leva une grande armée d’Egy tiens;
écl’envoya’ contre (Pyrène. Mais, es Cy- Revolzo
renéens dolent côtés*étam’difpofez à la :Ïeâfl”

recevoir auprèsd’lfara de de la fontaine canut A.
de Teills, leur donnèrent bataille,»ôc dé- 9m”
firent Mules ’Egy tiens; qui n’avo lent
maiyépr’ouvé’iaz otœlîKGreesôcqui a

les avoient tè’ûjonre méptilfezl Cette de;
faine-fut fi grandequ’ril y meut bien’peu
qui s’en retournèrent en Égypte . où les
Egptiens’indignez contre ’Apries (e re-

vo tètent contre lui. à l I . g
t amenum’fils l’immé’IÂ-tcëfiusl’â

qui à fou avènement à la Cottàiizié’èflt

quelques dîf ures avec (es fières),f mais
enfin, après ui avoir lalllë le Royaume, »
vils pafiërent en un autre endroit de la Ly- " I
bic , où ils bâtirent une ville qui s’ap-
pelle encore aniourd’liui Barc’e,,du’mê- en: 5
menom qu’ils lui donnérent: Pendantvills-
qu’ils satinaient cetteville -, ilsfollicité- ’ .il
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rent les Lybiens d’abandonner les Cyreâ
néens ; mais Arcefilas’declara anal-tôt la
guerre à ceux qui l’avaient abandonné ,
a: s ceux qui. avoient reçu: fes (lofer-
teurs 5 dol-otte que les Lybiens redonnas
ce Prince prirent- lanfuite. 6c le retirèrent
chez les Lybiens Orientaux. Arcefilas les

tamoul ourfuivit jufqu’à qLeucon ville de Ly-
Eieyoù enfin les Lybiens. le rèfolurent de
s’arrêter ,.&ldelui faire rèfillance. Ils lui

donnèrent bataille , dont eurent tout
and , l’avantage ,- a: firent? unir: grand malla-

ÎÏ’ËÏ, cre’ des’ Cyrenéens, qu’il en demeura

I o- feptmille fur la-place. Après cette défiai!
gifliez: te , Arcefilas’, qgiJc’tolt tombé malade ,
p, à... En ètranglè patron fret: , mute il ve-
fim- noir de prendremme’dièamçnt smala la

femme d’ArcefilàS’, nommée Eryxo, le

vangea bien-tôt après , et tua (on meur-
trier par une rufe. Battus (on fils , qui

, étoit boiteux. lui (ucceda au Royaume a,
odes Cytenéensæyant agacera: perte ,-
envoye’rent à’Delphcnpourapprendre de
l’oncle. Cons quelle forme de’gouverne-

ment ils le devoient: ranger ,.. pour être
un..." plus heureufement gouvernez :IA quoy,
il le Pythie fit rèpqnfe qu’ils allailènt pren-

t a!" yee- dre un. Galvetœur’ dans» Mantine ville
fla: d’Arcadie; Ils ohèïtent à l’Oracle , Scies

me. Mantine’eus leur donnèrent un [ramène
es
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invar QUATRIÈM e. ni
des plus chimez hélait ville,’quel’ou a -Î

pelloit "Demonax. Ce, plafonnage a la
donc à Cyrene , où ayant appris l’état
des choies , il divila les Cyrenéens en
trois Tribus. L’une comprenoit les The-
réens &ïleurs’voifuis,l’autre les Pelo On-

ncïfiexîsvgôc’les Cret’oisl, 8: la troi 1ème. ’ I

mus les-Inful’aires. Après cela il ordonna.
âBattus desTcm 1658,: desce’rèmonies

particulier-es , et mina aux euples en
Commun tout ce qui avoit etè ’ aupara-
vanthux Rois. on fuivitreli ’eufement
ces limiterions durant tout e ne e de
sans; mais lorfqu’Ârçefilas fils e Bat-’

tus 8c dePheretime fut parvenu auRoyau-
me , il apporta du trouble à cet établif-
fement , ne voulut point endurer ce que
Demonax avoit ordonné ,-. 8c redemanda
les honneurs dont. avoient j-oüi les an-
cêtres. cette prétention d’Arcefilas exci-

ta de grandesèmotions s on le chairs du
Royaume; il le retira â-Samos,& fa me-

Tnuble
dans . C y-

une.

te à Salamine ville de Chypre. La do- W
minatiorî deyS’alnmine étoiten ce temps- ”

li entre les Mains d’Evelton’, f ui dédia à ï

Delphes un Encenl’oir’qligne Ï être con- ’

fideré , ô: qu’on Voir "dans le Trèfor des

Corinthiens. Pheretime mere d’Arcefi-
las, (e retira donc chez ce Prince, 8c le ’
pria de lui donner une armée peuple réa e

’ TCMÊ Il! L



                                                                     

(il :x 3H53 ï itablîr dénié renczaveçïsn unanime
lui fit téflon ,e qu’il lui donneroit routes:
choies, mais qu’il lui tâtoit- impoilible
dellziçdonn’erpne armée -, a; Pheretime
luilzsepli . une, vsritalblsmtunsllcfai-x
loir 899323; de, les. 9&3.st qu’il:

lveltcn ne lui quÏt falïçrm Plus gêgd’Plaifitl
envoya ne deÊÏiildonnerune aunèmlînfincom-y
223,33; me elle rèpoudoittoûjours lamêine choix
au! nife-3 fe à toutes les offres. qu’on lui pouvois:
m3313 faire, .Evclton lui ewoya-pqunzptéfenc
3m??? un fufçau 86 une qtiçnqiülle clips» 1.86. .ui

je: fit dire que .c’étqitflà.’les vrais; Pléfeflë
que l’on devoitfiàigeçuu-femmepgôqnon

pas leur donnet chagrinée-s. Cependant
Arcefilas étant à Samos, y [ollicito’it tout
le monde à faire ladivifion desterres, 8;
grès avoir levé une puill’antc armée. x il
r t envoyé à Delphes pour, confulter l’O-

- mlc-muçhaill (a Pailler, La, Émile lui lit
nréponfei: -Qu’Ap,ollon lui; permettoit de t
s. regner dans Cyrepe durant huit gène’ra- Ï
sa tians irai-qu’au quatrième Battus , 8: jul-
p u’auquatrième, Arcefilass maisqu’il lui
u défendoit d’entreprendre de continuer i
pan-delà fa domination. Quantâtoy, hé l
a dit la Pythiev , Apollon-te confeille de "
sa t’aller repolèn en ta maifon ,46; li tu trou» i
,ves un fourneau plein de vailleaux. de ï
,terte,.g,arde-toy.dc,lcs faire mire aimait ’

4.



                                                                     

LîVRE QUAT RIE’ME. n;
au Contraire este-les au vent. Que fi tu a
mets le feu ans le fourneau , garde-toy a
d’entrer dans le lieu où l’on aborde de a
tous côtez, autrement tu périras toy a: le u
taureau qui s’embellit. Voilà la rèponfe a
que la Pythie fit à Arcefilas. Il prit donc
avec lui tous ceux qu’il avoit amallez
dans Samos, il retourna à Cyrene , se
ayant recouvré [on Royaume , a: ne (e
:fouvenant plus de l’Oracle, il fit faire le

, procès de ceux qui l’avaient chail’e’.Quel-

ques-uns ’fiirentcontraints de le retirer
" u aïs, 8: les autres ayant été-pris par les

or res., furent envoyez en ypre , afin
qu’on lesflt mourir. Mais les Cnidiens,
-c ez qui ils abordèrent, les délivrèrent
du péril où ils étoient , 8: les envoyés
rent âTheras. Le reflue fe jetta dans une
fortereffe ui appartenoit à Aglomaque;
mais Arcelilas ayant fait mettre du bois à
l’entour, commanda qu’on y mît le feu ,.

8: la brûla avec ceux qui étoient dedans.
Il n’eut pas fi-tôt fait’cette action , qu’il

connut qu’il avoit failli contre l’Oracle.

I V ar lequel la Pythie lui avoit défendu de
faire cuire les Vaiileaux qu’il trouveroit
dans un fourneau . De forte que craignant
lamait qui lui avoit été prédite ar l’O-

"’ racle , il gluitta volontairement ville.
Page qu’i prenoit Cyrene pou; ce lieu,

Il

tel



                                                                     

12.4 HÊEROD-OTE’ z
ou l’on aborde de tous côtez , 65 comme
il avoit époufé la fille du Roy des Bar-

. cèens nommé Alafir, il le retira chez lui.
Mafia Mais que] ues Barcéens , 8: quelques

gîta, Cyrcnéens annis , l’ayant apperçû ans

vair pas la place le tuercnt , 8c tuerent aVec lui
fonde, Alafir fon beau- pore. Ainfi Arcefilas,

ou de defein , ou malgré lui . n’ayant
pas obéi à l’Qraclc a finit miferablement

fa vie.
Tandis que parmi les Barcéens il tra.

vailloit lui-même à (on malheur , Phere.
rime la mere joüifoit dans Cyrene des
honneurs ô: de la puiflânce de (on fils ç
8c outre qu’elle faifoit [envenimement
toutes choies , elle préfidoit encore dans
le Confeil, Mais aulii-tôtqu’elle eut apr
pris que’fon fils avoit été tué dans Barce,

elle (e déroba de Cyrene , a: le retira en
Égypte , parce qu’îflrcefilas s’étoit mis

autrefois ans les bonnes graces deCam-
byfes fils de Cyrus , en lui foumettanr la
ville de Cyrene , avec un tribut qu’il y
impoliuQuand elle fut donc arrivée enE--
gypte,elle s’alla préfenter en fuppliante à

Ariandes , le pria de la vangcr , 8c tâcha
de l’y perfuader par cette raifon que (on
fils avoit été afiàflinè , parce qu’il tenoit

le parti des lVËÊClCS. Ariandes étoit alors
Gouverneur d’Egy pre, se y avoit été étai,



                                                                     

LIVRE QUATRIE’M E. si;
bli par Cambyfes a mais on le fit mourir Amandes
quclfquetemps après, (parce qu’il fit voir SET"
par es actions qu’il e vouloit égaler à (oublia?- ’

Darius. En effet, ayant oüi dire que Da- 7;"
tins vouloit lainer un monument de (on W
regne par [on ouyrage,que les autres Rois "Il
n’avoient point encore entrepris. Aryan-
des le voulut imiter , mais enfin il en r6:-
çut le falaire. Darius avoit fait battre une ’
monoye du meilleur or qui le Cpût trou-
ver , à: Aryandes Gouverneur ’Egy ce.
lit faire à [on imitation une monoye ’tm
argent fi pur 8c fi bon, qu’on eflime en-
core au jourd’hui que l’argent d’Aryandes .

tille meilleur. Darius averti de la pré-
fomptiOn d’Aryandes , dillimula cette
action , l’accufa d’une autre choie pour
le punir de cette audace , 8c lui fit ac-
croire qu’il le vouloit révolter contre lui.

Mais enfin Aryandes ayant eu alors pitié
de Pheret’ime , la recourut de toutes les
forces de l’Egypte , tant de terre que de
mer. Il donna la conduite de celles de
mer à Amafis Maraphin , 8: la charge de
celles de mer â Badres , qui étoit Pafagar-
de d’exrmc’lion ; mais devant que de les
faire partir , il envoya à Barce pour (ça.
Voir ni étoit le meurtrier d’Arcefilas.
Tous es Barcèens répondirent qu’ils è-
soient les meurtriers, a: qu’ils l’avoicnt

.L il)



                                                                     

12C H E R O D O T E ,,
’ mis à mon , parce qu’ils en avoient-refit

une infinité de maux; 8c a rès cette ré;
ponfe Aryandcs- fit partir l’armée avec-
Pheretime , 8c prit ce prétexte de faire
la guerre. Mais je croy qu’il envoyoit
cette armée pour fubjuguet les cuples de
Lybie qui (ont en grand nom te, dont:
il y en avoir peu qui fuirent fous la do-
mination d’un Roy , a; même la plaf-

dfzçgifpart méprlfoît Darius. Or pour com»
mencer a: ceux qui font les plus pro-
ches de Égypte, les Adytmachîdes [ont
les premiers , 8c fuîvent prefque les mê.,

.3053; mes coutumes que lesEgy tiens. Ils (ont
"vanneau comme les autres Ly leus , 8: leur:
New. femmes partent des culfiârts de cuivre-

Ellcslaiflènlat croître leu? cl111eveux, 6c

uand ne ’une a ris ure eun eux.
Elle le gorîïommelll l’a mouflage, puis-

v elle le jette. lln’y a qu’eux Parmi les
Lyblens ui fèll’ent ce que je mens de dî-
rc, 8c feu de tous ces peuplés ils préfet)-
rent leurs filles au Roy le jour qu’elles
[ont mariées , pour coucher s’il lui plaifl:
avec elles. Les Adyrmachides s’étendent
depuis l’Egypte jufqu’â un Port qu’on

nomme Pline. Les peu les qui les confi;
sur nent du côté de l’Occîcl’ent , font les Gin

"M games.qui bccupent tout le païs jufqu’â
l’Ifle Aphrodifiade, L’Ifle de Plate’e 2 où



                                                                     

1:va RE auna IIE’M la; a»?
lbs Cyrenéens bâtirent une’ville s Effet!
milieu de cettemntréeü ’lc’pgrt de me:

ndæ-ôzhælllegd’Aziris , Cyfeù
néens’ habilérmqultfhaë ’ cogiîen’ti I [à 1

LaSi l casquât)» ë cucu tous . 5* e
8c s’éehbnrflïdeplis Pille de mâtée tjufqu’à flua

l’embouchuned’c la Syrnhç; Les Gigames

fuivite’nt prchue les «ixièmes comme:
uellas émies. LesuAflayœs les touchau; les A?
mais astroccmemyau’derrus «rayères

sent-fans n’omefisimallep flânai le
caries’Gyironéemsflcupent-tçmes’lles

tes nmritirnesilcs Führippobateslncïdllî le!
pas les moinsconûdtpables; hu-tofitrbife mm
llsfontlns reflets’dwïylàielasgeësfëme

a: Mimi: là hMmàn92 Ceux ” uflds’cdnfil-
sans duËcônôde’lJOcçiâmçl, ’ ontleâiAt’zfl. Ë; MP-

chifès,qui»hablçermau defliiflçBàxéefi c "i
s’étendent” jufqubuxi. Evefp’erides’. Les

Gélules; petite Nation qui continua: jul2 les Cu.
guida mers tramail-alvine nesan
eéeqsgzùnibîmmt” emltonzvaubm’ilïëît de là

comme WAlÏfClTlIl-ëdf fis ôbfefiemlei
même-(s coûtumes que ceux qui leur au
deflîrsdeCyreneï, se ont pmlriffnmileres
du côtéde lïpecidenr; les Nâfam’onCSg mamo-

grande a: fiqulieufe Nâdm’sli gels MM un
maflsllkncren étêrlçurqbëfiil le long Il?”
deum . &gaflèflt’en finie?!- manié l

L a in;



                                                                     

ne . r un sont) T E, f ,
Ai le , pour. allerzmeillir le fruit des
P; iers qui’ycroillientm abondance,
&qûj rappqmmtoùsxhilfmèf. Quand
ilæmionrcuèiallinlss: lummmg ils les
Èozlfnelmau Etzlsüurôm ’ ilsl’es font

ï i z détflmPÇnMQÀDJQRYy. ils [a font
un bxgiiuage; 11mn: otdihàixm’nentçlu-

Liants. femmes; a: en ont. connoiflî’mce

ï .delmmlf monde;.prefque 111th :nlêmç
f a titaniquelesMaflàgetespapfèsiaiaoônau-

Pêëflïant, fiqlië dudmzèu’tmn bâton dans

mitaient, coûtuunoskequànd ils le frisa
s llfitltnquâcla, [mulâtre unit des nôcesïla

’. mimée :ïa:::touver tous ceux: du feüixi
poux; gguchmjavac; en :186: que quand
chaman a un; dé si le mon
qu’il»; appontâmes lui: ils
jugenma; lès humilies «in? àn’ô’été) effila

mez,chez,.çux les plus jufles a: , les plus
gens deqbienæn mettant la’main fur leurs

z tombeaux pendants; deNinatithils

. J.

vpntnu; fepuldkésdeleuus MME: ils
S’mdutmcmiaptès y &VQÏIfaùllflÜli-Sïprîca

r85 .5 &sÏils on; mielquefbngb en dora"
matit; ils »y ajoutent;ch laïcnoyance.
Mais pour le donne; la foy lesdits aux
autl’eânilsfe;mêlement. une taupes 8c
lapivent; smfemlîlc" ,Que lidlelbreuvîe

agnatique; isææmænc en zips-n a
àfiîrrsxâëaliæ léçhsutèhôgtùs immun

un



                                                                     

LlVRE QUATRIÈME. 119
moues , on trouve les Pfxlles , qui péri- l1" "YL
rent autrefois par cet accident étrange. °
Comme le vent du Midy eut feché tous
les lieux où ils confinoient de Peau, Car
tout le pais qui cl! entre Syrte, cil un. w
pais (cc a: aride , ils réfolurent dans une "5 "Sil
allemblée publique , a: d’un commun 1:
c9nl’entement,d’allet faire la guerre con-1M"e le

tre’çe’ vent, ( je ne dis ici que ce que di-
leur les :Lybiens &qu’andi ils furent ar- .
rivez aux lieux: ablonnneux , le vent du
Midy le leva , ui les enfevelit fous les
fables. Depuis a perte des Pfylles , les
Nalamones ont occupé leur païs. Au ciel2
fils d’eux vers le Midy , dans une contrée

remplie de bêtesqfauvages, (ont les Gara- Gand ,
mantes";qui fuient l’afpeôt a: la focieré 5mm
de tous les hommes. Ils n’ont aucune
forte d’armes pour la guerre,& n’ont pas-
feulement le courage ni la hardieflè de le
défendre. Tous ces peuples (ont au del-
fus des-Nafamones s mais du côté de
l’Oecidentrfiit les côtes maritimes,ils ont
pour veillas les Maces , qui le talent le "une

au: deïla tête , 8c le laillënt venir un
tout de cheveux, qu’ils coupent en rond
de art &(d’au’tre. Ils portentâ la guerre
au leu detc’ttirafles , des peaux d’Auflru-«

dm L’e’fleuve Cinyps coule par leur
palissïcl’mecoline qu’on appelle la coli-



                                                                     

I364 lgifla ne des Graces ,i’ a! delà il [e va jette!
ou. . dans lamer. Cette colins: des .Gracesquir

en cil" éloignée de deuxcensï Raides , en.
toute couverte d’arbres ,îbien que le telle
de la Lybie, dont j’ayz fait mention, foie

. A un païs’tout découVert.- Les peuples qui.»

:33” confinent les Mages [ourles Gindames,
dont lesé femmes», dit-on », errent fut - -’

leurs habits autant de bandes
qu’elles ont vit d’hommesjsôcqelles quiÏ

en portent un plus grand-nombre, (ont
efüme’es les plus illullres , comme ayant.
ou un plus grand nombre d’amants. Sur
les frontières des Gindames, qui s’étenw

dent le long de la mer ,-* habitent les
. t l liages, i nevivonthueaduffnaitd’mê

Pulsar aigre appelle * brandon: le fruit "refis
’ femble a-celui du Lentifque , 85 cil: auŒe
.agréalile à manger que la Datte , 56 les!7

lîml’ha” Lorophages font même du* vin de ce.’

’ fruit: .Ils ont" our voifins du côté de laf
mdlïfl’mer, les Machl’yes , ui mangenttout de

même les Emma ’Alifietmmais nom,
pas ordinairement comme’lesautreslesl
Machlyes s’étendent vjulqu’â Un grand

fleuve nommé Triton, qui fe va jetter’
dans un grand Pains? nommé Tdtonide’r
où cil: une .lllegu’on appelle-P1813. , On’
dit qu’elle doit être babitéefpar’kles- La,-

Œdcmonimswôc voici lemmatique



                                                                     

LIVRE QUA T K1 E’M E. r31:
l’ouen fait : Que quand Iafon eut fait
oonltruire au pied du mont Pelion le’vailï’

(eau qui fut appelle Argo , a: qu’ily eut
mis une Hecatombe , a: un Trépier de s
cuivre ,il finie tout du’Peloponnefe avec
dellèin d’aller à Delphes ;-Que tenant fa
route par le Promontoire de Malée, il fut
[urpris par le vent du Nort, qui le jetta
dans la Lybie a Que devant qu’il eût dé-
couvert la terre , il [e trouva embarrall’é-
dans le Palus Tritonide 5 (111e comme il:
étoit en peinod’èn fortit,un Triton s’a

parut à lui , 6C lui demanda (on Tré-
iet pour lui montrer le chemin , a: le

Faire fortir fans péril de l’embarras ou ilÏ

étoit; (file Jafon lui ayant accordé ce
qu’il demandoit , ce Triton lui montra
un panage pour fortir °, (lu’il mit ce Tré-.
pier dans fou Temple3Qu’il y rendit dCSà.
Grades, 65 u’il deelara’â ceux-qui é-
toient avec filon , que quand quelqu’un
de, leurs defcendans . qui voyageroit!
dans le vaifiëau nommé Argo , auroit
pris ce Trépiet , il étoit porté par la De-
llinée , que cent villes Grecques feroient
bâties fur le Pains Tritonide 3- mais que
les Lybiens du pais cachèrent ce Trépiet
après avoir appris cet Oracle. Auprès de
Machlyes font les Aufes, 8: les uns ô: les 19850:!
antres habitent à l’entour du Pains Tri: la"



                                                                     

r34: HEROD’OT’E,
ronide; maisrils [ont [épatez par le fleuve
Triton qui palle entre-deux. Les Mas
chlyes laillent croître leurs-cheveux der"-

’ e riere la tête, 84 les Aufes pardevant. On
si: 1if celebre tous les ans parmi ces peuples,
mails: une fête en l’honneur de M inerve,où les
3&3; filles s’étans divifées- en deux troupes le
des pier- battent les unes contre les autres avec des
filâsd" ierres ô: des bâtons. Elles difent qu’elfi

’ l’es l’arisfont ainfi à la coûtume du pais

en l’honneur de cette Déclic , que nous
celles ap allons Minerve a 8c foûtiennent que

32m2; ce les qui meurent des coups qu’elles ont
ne font reçûës en le battant, ne (ont pasvierges.
L2,, Æ” Mais devant que de finir le combat,elle"s
vierges. prennent d’un commun confentement,

celle qui a le plus vaillamment combattu,-
l’arment à la Grecque , lui mettent fur la

tête un armer a la Corinthienne , a
l’ayant mile dans un chariot A, elles la
conduifinr comme en triomphe tout a
l’entour du Pains, Je ne fçautois dite de

tu Grecs quelle façon on les armoit , devant que
les Grecs habitaflënr dans ce pais 5 je
tiens au croirois néanmoins qu’on avoit de coït-

metk le °bouda". turne de leur donner des armtsEgyptien-
I nes : car j’ol’erois bien affurer que les

Grecs ont emprunté des Égyptiens. l’ar-

, met a: le bouclier; Ils difent que M iner-
ve en: fille de Neptune à: du Pains trio



                                                                     

LIVRE QU A’TR’I E’M E. 1;;
tonide; a: qu’a ’ant eu quelque fujet de
le plaindre de (la!) pere , elle le donna à
lupiter,qui la reçût pour (a fille.An telle, Les fem-
ils n’ont point de femmes particulieres ,
mais ils les voient toutes indifféremment net nm
à la maniere des bêtes. Les hommes y ont ”’ un”
(le coûmme de s’allëmbler tous les trois

mois .56 quand les enfans (ont devenus
allez forts aupre’s de leurs mes pour
marcher tout [culs ’, on les mene dans
(eue allèmblée , 86 celui à qui ils s’ado
dreflênt le premier cil reputé leur pere.
Ils font maritimes des Lybiens Noma-
des. Au dellus d’eux en allant dans la ter«

te ferme , cil la Lybie fauvage ’, a: lus
loin on rencontre une montagne (ab on-
neufe , ni s’étend depuis Thebes d’E-
gypte j qu’aux colonnes d’Hercule. On a???"
trouve de dix en dix journées en mar- du il
chant le long de cette montagne, des ro- fixité
ches de (cl s 8: du haut de chacune de ces e fautai.
roches ,on Voir couler des rameaux d’u- W:
ne eau douee,agrénble sa fraîche. La font
les derniers peuples de la Lybie,en allant
vers les deferts au defliis du pais fauvage,
Les premiers (ont les Ammoniens à dixniînçmt
jours de Thebes , qui ont un Temple ’ ’
confacré â’Iupirer Thebain , car comme
j’ay déja dit , il y a dans Thebes un Si-
mulachrc de Jupiter avec une tête de
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Belier. Ils-ont une fontaine dont l’eau eh
tiede le matin, a: froide à’midy 3 c’eût de

cette eau dont ils arrofent leurs jardins.
0:02:33? Elle. perd de fa fraîcheur àpropottion

que le jour décline 5 quand le Soleil le
couche elle en tiede; à mefure que la nuit

.ns’avan ce elle s’éthaufi’eaôc enfin au milieu

-de la nuit elle boult ce fe répand par def-
fus [es bords: mais de uis minuit jul-

cêu’au lever de l’aurore, e lecommence’â

; e refroidir.*0n a pellecette fontaine la
fontaine du Soleil: A dis: ’outs de che-
min des Ammoniens le ong de cette
montagne , il y a une autre roche de fel ,
d’où le répandune eau femblable à-celle

[des Ammoniens , 8e cette roche ell; habi-
:re’e de part 85 d’autre. Ce ’lieu s’appelle

ZEgile,8ç .c’efl la que les Nafamones vien-

nent cueillir les Dattes. A dix autres
journées de Bon trouve une autre coline
de-lel’, avec une eau de même forte , 8:
comme chezles autres peuples une quan-
tité de Dattes. Les Gatamantes , grande
&cpopuleufe Nation,occupent*cette con-
tr e , &lorfqu’ils veulent femer, ils jet-
tent de la terre pardellùs le fel. De ces
peuples jufqu’aux Lotophages,il y a fort
peu de chemin; mais depuis les Loto-
phages il y a trente journées jufqu’à cet-

oœutsqui te Nation ou les bœufs marchent en ar-

lY F1 7D

A ’ I? l! Li i1



                                                                     

imite-QUîATntEME; in
eiere en paillant. Ils paillènt au relie de la I125:
Marraine qu’ilsont’lescornes rabatuës î: ’

fur les yeux, 86 qu’elles fe ficheroient (me
rdansterre,,ëc;les.empêcherolent de mar-
.çher s’ils alloient en airant quand ils veu-
lent. paître. Au rellb,ils fontæntierement
fembllabfles assurances bœufs , ’fi cc n’ell:

qu’ilsxont’lapeau-plus mais: lus du-
;re.LesGaramantes ourfuivent ns des
chariots les’Iroglo ’tesEthiopiens,com-
me s’ils alloient à lachallè : car de tous
les peuples dont nous ayonsconnoiffam
se, les Troglodites font les plus le ers,
.&:ceuarï qui courent le plus "lite. s ne d

rair-

Troglo
lies neavivent que de ferpens,que de lezarcls , oc me: qpe

d’autres fortes de repti es.I*ls ont une lan- g:
ignorante articuliere , elle ne reflèmble nids.
(a aucune esrautres , à: en femblable au
afillernent des chauveJouris. A dix jour-
nées des Garamantes il «y a une autre co-
line de fel, a: tout deuxième de l’eau.
Ceux ui habitent encet endroit [ont en
géra ’ appellez Atlantes, se (ont feuls Allaité»

entre les peuples dont nous ayons oiii
parler ,. qui ne fe donnent point de nome

- iculi’erstils -maudillènt le Spleil,’lors

qu’il palle pardell’us eux, écourte cela ils

lui ’difent toutes fortes d’injures , parce
qu’il les brûle &lqu’il ruine leur pais.
Après amande journées de chemin, on
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trouve uneautre roche de [feli avecuii
ruifleau, 6c des peuples qui habitent aux
environs.Cette roche touche à une mon-

’ tagne appellée Atlas , qui cil ronde 8c
étroite, mais qui cil, dit-on , fi haute,-
qu’il cil ÎInPOfllblc d’en voir le faille, ni.
en hyvet ni en été 3 parce qu’il en toti-

Les Atlantes tirent leur nom de cette
montagne , a: l’on dit qu’ils ne mangent
d’aucuns animaux , sa qu’ils ne font ja-
mais de fouges. Ainfi j’ay parcourutous

p les peuples qui habitent le longde cette
montagne de la Lybie jufqu’aux Atlan-
tes ; mais enfin il m’ellimpofliblede paf-
fer outre. Cette montagne s’étend donc. .
jufqu’aux colones d’Hetcule a 86 plus
aVant a. 6:.dans cette montagne il .y a"
comme une mine de fel de du jours de
cheminJQuel ues peuples qui l’habitent
font leurs mai ons de morceaux de fel ,
car il ne pleur jamais dans ces contrées
de la Lybie , 8C s’il y pleuvoit on verroit
bien-tort tomber ces murailles de fel’,
qu’on tire deldeux couleurSf de cette mi-
ne , l’un blanc-,85 l’autre rouge. Au fief-

fus de cette montagne en allant vers le
Midy dans le continent de la Lybie, on
ne trouve plus qu’un pais dcfcrt, quj en

ans

jours couvert de nuages, Aullî ceux dm
”’ pais difent que c’eil une colon: du Ciel;

.1
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fans eau, fans bêtes fauva à fans laïc,
fans-bois, 86 fans aucuneïsumidit . De-
uis l’Egypte jufqu’au Palus Tritonide,

s Lybiens Nomades mangent de la
chair 8c boutent du lait .:- mais ils ne
mangent point de vaches, à: ne nouttilï
leur point de pourceaux à l’exemple des
Égyptiens; 8c même les femmes de Cy-
rene s’imaginent que c’elt un crime que

de frapper une vache , 8c lui portent ce
tel e61 à eaufe d’llis ui cil: en E pre,
8c ont des jeûnes 8e es l’êtes en ’hona

neur de cette Déclic. Mais les femmes
des Bauéens- ne mangent jamais de chair
ou de vache , ou de pore. Du côté du
Couchantdu Palus Tritonide , les Ly--
biens ne s’occupent point à nourrir du
bétail, n’obfetvent pas les mêmes coû-

tumes , Grue font pas à leurs enfans les
même: choies que les Lybiens Norme
des ont accoi’rtumé de faire. Car les Lyo

biens nourriciers de troupeaux , font ce
que je Vaisdire , fans toutefois que je
veüille affurer qu’ils faflënt tousla mê-

me chofe. QIand leurs enfans ont at- complu
teint l” e de quarre ans , ilsleur brûlent mon
avec de a laine qui a encore f on fuîmes-
veines du haut de la tête , quelquesuns
celles des temples . afin qu’ils nefoient
point fujets aux fluxions tout le relie

Tom Il. i

Remake
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de leur vie , 86 difent que cela cil carafe
qu’ils le portent toujours bien :en effet

e tous les peuples dont nous avons con-
noillance , il n’y en a point qui [oient
plus fains que les Lybiens a Ije ne fçay pas
f1 c’ell out cette raifon , mais il cil: vrai.

Remgequ’ils e orteut parfaitement bien. Que
Pour fait: t les e ans s’évanoüillent quandon les

’ revenir4, ,35. brûle comme nous avons dit, ils jettent
mim- fur eux de l’urine de bouc, 8: les font

revenir par ce moyen. Je ne. rapporte ici
que ce que difenr les Lybiens. Pour ce

Sacrifice: qui concemela façon de facrifier des L -
à? ’13;- biens Nomades, ils commencennleur a-
uadcs. crifice en coupant l’oreille dola bête ,

puis ils la jettent pardéllùs la maifon; 8è
quand ils ont fait cette cérémonie , ils.
lui tordent le col. Ils ne font des facrifi-
ces qu’au Soleil 8c à la Lune , Bode mê-
me tous les Lybiens ne factifient qu’à ces
deux Divinitez. Toutefois ceux qui ha-
bitent fur le Palus Meotide , facrifient
aulli à Minerve, à Triton , 8: à Neptu.

hs 3m, ne , mais principalement à Minerver Les
Grecs tiennent de ces Lybiensl’habit, a:
biens la les boucliersdes Simulach’res de Minor-
fîïgfl ’ ve , fi ce n’ell que chez les Lybiens leur

un tu habit cil faitwde cuir , a: que ce qui pend
de leurs boucliers , n’ell pas fait en for-
me de fetpens, mais de cuir comme l’ha-
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le bit.Qùant au telle ils font faits’fut le me;

melmodéle , a: le nom même témoigne
que l’habit des Simdachres de Minerve
efivenu desLybiensLGaqlesfemmes L74
biennes fluctuent » pardellùs i 1éme habits

despdtimde- chênes corroyiémrî, qui ont
de lalrâii’ge’éc qui Iontteintes en rouge;

d’où les Grecs me appellé les écus de ces j”ai: vif!
Simulachres Egides ,. parce et? le mot Âg’s’iujm

d’Egis fignifie une au défit vre-.Î Je
au, même quede’l font procédéESïccs

equces’tlelameiitations qui-[s font dans
les Temples,- caries [emmerde mais en
ufent, 8c en ufent malterie bonne graD
ce. Les Grecs ont nuai a ris vdes Lya
biens à trottinâtesl narre c organicien æ * I
doubla, Lent. ’ens Nanadês’eni’eà A . ’
velill’ent»»léuis’ mon: connue; flint) les i v i

Grecs, exceptéln Nafat’nofies l les-en; 1 ’

terrent ains ,18: prennent gît et, "quand
quelqu’tm cil prêt-d’expirer, de le fièlL .

me duelle forte qu’il capitelllïefit mon: .
pas couché: Leursloqesnens falt’fûîddé. a.
clayeé fu enduëk a ’eai’oarides’flenrifa

ques,- de: ennuient &eilejnentde tous: a a:
tâtez. Cestpeu les ont ont voiliiis vers ’
la partie Geai cntale’ u’flbuve Triton,
les Aufes Laboureurâi, qui habitent des
incriminerions appellent!asilesïlls’pot-
rent des sheüurà’dutôtédroit djeïla tête,

M i j
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&5Èfon’t razci: le côté gauche. 11s [a peï;

[la 4,43 grugent tout le corps de. vermillomôc diktat.
KÊËÎI’Îè qu’ils funt’defcehdhsdcs Troïèns. Ce

ggçgfnfe païs sauna-ne. Qui shunte Îvu’s L’exi-

la». dent ,Ieflgpltis fumage sa: plusmmpli. :d’c’

bois quçh Region des  Lybiéanopa-
des. Car la campée qui regardei’-Gfient 9-
6g qu’habitem: ces Lybiens Nomadesæft
un païs plat 86 fablonnéux jufgu’au fleu-
ve Triton; maish-pæn-îcOc’ci enraie où»

(ont, lçb Lybienslhboùrcugs .nefl: fan
montagneufeivplcine dcbnïææremplie
de bêt’cngahvagcern mouve chez sur.
desSerpcns d’une grandeur pro igienfe,
des Elepha’nsÀesyOmsydes Afpics «Sade:

un" Afnçscomw 11-71 a nuai-des 9? Cynoce-
°°:* ;’;;,i, M9184; devoî :Açephales . îquî’o’nt les

maux qui yeüxaèïa Mm. i139 a muedifcht 165 Ly’
331,15 biens; Il)! agies hommes 8c des’fcnmeïs:
(bien. p filmage; ’,.V;8ç beaucoup d’autres fortes
40:3; d’animaux. ,Verîtablcment il ne [à trous.
5’921: " yç;gîçn(de;fimblabfmdans la region des

53’: a LyhiengNQIpades armais auflîil rabane
CPWÂâËSŒRShoËà B :y a des’êAigleb

Àfnes qui fluionUaWëbÂhmhmdes ÇhCWCüÎIS!
En b fifi des Baffles, des xAfnes . (lampas camus,
"tu mais-quian boivent jamaïs.’n s’y frou-

.ve 2mm des animaux appèllez Oryes ,
de la.gmndeuç.d’gm Bœuf ,j fur les cor.
9:: defquel; les ,Phenîçfensgfontlca tu?

Vw .. A
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(ures qu’ils nomment coudées .v Il y a des

Baflaries , des Hyenes , des Porcs-épies,
des Thoës , desAPantheres , des Boryes ,
des Crocodilles tendîtes grands de trois
coudées , a: femblables à des lezards ,
des Auflruches’qui vivent Tous terre, à:
de petits (a ’ns qui ont mie cor-nef
Toutes tes gâtés d’animaux (e rentron-

trent en cet endroit, 8c outre cela tous
ceux que l’on mame ailleurs , exce té le
Cerf 6c le Sanglier : car il n’y a m S’an- l; s’y"!

glier ni Cerfen Afrique. Davantage, il m 5223:,
y a dans la contrée des Lybiens Nomades fi 9*
trois fortes de rats, dontles uns font ap-
pellez rats à deux pieds, les autres Zegen
ries en langue Lybîenne, ôter: Grec Coi--
fines , 8: les derniers Ecfi’ines’otr Fictif;

(uns. Il yl 211m des Raclettes li naiflènt’
en Silph-ie , (emblables à ce! es de Tar«
refilé : 8c enfin ce (ont la les efpeces d’av

nimaux qui (e rencontrent dans le païs’
desLybiens Nomades, feÏon que f: Par
pû’appre’ndre par les plus enraies recher.

ne, que j’en ay faires. Les Maries ont En!!!"
pour frontieres les Zabeces’,’ch(z qui lesw m"

4 nenz lesfemmes menenr les chariots on l’on com-thaïe"
bat ah guerre. Les ZaBeces’Œnt Bornezsfgmmnâ,
par le pa’is des Ziganres , ’ où l’es aBeiUes la me".

font une grandequantiïe’ Je mieÏ, 8: où:
l’on dit néanmoins qu’il s’en fait damner

’ M fi;
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rage par la main des-hommes. Ils [e rouî-
giflènt tous avec du vermillon , à: man--
gent des linges . dont-fil-fe trouveur-1e
grande abondance parmi , ceux-qui habit
tent dans les . montagnes. Les Carthaîi-v
riois difent’qu’aupre’s doues peuples,i yl

a une lflc appellée Cyranis , qui a «leur:
cens (tacles de longueurymaisqui cil: fort
étroite; u’ôny peut aife’menr palier de

la terre- erme , 6c qaîelle emmure rem.-
üc’d’oûrpllc d’oliviers 8c de vignes: Ils difene’
l’on tire.

dcsgrains
dava’ntage,qu’il y. nitrière dans cette me,

d’or me d’où les filles tirent des grains d’or avec
s plu-:es Poil; des plumes poifiëcsi’.’ Certesje ne (gau-

fies. rois dire fi martela cil veritable. mais au a
moins je fuis certain que j’écrisles chov
les qui le difent. Toutefois je ne voy pas
que cela (oit impoflible , après avoir vif
moyamême tirer de la pour d’un étang;
qui ePtda’ns Zecinthe, où il y en a plu-i
lieurs ,donr le plus grand a de chaque
côté foixante-âz du: pieds, à: deux toiles-
de profondeur. On y’defcerrd unerpef-r
che , au bout de laquelle on met de.
[franches de. myrrhe , à: quand on la rem
tire on trouve à ce myrrhe de la poix qui.’

al’odeqr de l’Àfphalre, ô! qui au telle cil!

hemcoupmeillcure que la pieri’e. 0h la
jette enflure dans une folle que l’un-créna
ferauprès de l’étang; 6c quand on y en a;

.J

K
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mis une quantité, on la tire de cette fof-
fe pôur la mettre dans des vailleauxïout .
ce qui retombe dans l’étang palle fous-
terre , .8: paroift quelque temps après
dans la mer,qui en cil: é oignée de quatre a
&ades. On peut bien croire après cela ce t
que l’on dit de l’Ifle qui. cit proche de la

Lybie. Les Carthaginois difént encore, i
qu’il [e trouve un endroit dans la Ly-
bie alu-delà des colonnes d’Hercule; Que mon 66’

quand ils y (ont arrivez , ils tirent leurs (rififi V.
mardzandifes de. leurs vaillèaux , se les talon
étallent fut: lerivagC; Qu’aufli-tôt ils re-
tournent dansléursvaiflèaux-, d’où ils a
font fouir de grolles fumées 3 ’ Que ceux v

dupais voyant cette fumée viennent fur a
le: bordsdè la mer, où ils mettent de
l’or 5c de l’argent auprès des marchandio

me: puis il: s’en éloignent, fans tontea

me temps les Canhaginois reviennent ,r
&confidérent le prix que les autres veu-
lent donner ; Que s’ils s’en contentent ils
le prennent 86 s’en vont , mais s’ils n’exr
font pas fatisfaits , ils lainent l’or a: l’ar-fa

gent. fur la place auprès de leurs mat-1
chandifes ’, 6c remontent dansleurs Vair-v
feaux 3 Que ceux- du pais reviennent , à!
ajourent de l’argent à celui qu’ils ont de?
ja mis à terre , jufqu’â ce que les vautres
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foient concerts-5, Qu’au relie les uns 8c les

autres ne f6 font jamais aucun tort 3* Que
d’un côté on ne touche point à l’or qu’on

, n’ait emporté les marchandifes a. ni de
l’autre on ne touche point-aux marchait-r
difes qu’on ne [oit content du prix. Ce
font-là tous les peuples de l’a Lybie dont»
j’ay pt"! dire les nomst La plu-[part ne (a

’ foucioiem pas beaucou en ce temps-là:
du Roy des Medes , Sala meilleure par-

.1; ou! Il rie ne s’en foucie pas encore anjour-
’Lyhiehna d’hui. Mais je pourrois dire aufii , [clou
âlffçrf’ que j’ay pu l’apprendre , que cette re-

renifles I. gion n’eii habitée quede (quatre peuples,
’33” dont ily en a deux qui ont originaires
il: (raïs. du païs ,» 8: autant qui [ont étrangers.-
44":: Les originaires [ont les Lybien’s à: les?
lm.- Eth-iopiens , dont’quelquesunshabitent

le Septentrion de la Lyb’re , 8c d’autres
le’Midy.- Les étrangers (ont les Pheni«

ci eus a: les Grecs Au relie , je ne penfc
pas que pour ce quiconcerne la fentiliré’
on puillè com ter l’Afrique avec l’Afie
86 l’Europe; filîîmven exCepte la Cil’lYPCy

Iqui porte le même nom que l’on fleuve;
n effet , il n’y a point de terre qui foie

plus propre pour le Bled, a: qui en pro.
duife davantage. Aufli rit-ce une terre
noire 84 humeâée de fontaines , qui
n’appréhcndb ni) les feçlierdl’esî, ni es

4 grandes



                                                                     

LIVRE ’QUATKIE’M E. t4;
grandes pluies , bien qu’il pleuve en cet
endroit de l’Aflrique 3 8c au relie elle ne
rapporte pas moins que la contrée de Ba-
bylone. Celle des Evefperides cit aufli
fort bonne , 8c dans (es meilleures an-
nées elle rend le centuple a mais celle de
Cynipe rapporte trois cens fois daVanta-
ge qu’elle n’a reçû. Pour le pais de Cy-

rene, qui cil: le plus haut de la Lybie, 8c
où habitent les Lybicns Bergers , il coma
rient trois plages qui font dignes d’ad-
miration. Quand es fruits font meurs
dans la premierc qui camaririme,.8c que
la mouron y efi: faire ; ceux de la feeonde
qu’on appelle les Vallées, meuriilent; se
durant le temps. qu’on, les recueille a: l ’
qu’on les ferregcetig’t’èie la plus’h’aute ph-

gavienncnt.’enmaturiré. De foi-te que
durant qu’onBoir 80 qu’on mange les
premiers fruits , les derniers s’avancent
8c deviennent bons; Ainfi la’moiflon du-
re huit mdis Chez les Cyrenéens fluais
nous moussaka;- parlé’ de*tout’es ces.

chofèspü. .’::’.l Mina: .:, .:
’ (filant assurassent avoient été en;

:* voyez patarasses pour vanger la que-
relle de Phererime , enfin ils partirent
d’EgÏïÏ, scie rendirent auprès de Bar-
ce’ffls irrite lefiège devant cetre’ville;
66 envoyèrent auflî-tô’t un I-lcraut. pour

Tous Il.



                                                                     

.145 -HER ODOTE.
fommer les habitans de livrer les meur;
triers d’Arcefilas; mais les habitans ne
Voulurent point oüir cette demande ,
comme étant tous coupables dola mort
de ce Prince. Après que les Perles eu-
rent demeuré huit mais devant cette vil-
le , ils s’avife’rent au neuviéme de faire

des mines qui alloient jufqu’aux murail-
les , 85 pour les fairet-tomberilsfe fervi-
ient des plus fortes machines dont on air

Moyen; accoutumé de (e Tergir’àla guerre. Mais

îfifüfim un ouvrier manu-p de Lla ville trouva
l’on in l’invention d’éventer Ces urines, par le

m’ moyeu d’une plaque decuivre; dont il le
fervit-de cette façon. «Il fit la ronde des
murailles avecïcette, plaque, dontil frap-

oit le pavé jeu-allant; mais’aux lieux où
. l’on ne minoit pas Î, nelgrendoit. au.

cun (on , 8: aucontraire ellearefonnoit
aux endroits ou l’on à, Ces mi-
nes. Ainfi lesBarcéÇns contreminèrent
,ôz tuèrent tous, les. Mineurs-des Perles-

’ D’ailleurs ,.Ïqomrne ignorantissim-
. ment foutenu-touslesail’aurs qu’on]?!

avoit donnez , ë: que-rçe-«Viiçge-nfétoit pas

moins funefle. aux A egeans qu’aux af-
ficgez , enfin Amafis quilcondutifoir l’Im
.fanterie des "Perles . ,.voyant qu’. n, ne
pouvoit avoir les Barcéens par la, etc
râbla: d’en tenir à un Pat la 411(c-

a .
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Ï’lit donc faire de nuit un grand tout: , fit

fmettre puddlas des pieccs de bois , que
l’on pouvoit faire tomber aifément,ôc les
fit couvrir de terre a de forte qu’il ne fem-

Ïbloit pas qu’on eût creufé en cet endroit,

parce que la terre étoit égale par tout.
Mir-tôt que le jour fur venu , il fit [ça-
VOir aux Barcéens qu’il vouloit parle-
menter , 86 parce qu’ils avoient envie
"d’en venir à quelque aCCommodement ,
ils y confentiœnt’ volontiers. On le donna a]? le r
donc cette parole de part 8c d’autre fur ce ,.,,L’;’,L-’.

folié couvert de terre , qu’on obierveroit si" h Y"-
les conventions qu’on auroit faites , aulfi (a.
long-tems que-cette terre demeureroit en
«l’état ou on la voyoit alors. Les Batcéens

promirent au Roy de payer un certain
tribut, 86 les Perles jurèrent de n’attenter
rien de nouveau contre lesBarcéens.Ainfi
les Barcéens,qui mettoient leur alfurance
au refpeé’t qu’on doit au ferment . forti-

tenr librement de la ville , 8c routes les
figues en ayant été ouvertes , on y lailla
4’ rement entrer les Perles. Mais cepen-
dant ils firent tomber le bois 8c la terre .

,, 4 nui couvroit le folié, 6c le jettérent aum-
’ tôt dans Barce. Or ils rompirent cette ef-

me de pont, afin de rompre en mê’me-
temps le ferment qu’ils avoient fait avec
. Batcéens, que leur traité fabfilleroit

N i) ’

e Bac- "
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d’une fé- q , .ne .nco- fit empallet alentour des murailles les
lerc.

z
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auflî long-temps que cette terre demeure-
roit en même etatsfi bien que la terre n’é-

tant plus comme elle étoit , il leur leur
bloit qu’il n’y avoit plus entr’eux ni de

ferment ni de traité.
Quand les Perfes eurent mis les Bar.

céens en la puill’ance de Pharetime, elle

plus coupables de la mort d’Arcefilas, 85
fit couper les mammelles de toutes les

V femmes , 8c les fit auflî attacher aux mu-
railles de la ville. Elle commanda aux
Perles de piller le relie des Barcéens, ex-
cepté les Battiadcs, 56 ceux qui n’étoient
point coupables de l’allafiinat de fou fils,
elle ne permit qu’à eux (culs de demeurer

dans leur ville 3 8: lorique tous les autres
eurent été mis en fervitude , enfin les
Perles s’en retournérent. Quand ils fu-
rent arrivez auprès. de Cyrene, les (lyre,
néensleut donnérenr paillage dans leur
ville , pour fatisfaire à quelque Oracle;
mais comme ils pall’oient dans la ville ,
Bures Général de l’armée-de mer , leur

donna ordre de piller.Néanmoins Ama-
fis,qui conduifoit les troupes déterre, lui
refilla,ôc dit pour raifon, qu’ils n’avoient

été envoyez que contre Bar-ce ville Grec-
que. Mais lorfqu’ils furent pallèz , 85
qu’ils. furent parvenus auprès de l’Autel
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chupirer Lycéen , ils fe repenti-rent de
ne s’être pas rendus maîtres de Cyrene ,

4 84 firent leurs efforts poury rentrer, mais
les Cyrenéens leur en fermèrent les pore
tes. Et bien que performe n’allait en ar-
mesc’ontre les Perfes,toutefois ils furent
faifis d’une fi grande épouvante, u’ils (e

retirèrent à la hâte , 8c allèrent oger à
loixante llades de là , où Ariandes leur
envoya ordre de revenir en Égypte. Ils en e
reprirent donc le chemin ,.après avoir
prié les Cyrenéens de leur donner des
vivres , qu’ils obtinrent.Mais comme ils
s’en retournoient , les Lybiens tuèrent
tous ceux qu’ils rencontrèrent fuivans
l’armée , peur avoir leurs habits 8c leur
bagage , 6c leur firent ce traitement juil
?ues dans l’Egypte. Cette armée des Perf

es alla bien avant dans la Lybie , puff-
qu’elle paire: jufqu’aux Evefperides.Ceux

qui furent faits efclaves dans le fac de
Barce,Furent envoyez d’Egypte à Darius,

55 Darius les envoya habiter dans une
bourgade de la Baâric’e , à laquelle ils
donnèrent le nom de .Barce , qui lui cil
demeuré jufqu’â nôtre temps. Mais après Ph: v1.

toutes ces choies, Pliererime eut une fin 23?":
malheureufe , car lorfqu’elle (e fut van- «mue
gé’e des Barcéens , ce qu’elle fut retour-fifin Ï

ne en Égypte , comme les vangeances ms.

- ’ N iiy’
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trop cruelles que les hommes prennent

des hommes déplaifent ordinairement
v aux Dieux , elle fut mangée toute vive

’ar les vers. Tel fut le traitement 211e fit e
hererime fille deBattus aux Bart: ont.

lis du guttrilm Lireà
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INTITÙEE
TE RPSICHORE-

E n E N n A N T l’armée des Mesubxfi

V * ’ 7, . . q . c [abjugLu, - Perles , que Dariusavott latf- 3:, mm.
fée, en Europe fous la con-"imi-
, duite de Megabyfe , fubju-

Agua premierement dans l’HeI- e

lefpont les Perintliiens ,-qui refufoient
de le donner à Darius , &qui avoient

’auparavanr été maltraitez par les Pan-
noniens. En effet les Pannon’iens qui ’
habitent au-deçâdu fleuve Strymon, fu-
rent avertis parun’Oracle de declarer la
guerre-aux Perinthiens, 8c de les atra-
quer s’ils avoient-airez d’audace pour
les provoquer au combat , mais autre-
ment,de ne rien entreprendre contre eux:

’ N iiij
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Les Perinthiens ayant campé hors de

leur ville, vis à vis des Pannoniens , leur
préfenrérent’trois fortes de combats par-
ticuliers , d’un homme avec un homme,
d’un cheval avec un cheval, 86 d’un chien

avec un chien. Mais comme ils furent:
victorieux dans les deux premiers corn-
bats , 8c u’ils commençoient àchanter
un chant eviëloire , alors les Ammo-
niens confide’rant, la reperde du Dieu ,.
crurent que l’Oraele étoit accompli , 8C
qu’il s’agiflbit enfin de mettre la main à
l’ouvrage. Aïnfi ils ’attaquérent les Pe-

rinthiens qui chantoient encore leur vî-
&oire, 8c les vainquirent’derelle forte ,
qu’il n’en demeura que fort peu.Ainfi les

Perinthiens furent autrefois traitez par:
les Pannôniens,&dcpn.is ils combattirent

. courageufemcnt pour la défenfe de leur s
liberte contre les Perfes 8c Me abyfe , ô:
ne furent vaincus que par e nombre.

Il "dixit Aprêsla prife de [Plerinthe,Megabyfe à la;

C l I .des tête de [on armée parcourut toute laThra-
Tlirace
ll’lIS l’o-

lléifllance

ce,ôc réduifiti fous lÊobéïHance de Darius

toutes les villes 8: toutes les Nations de
deDHîtlficette contrée :car il avoitieu ordre de

Darius de fubjuguer la Thrace , à: de la
rendre tributaire des Perfes. La Nation
des Thraces cit la plus grande après les’
Indiens, de toutes les Nations de la tet-
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te; a; fi elle étoit fous l’obéïfl’ance d’un .h g”

feul,ou qu’elle fût bien unie 6c bien d’ac- 312m?

tord avec elle-même , je croy, fans dou- "W583:
te , qu’elle feroit invincible , ô: qu’elle .Încable, .
l’CI’CÏIË. Plus forte que toutes les autres. faillé;

Mais il cil: dlfl’lCllC que les Thraces s’ae- unie. h

cordent bien enfemble s 6c cela leur el’t
comme im flible a leur divifion caufe
leur foible e , 6c les réduit en état d’être

vaincus facilement.
Chaque peuple de cette Nation rides

noms diEérens,felon la contrée qu’il ha-

.bite. Ils ont néanmoins les mêmes loix
54 les mêmes coutumes, excepté les Ge-
tes, les Traufes , 8c ceux qui habitent au
defusdes Crefionéens. Iay déja parlé
des Getes qui s’el’timent immortels.Pour
les Traufes , ils fuivent en toutes choies
les mêmes inflitutions que les Thraces ,
fi ce n’eil: u’en leur naillâhce à en leur

mon ils 0b ervent cette coûtume. AulT- Traufes
tôt qu’un enfant cit né , tous l’es parens 5521;;

allèmblez à l’entour de lui, le pleurent , ce pleuré:
à, caufe des maux qu’ils le repréfentent, ’îîi a?

qui l’ont attachez à la condition humai- ganse (a
ne ,.& u’il doit neceflàirement foufi’rir
durant a vie. Mais quand un homme cil: les enten-
rnort,ils l’enterrent en riant 8: avec joye,"°”
parce qu’ils dirent qu’il cil délivré des
ruileres, 86 qu’il joiiit d’une félicité que
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L’on ne fçauroit plus interrompre .Quant ’

iceux uihabitent au demis des (hello-
néensjzlhacun d’euxva plufieurs femmesî,

* a: lorfque quelqu’un efiàmort , il fe fait
entre les femmes une grande-difpute ,N
pour fçavoir laquelle a été’la plus’tendre-

ment aimée par le mari , 6c leurs amis
ont beaucoup de peine à juger ce difféf

"m5: rend. Mais enfin celle qu’on juge avoit-
cnxe en- été la plus tendrement aimée , 85 qui en:
fieffé; ar’emporte’ la gloire erçOit de hautes

mais. loüanges des hommes a: des femmes, et?
cil ailommée par fou plusproche patent.
un le tombe u de fun mati , où elle cl!
enterrée avec lui. Les autres s’en re-
tournent nifles, 8c penfent avoir reçu

mais; de la-honte. Tous lesauttesTirtaces verré
fifi: dent leurs enfans , 86 ne ré mettent pas
m en peine de veiller fur la conduite de

leurs filles sau contraire , ils: leur pet-

fg’lr’mÎ leur plaira. Mais ilsgardent foigneufe,

on. ment leurs femmes , 6c les acheteur de
leurs eres avec-de randes flammes d’art

P ggent. Ils cmyent qu’il’cfl: honorable de.

porter lufieurs cicatrices :fut le froua.
8: qu’i cit honteux de n’en point avoir.
Ils tiennent à honneur d’être oififs, 8: sa

déshonneur. de labourer la terre a 8C
troyen: que la plus grande gloire comme

mettent-de voir tous les hommes qu’il
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i’vivre de la guerre 65 du pillage. Ils-
n’adorent de tous les’Dieux c Mars,
Bacchus de Diane 5 mais les R018 adorent Roi: 3e-
auili particulierement Mercure , ne ju- P331!
rent que par lui , et dirent qu’ils en (ont dcfcfdus
defcendus. L’ony fait en cette manier: funfm’
les funerailles-des Grands.. L’on expofe
en vûë le corps du mort durant trois.
jours a l’on immole toutes fortes d’ho-l
flics en faifant des émill’emens 8c des

’lamentatiOns 3- l’on ait enfuite des fes-
fiins : enfin l’on brûle le corps ou l’onw
le met en terre, a: l’on éleve pardefl’us:

comme une montagne de terre, ô: font.
âl’entour en l’honneur du mort toutes.
fortes de combats , a: particuliérement;
une efpccc. de deuil...

Au telle , on ne fçauroit dire de quels
peuples cit habitée la partie Septentrio-
nale de cette region. Mais il cit confiant
que celle qui’efl: au-delâ’du Danube elfe

eferte 8c inconnuë. J’ay néanmoins oiii
dire qu’elle cit habitée par des peuples
appelez Sigynes, qui font vêtus comme Siam;
les Medes 5 queleurs chevauxont le poil
lông de cinq doigts-par tout le corps ,.
qu’ils fontpetits «si: camus,qu’ils ne fçau-

raient porter les hommes , maiquu’érant-
attelez à des chariots , ils font extréme-.
1mm villes , &que ceuxàdu pais foret-r



                                                                     

Darius
Idemhg

ne . ramonera
vent ordinairement de ces chariots 5, que
lents frontières approchent des Heuetes
dans la mer Adriatique , &uqu’ils f3
croyent defcendus d’une Colonie des
Medes. Cependant je ne fçaurois con-

, cevoir comment ils en font- fortis, mais
que ne peut pas faire le rem s ô: la loua

ne fuite des fiecles. Les Ly’ iens qui had
Eitent au delliis de Marfeille , appellent
les Sigynes’ des revendeurs, les Cypriens
les appellent des javelots.Au relie,fi l’on
en croit les Thraces , les lieux qui (on:
au-wdelà du Danube font rem lis demeu-
chas-â miel qui empêchent e paflër ou-
trer Mais je ne trouve rien de Vrai-fem-
blable dans cepdifCOurs des Thraces; Vat-
ce qu’il cit affuré que ce etit anitn ne
fgàuroit endurer le froi : 8: pour moy

’ je penfe que les contrées qui font fous le
Pale Arctique, font inhabitables à caufe
du froid. Mais c’eft afiëz parler de cette
region dont Megabyfe rendit la côte ma-
ritime tributaire des Perfes. ’

AuiT-tôt que Darius eut repall’e’ l’Hel-

mec-k, lefpont . 6c qu’il fin arrivé si Sardis, il fe ,
CES. Ibuvint du fiervice qu’il avoit reçu d’Hi-

fiiée , 8c du confeil que Co’e’s de Mytile-

nc, lui avoit donné. De, forte que les
ayant mandez à Sardis, il leur demanda
ce qu’ils vouloient , 65 mit à leur’choiz
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leur récompenfe. Hyltiée, qui étoit Prin-

ce de Milet , ne demanda point d’autre
domination 5 mais il lui demanda Myra
.cine des Edons , avec intention d’y faire
bâtir une ville, Quantâ Co’és , comme il

n’étoit pas Souverain, u’il étoit hom-
me privé, il fouhàita la rînçipaute’ de
Mytilene; 8c l’un 6c l’autre ayant obte-
nu ce qu’il avoit choifi , s’en alla au lieu
qui lui avoit été accordé. Cependant il
arriva une choie qui donna envie à Da-
rius de commander à Megabyfc de faire

L palier les l’annoniens d’Europe en Mie.
a! Car après que Darius fut parlé en Mie ,
.. Pygres 86 Maltyes , tous deux l’anno-

niens , vinrent à Sardis ,avec dellein de
fe rendre maîtres de la Pannonie,& d’en

ufurper la domination, 85 menèrent avec
eux leur fœur , qui étoit belle 8: d’une

,. taille bien proportionnée. Comme ils eu-
rent appris que Darius étoit logé dans un in: cocu» r

faux-bourg de la ville , ils habillèrent "à?" à
leur ftrur le plus magnifiquement qu’il ’
leur fut poflible , ’86 l’envoyérent à l’eau

avec un pot fur la tête , menant un che-
val après elle , dontla bride étoit palliée
dans fou bras, se ayant en main une’quc-o
noiiille qu’elle filoit 5 Darius la voyant
palier la confidera attentivement, parce
qu’elle ne faifoit pas une choie qu’eût
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accoutumé de faire une Perfane, ou’une

» lydienne , ou enfin quelqu’autre femme
«de l’Afie. Il envoya donc quelques-uns
«de l’es Gardes ., avec ordre d’obferver

spourquoy elle menoit un cheval avec
elle. Quand elle fin arrivée à la tiviere
.elle fit boire-fou cheval,elle remplit d’eau
fion par, à: après cela elle s’en retourna

par e même chemin,portant fou parfin
la tête, remenant’fon-Cheval Comme elle
l’avoir amené , 8c filant tout’de même [a

v uenoiiille. Darius étonné de ce que
ès Gardes lui en avoient rapporté, 8c de
œe qu’il en avoit vil lui-même v-, fit venir
cette femme . lui demanda d’où elle é-
:toit 3 5c fes deux freres , qui avoient vit
tout ce qui s’étoit fait , répondirent
qu’ils étoient Pannoniens , 8c qu’elle è-

toit leur fœur. Alors Darius leur deman-
’ da quelles eus étoient les Pannoniens,

en quel en oit de la terre ils habitoient,
’ VianuoÏÔC pourquoy ils étoient venus a Sardis.

a?” Ces jeunes hommes luifireut Iréponfe ,
’ «in. qu’ils y étoient yenus pour fe donner a

lui s que la Pannonie étoit fur le fleuve
de Strymon , qui n’était pas éloigné de
l’l-lellefpont ., 8c ne les l’annoniens c’-

toient defcendus des Troyens qui fe (au.
vêtent du fac de Troye. Ils lui appri-
rent donc en détail toutes ces choies ,
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’l’all’ure’rent ne toutes les femmes des

i’annoniens croient aulli laborieufes que
leur (mur, 8c lui dirent qu’elle n’avoir
rien fait ne les autres .n’eullènt accou-
tumé de gire. En même-temps Darius
écrivit a Megabyfe , qu’il avoit laill’e’

Gouverneur en Thrace , &lui comman-
da de faire palier en Alie’les Pannoniens.
leurs enfans 86 leurs femmes. ’Le Cour-
riet .vqu’il envo a porter cet ordre fit
beaucou de dilioence; 8c aulIi-tôt que
Megaby eut .v-û les lettres de Darius,il
commanda aux Capitaines de Thrace de
le tenir prêts, 3c mena une armée contre
la Pannonie. les Pannoniens voyant
que les Perles venoient contre eux avec
une armée , allemble’rent toutes leurs for-

16.68, 1&ïles firent marcher du côté de la
anet , s’imaginant que les Perfes entre-
mient de ce Côté-là , 36 qu’oxiles défe-

roit facilement en defccndant de leurs
vailleaurtpouridonnet bataille. Ainli les
.Pannoniens fr tinrent. prêts pour empê-
cher Megabyfe d’entrer dans leur pais
avec une armée à mais les Perles ayant eu
avis que les Pannoniens avoient rèfolu
de s’aflembler ont leur empêcher le paf- hmm,
(age du .côte’ t e’la mer, le détournèrent frimcïêr

versles montagnes. 6.6 fe cachant deleurs [2712m2
entretins ilsfe jettèrent dans leurs villes ,
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dont ils n’eurent pas grand peine a le
rendre maîtres , parce qu’ils les trouvé-

, rent defertes 8c fans défenfe. Quandles
Pannoniens eurent ap ris cette nouvelle
ils le difiipérent aufliîrôt, le retirèrent
chacun en leurs villes, 8c enfin ils le ran-
gèrent fous l’obéïllancc des Perfes. De

otte que des Pannoniens ceux qu’on ap-
pelle S ropanoniens,les PCOPlesa& Ceux
qui ha iroient jufqu’au lac Praliade , fu-

. rent rirez de leurs anciennes habitations, »
86 de la menez en Aile. Il cil: vray que
Megabyfe ne pût prendre d’abord ceux

qui font aux environs du mont Pange’e,
les Doberes , les Agrianes , les Odoman-
res , 86 ceux qui habitent fur le lac Pralia-

’de. Néanmoins il eŒaya auliid’attaquer

ceux qui demeurent fur ce lac, 8C qui le
rendent habitable en cette manierez Il y a

(Comma. des pieces de bois plantées dans ce lac
233312: quiifont un panage allez étroit pour y
mame, entrer de la terre-ferme. Autrefoisles ha-

bitans de ces lieux les y plantoient en
commun pour s’en fervir comme Ad’tin

pont,& depuis ils firent cette ordonnan-
ce, que cha eun, pour chaque femmelqu’il
épouferoit , car chacun en époufa plu-
lieurs, y* planteroit trois pieces’de’bois

n qu’il prendroit fur le mont’Qrbele. ’C’ell:

lut cette efpece de pont que chacun a fou

’ , logc-’
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logement, quia demis une ouverture par
laquelle on defcend dansle lac. Ils-atra-
chent leurs petits enfans avec une l’an-e
gle,’ de peut qu’ilsne tombentdans l’eau,

&nourrill’ent de oill’on leurs chevaux 3m!"
86 leurs bêtes de fibmmes. Au telle, ce (lapoit.
lac el’t il poilionneux,que quand on a def- m"-
cendu un panifier par l’ouverture qui
conduit de chaque maifon dans-l’eau, ou
le retire un peu a rès lein de poilions-
dc deux efpeces , tibnt es uns font appel-
lez PapraCCs , 8c les autres Tilons. Enfin
ou mena en Allie tous les Pannoniens que .
l’on pût prendre a 8: après cette expédi-

tion Megabyfe dépêcha dans la Mace-
ricine fept Seigneurs de Perle qui étoient Matedui.
après lui des plus eonlidérables- de l’on-f".
armée,8c les envoya à Amyntas , pour le i
fommer de donner. la terre se l’eau au-
Roy Darius. Il y afor-t peu de chemin du
lac Praliade dans labiaeedoine, 66 à l’en-
née du pais proche de ce lac il l’e- trouve,
une ruine d’airain,d’où depuis ce temps-

là Alexandre tiroit chaque jour un talent
d’argent. Après qu’on a palle cette minet

&la montagne que l’on appelle Dyfore,

on entre dans la Macedoine. l
Quand les Perles y furent arrivez , ils

allèrent trouver Amyntas,â qui on’les en-

voyoit , 8c lui demandèrent la terre St

Tom Il. 0
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leur donna ce qu’ils demandoient , les
pria même de loger chez lui, a: les trai-
ta magnifiquement. Après qu’ils eurent
fou é,8c qu’ils furent rêts de prendre la .

,. co’ tion : Nôtre Ho e , dirent-ils â’ Ac.

.1 myntas , quand nous faifons quelque.- I

.4, grand fef’tin , nos femmes 8: même nos ç;
a concubines ont de coûtume d’y afiifter .
.. c”eft pourquoy puifque vous nous y avez
., ibien reçus , 6c fimagnifiquementtrai-
.. rez. 86 que même vous donnez la terre 66 A
"l’eau au Roy Darius , nous ferions bien.

à Q aire auflî que vous fuivifiiez nôtrecoû- .
1turne. Amyntas leur fit réponfe, que les ;

Macedoniens n’avaient pas accoutumé s
d’en ufer ainfi", mais qu’ils avoient de-
coûrume de (épater les hommes des fem- ,

lmes. Toutefois , leur dit-il , puif uc- l
à vous êtes nos Maîtres . .86 quavousràem
[mandez cela, nous ne vous le refuferons t.
(spas: En même-temps Amyntas fit venir 3,

des femmes a; les fit aflèùir à tablevis f
vis des Perles 5 mais quaudils les virent -
fi; belles , ils dirent à Amyntas qu’il. ne..-
les aVOit asfait mettre en la place qu’el-L
les devorent tenir , 8c qu’il eût mieux 4-
fait de ne les point faire venir -du-tout , ,
nue de les avoir fait aflèoirivis à vis d’eux7

8; mon pas à kilts gâtez, pour lentfaim.

7-4

H
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feulement mal aux yeux. Ainlîi Amyntas W;
fut contraint de faire mettre ces femmes 23;?
auprès des Perles , qui ne manquèrent :giïutj;
pas ouin-tôt , costume ils étoient demi MIRE-
yvrcs, dolent toucher le fein , 86 même-"h
de s’efforcer de les baffer. .Amyntas ne

’ voyoit toutes ces choies qu’avec indi-
gnation , 5c toutefois arec qu’il redou-
toit les Perfes , il n’ofE s’oppoferà cette
licence. MaÎS’Alexandre (on fils , jeune
Prince qui étoit préfent à ces privautez,
nele Pût [suffit davantage , se parla à e
[on [âcre-en ces termes. Mon pere,ldit- ""
il, vous devez fatisfair’e à vôtre âge , il"
el’t temps que vous alliezK-repolter , fans u
alliller davantage à cette débauche. Pour "
mofle dërneureray Ïcy pourfaitedonner "
âmes Huilés tout ce qu’il leur fera ne- "
«une. Amyntas reconnoillîint qu’il tr
vouloitfaire quelque aâion de jeune
homme : Mon fils, lui dit-il , j’entens à n
peu près ce que vous voulez me dire, en " ’
m’obligeant de m’éloigner: vous avez N ’

envie ne je forte pour faire ici quelque a
1’um ence à ’mais je vous de. end de a

tien entreprendre contre les Perles qui u
pniflë tourner ànôrre défavantage.Mon-e a
tuez donc ici de la modération , a: regar- «
des. feulement ce qui (elfera,pour moy je a
sans bien vous ’ûtisfair’e a: me retirer. a

0 ij 5
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Après cette réponfe Amyntas le retira ,

t ôc alors Alexandre parla aux Perles en
a cette maniere. Seigneurs , dit-il , toutes
4’ ces Dames fontenvôtre difpofition , 8c
a vous n’avez qu’à regarder fi vous les vou-

n lez toutes pour coucher avec vous , ou il .
u vous en voulez clioifir quelques-unes.

A» Dites-nous donc vos intentions , car il
et me femble que nous avons allez bu , 85
u qu’il eh temps de s’aller coucher. Si ces
u Dames vous plaifent , Permettez qu’elles
sa s’aillent laver pour-vous venir trouver au
sa retour du bain. Les Perles applaudirent

à ce difcours d’Alexandre , qui fit fortir
Mm ces femmes. de les renvoya dans leur a.

, in", artement. En menue-temps Il fît habil-
bâillez er en femmes autant de jeunes hommes
à? 012°.: fans barbe, à qui il donna despoignards,
.Perfes. «Sales mena dans l’appartement où étoient

n. les Perles, à quiil parla aïoli: Seigneurs,
n vous avouerez , fans doute , que nous
a: vous avons fait le meilleur traitement
z: qu’il nous a été pollible. Nous vous
n avons donné tout ce que nous avions, 86
"tout ce que nous avons pû. trouver; ê: ce
a qui. furpallè toute forte de Bonne cheire, li
a nous vous abandonnons nos meres, nos.
a», fleurs 8: nos parentes, afin de vous fai-,
u r6 connoître que nous voulons vous ren-
a- dre tous les honneurs que vous méritez, q



                                                                     

LIVR E CINQUIÈME. r6;
8: que vous rapportiez à vôtre Roy ,- a
qu’un Prince des Macedoniens vous a ce
bien traitez au lit 8: à la table. Après»
qu’Alexandre eut tenu ces paroles , il
commanda à ces jeunes hommes que l’on
prenoirpour des femmes , d’aller cou-
cher avec les Perles; 8c aulli-tôt ne les
Perles les penfe’rent toucher , Halles mi-
rentâ mort. Ainfi les Perles furent tuez
avec tout leur. train , qui confifloit en
beaucoup de mouclade en un grand bat
gage , qui fut pris ce diflîpe’l mir-rôt.
Quelque temps après les Perl’es firent folfiîf:
chercher ces (cpt Seigneurs avec toute chouan?!
forte de diligence s mais Alexandre arré- m mm
ta finement cette recherche, par l’argent
qu’il prodigua , 8c par lemariage de Gy-r
gée [a (mur avec Bubares, qui étoitle
principal 8c le plus redoutable de ces ln--
quifiteurs. On ne parla donc pas davan--
rage de ce meurtre , encore qu’il eût été1

découvert ; aufii ces Inquifiteurs étoient
Grecs 8c defcendus de Perdicas, comme
dirent même les? Grecs , 8c comme j’elï

pare le montrer: 8c en effet leeruges qui
préfident aux jeux Olympiques en ont
fait le même jugement. Il cit vray que
comme Alexandre y futvenu’ pour com-«

battrezon. ne voulut pas le recevoir,parcc
tyran difoitque les jeux. étoient établis:

’ 0 ü; f
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un les Grecs 8c.non pas pour les Ban

En» Mais lorfqu’il eut ’juflifié qu’ilî
étoit d’Argos, on ne. lui difputa plus la ’
qualité de Grec; 8: quand même il faluc.’ 751
courir , il entra le .fecond dans la carriéa -
re. Voilà comment toutes res choies le

parfirent" . .Quint à Mégubyfe il-repafl’h l’Hellef- -

pont, amenant avec lui-les Pannoniens , .
8c arriva’ enfin à Sardis. Cependant Hi--- 2:.
[liée Miléfien environnoit de murailles.

. le lieur appollé Myrcine , fur le fleuve - .
’ 4 Strymon , que Darius lui avoit donnés la

45:4; pour récompenfe’de lui avoir gardé le: l
par": pont du Danube. .Mais Megabyfe ayant ’ la
421:"? [en [on entreprii’e’, en parla en ces ter-’ .;.:
l’Hiüiée. mesa Darius , wifi-tôt qu’il le fut ren- - l

” du à Sardis’. Site , .dit«il , que enfui? :-
” vousamir fait quandv’ous avez cnné d’2 ri

n un Grec, à un homme prudent 8c hardi; n
” la permiflion de bâtirune ville enThrace, w 2»
n où il y a quantité de bois pour Conftruire t
n des vailleaux . oùÏil fe’tro’uve un grandÎ

" nombre de gens de mer; 8c de mines *
I ”d’a’rgent,oùily aune infinité de peu les I

» Grecs 8(Barbares I, qui ayant trouve" un a
v chef qui les (gâche conduirefcront ave ’ z
’"gle’mcnt tout ce qu’il voudra leur coma -».

" mander 2 Défendez donc à ce. perfonna-t
sa go de continuer. (on entrepriÎe , de peut;
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que vous ne vous trouviez embarraflë a
dans une guerre civile , mais tâchez de a.
l’en empêcher doucement , 8: par un a .
moyen qui ne lui donne point d’ombra- a
ges. Faites-le venir a la Cour par des a- un
roles douces 86 attrayantes , 8c quandj il al
fera près de vous, faites en forte qu’il ne n -
s’en puillè retourner en Gtece. AinfiMe- a .
gaber comme alluréde l’avenir, perfu’a- Darius -.

da facilement à Darius ce qu’il’lui avoit-
remontré. De forte que ce Prince dépê- arma-seau
clin Mill-rôti Hiitiée,8t lui fit; porter ces lu” ’
paroles. Je n’ay jamais trouvé performe n .
qui ait eu un plus finccre arrachement que a ..
vous pour ma perfonneôc pour mon er- se
vice 585 j’enay-destémoignagcsmon pas a r
par des paroles, mais par des efi’etsu (Tell ë: -

pourquoyr comme je fais de grands def- u
feins , je ferois bien-aile ne vous me a
vinifiez trouver pour vous es communi« n .
quer. Hifliéîe ajoûtafoy à ce difcours a 8c

comme il tenoit à grand honneur d’être u
du confeil de Darius, il fe’rendit’â Sardis :

lupins promptement qu’il lui fut poflible. .
Aulliàtôt’ qu’il fût arrivé Darius lui parla, .

8: lui dit : Hifliée,en même-tempsque je a».
fus reVenu de la’Scythie", 8c que je .t’eus a .
perdurde vû’c’,je’ n’eus point de plus gran- u.-

de pailion que de te revoir 8: de m’entre- a
tenir.avcc.toy,c’ell pourquoi je t’ay man- a
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a de afin de jouir du bien que je reçoy de ne
a préfence. Je [gai Bien qu’un ami prudent

ne 86 fidele cil: la plus précieufe richelre que
w l’on punie poflÊder enterre y 86 je puis
,, rendre témoignage, parle bon [accès de
w mes affaires , que l’on rencontre en toy
,, ces deux qualitez, la prudence la fidéc
n lité. Après t’avoir donc obligé de venir

, en diligence me trouver. ,- je te demander
n maintenant e tu ne loupes point da-
n vantage à Mi et ,.ni à la vi le de Thrace,
à 86 que tu mefuives a Suze. Tu auras les
a mêmes avantages que aloyau mangeras
ù à ma table, 86 tu feras mon confeiller 86.
, mon confident. AinliDarius marcha du?

côté deSuze, menant Hilïiée avec lui, 86

donna le gouvernement de Sardisâ Atta-
phemes [on (me de pere. 1:1 laiflà pour

finition Gouverneur dola côte maritime Cranes,
arums: dontle Roy Cambyfes avoit fait mourir

- grimâtu’le pere appellé Silamme, qui étoit un des
g ’Juges Royaux’ , 86 ’ s’étoitilaill’é cor-

rompre par des pré ens;quund’il l’eut fait

mourir, il fitlcouper (a peau par cour-I
royes , qu’il fit tendre fur leqfie’ge ou il a6

I voitaecoûtumé de rendre (es jugemens v
86 commanda à [on fils de prendre la plu
ce de fou pers, 86 de le teillouvenir fur

el Tribunal il rendoit ’ullzice. Cranes
Ëncféant ence’IIribunal’, 8c ayant il?

. ’ r C
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cede’ à Megabyfes .dans le commande- (2mm
ment de l’armée, foumitles Byfantins 86 Effjlqn’î’

les Chalcedonïàns ,86 le rendit maître si la
d’Atandre 86 de Campone’e, qui (ont des
villes de la Troade.ll prit aulii,avec le fe-
cours de l’armée navale-l’llle chitylene,

LemnOs ù Imbresqui étoient alors habi-
tées par lesPelafgiens.Mais Ceux de Lem-
nos en reçurent toutes fortes de mauvais
traitemens, parce qu’ils avoient défendu
leurliberté les armes a la main , 86 r.’fifté

quelque tems. Les Perfes donnérent pour
Gouverneur à ceux qui reflérent,Lycarete
lfrere de ce Meandtie , qui avoit r
dans Samos. Toutefois il y fur bien-tôt
nié,parce qu’il faifoit mettre les habitant

en prifon, ou les dé ouilloit de leurs
biem,accufant les uns d’avoir abandonné
les Perles dans l’expédition deScythie,86
les autres d’avoir pillé les mêmes Perles

comme ils revenoient de ce voyage ; en-
finl’on ne lui donna pas le loifir de con-

tinuerplus long-rem s (es cruautez. . ,
Cependant les Mi éfiens 86 ceux deNa-

te commencèrent pour la féconde fois à le. ’

tourmenter les Ioniens. Naxe étoit alors
lapins riche 86 la lus heureufe de toutes
les Illes , 86 la vi le de Milet étoit en ce
même temps plus florillànte qu’elle n’aa

voit jamais été : on la confidéroit corn-

Tonu Il. P
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me l’ornement de l’lonie,bien qu’un peu

devant elle eût été travaillée par des fé-

ditions 86 par des guettés civiles , qui
collent poupette duré davantage , fi ceux
de Dam ayant été choifi-s par les me.
liens out reformer leur Etat, n’y enlient
rétabli la berme intelligence , 86 rendu à
la ville la tranquillité 8c la paix : ainlî
quand les plus notables de Pare furent
arrivez a Milet , 86 qu’ils eurent vû que
les maifons tomboient en ruine , 80de
les Mile’fiens n’avoient plus de ibien, ils

- dirent qu’ils vouloient voir tout le païs.
Ils vifitérent donc.toutee les terres des
Mile’fiens , 286 à mellite qu’ils en trou-

voient de bien cultivées ile prenoient
par écrit le nom de ceux à qui -elles apr
partenoient. De forte que quand ils eu-
rent voyagé par tout le païs,86 remarqué
qu’il y avoit fort peu de terres cultivées .
’ s revinrent promptement à la ville, ou
ils firent affembler tous les habitans. 86
ordonnèrent qu’elle feroit gouvernée par

ceux dont ils avoient trouvé les terres en
bon état, parce qu’il leur fembloit que
des perfonnes qui avoient eu foin de
leurs affaires particulieres, n’en manque,
roient pas pour le public. Ils enjoigni-
rent à tous les autres Miléfiens ui a-
voient auparavant excité la (éditiou,d’0n

in

51-15557.

.-:r:Lâ-u:3’



                                                                     

LIVRE CINQUIÈME. ,17:
béïr en toutes choies à ceux qu’ils éra-
bliflbient dans le gouvernement; 8c ar ISËS’KÎÎ

ce moyen ceux de Pare reformèrent ’E- fgrmenr

rat de Milet. Ces deux villes,Naxe a: Mi- d
let , commencérent donc à exciter des
troubles dans l’Ionie .6: cela arriva en
cette menine. Quelquesriehesd’entre le
peuple cyans été bannis de Naxe (e reti-
tércntÈMilct, qui étoit alors gouvernée

par Arillagoras fils de Melpagoras . a:
gendre 8c coufin d’Hifliéc fils de Lifago-

ne, que Dariusenetenoirà Suze. Car Hi-
ltie’e;quî étoit Prince de Milet, étoit au-

près de Darius lorfque ceux de Naxe le
retirèrent dans [a ville commede vieux
hoües,avec lefquels il y avoit longtemps
qu’il entretenoit amitié. Quand donc
ceux de Naxe furent arrivez â’ Milet, ils

prieront Ariltagoras de leur donner quel- -
ques troupes pour tâcher de retourner

ans leur patrie. Si bien qu’Ariltagoras,
qui s’imagina pouvoiris’emparer de Na-
xe,. fi ceux nil ennoient été ehafl’ez y
pouvoient rentrer’psrrifon moyen , pre-

;nanr’pour prétexte l’alliance qui étoit

enrr’eux 8c Hiflie’e , leur parla en ces ter-

mes. Verirablement, dit-il, je n’ay as «
allez de forces pour pouvoir vous ’reta- R
blir dans-Nain; malgré ceux qui en (ont K
.maintenargules maîtres 5 car j’ay oüi dire "

" P. ij
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Arias-n
gr ras
promet v
du fg."
«un a
ceux de"

172 ne ne a 0,12.: . . k
qu’ils ontâ leur dévotion huit-mille homn’

mes de guerre’porransboucliersfl quart-I e
tiré de grands vaillèaux. Néanmoins je
vous promets d’employer tout ce que je
puis-pourrions obligerm cette occnfion.
Arraphemes filsfi’HyMpes’ s e: âcre du

Nm- sa Roy Dariusq’ui commende fur toutesles
., côtes maritimes de l’.Afie,efi mon-ami. Il

a) a une grande armée de terre Mme de
amer , 66 je croy qu’il fera toutes choies
ascomme nous le rameau» Après ce

.difcmms. d’Arîiiagornsrçeux-de Nage ;lui
’Jiecouunendérent..eette affaire), aile prié-

rent même cleptomane des préfens , à;
je quoyfournir à l’entretien de l’armée.

comme ayant moyen de rendre tout ce
qu’on haranguoit pour ce foyer. Ils efpe’v
mien: qu’aufli L- tôr. qu’ils le ïptéfentcr

raient devant Nue , les habit-ans le l’ou-
mertroienr à tout ce qu’on leur comman-
deroit, à à leur exemple tous les Infulair
res: car pas une des [iles qu’on nomme
vaCIades n’était-encore fous l’obéïfi’anoc

de DariusuArifigores alla donc 5; Sardis,
v8: remontra àârtaiihernes, (l’encore que
l’Ifle de Naxe ne fût pas ’une’gfande

en nduë,que le terroir en étoiffertile ,
qu’elle étoit vcifinc de il’lonie , 66 outre

cela abondanteen argent ,6: remplie? à:
w beaucoup d’eûlaves; -. (fêtait portulan-Q

u

il
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LIVRE CINQUIÈME. r7; ù
dit-il, je vous Confeilk de faire marcher a fiifh
une’armée de ce côté-là , 6c de ramener usura-

avec vousceux qui en ont été bannis. Si «l
vous voulez écouter CMWÏOPÔfIËiOfltflthÏil-
i’ay en ma’puifl’ancenne maturité d’un alan?”

gent qui paillera bien-rôt en Vos mains , «au: d:
outre celui que nous vous fournirons-«mm
pour la (ubfil’tance de l’armée. Car il ell: a

raifonnable quorums flirtons toute la dé- ’n

peule , vpuifque nous (me! les auteurs la
de cette entrEprife.ÇAinfi vous: réduirez u
fous l’obéïflànce du Roy, non feulement a

les Ifles de Nue, de Pare a: d’Andre , ce l
mais tout le refit des Cyclades. De là c:
vous n’aurez pas beaucoup de ’ne à u
mus emparer d’Eubée . tette I ’ riche a.

l’lflede Chypre, a dont il n’en pas if- a
ficile de [e rendre maître; Enfin je ne «e
doute point que Cent vaifleaux ne fufii- a
[ont pour fabjuguer. toutes les: autres. n
veritalzrlement , ai répondit Artapheri-ia
ries, vous me propofez des choiequui n
font pour l’avantage 86 pour la grandeur n
du Roy :. 8c j’avouë que vous me donnez ce ç
unbon cm) feil, excepté enecc qui concer- a
ne le-nombre vai-il’eaux dontvous me I a
parlez,car au lieu de munie vous en don- ;.
neray tienx’cens suffi-tôt quelc Prin- a
temps lem venu.- Mais il faut que cette».

P iij
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u enrreprife fait appuyée de la volonté du
a» Roy. Arifiagoras fatisfait de ces paroles,

s’en retourna à Milet. Cependant Arra-
phernes dépêcha un Courrier à Darius
qui’c’toit à Soie, 5c lui donna avis de

toutes les choies qu’Arifiagoras lui avoit
pro fées; Quand Darius eut approuvé
ce cireur, Ampliernes fit équ’ et deux

.-cen.s.1iaifleaux,&armerun grau nombre

. ,tant’des Perfes que des alliele leur don-
, na pour chef Magabates Perfan la
. M aifon des Achemenides ,- qui étoit [on
coufmôc celuijde Darius s 86 duquel,fi ce
qu’onen dit-cil verirable, la fille fut ma-

, riée à Paufanias Laeedemonien, qui étoit
, fils de Cleombrote , &qui afpiroitâ la I
. dominatidnde la Grece. . -- *

Anaphernes ayant donc choifi Mega-
bates pour Général de l’armée , l’envoya

, âAriflragoras 3 8C Megabates ayant joint
, avec Ariiiagoras l’armée des Ioniens 86
. les bannis de Naxe , feignit d’aller fur

l’Hellefpont smais nandril fut arrivé à
Chic, il fit moiiiller ’anchre vis à vis du
mon: Cancale , afin de cingler de la en
Naxe à la faveur du vent du Nord. Mais
damant que ceux de Naxe n’étoient pas
deflinez à périr par cette armée.il arriva
Qu’en même-temps que Megabates fai-
foit la revû’e’ des vaillent): , il entrouva
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un de Mynde , dont le Capitaine ne pa-
roiilbit point , cela le mit en colcre 5 il
commanda aux foldats de (a garde de le
chercher , ôt quand ils eurent trouvé cet
Officier qui s’appelloit Scylax; il voulut
qu’on le mît aux fers , 8c qu’on lui fit tan-11m
palier latere par les ouvertures par ou giàînî”
pallent les rames , de forte qu’il avoit la qui n’a”-
têre dehors ,r &le relie du corps dans la ÉÂÇPÊÎÈ,

galere.Quand Arifiagoras eut appris le 74mn-
Megabates traitoit fi indignement on
ami , il vint trouver ce Perfan , circula
Scylax , demanda (a liberté; 86 voyant
qu’il n’en avoit rien obtenir , il alla
lui-même e détacher de la chaîne. Me.

gabares ayant (çà cela , efiima que cet-
te aCEion étoit une injure qu’on [ne fai-
foit , 6c s’en mit en colere contre Ari-
&agoras , qui lui demanda en même;
temps de quoy il [e mêloit, &s’il avoir
ordre d’exercer cette rigueur: Artapher- u
nes, dit.il,ne vous a-t’il pas fournisà mes n
ordres , ô: envoyé pomme fuivre dans tr
l’entreprife que j’ay concertée avec lui a ce

Pourquoy donc entreprenez-vous dan:
vannage tMegabates. irrité de ces paro- n
les envoya wifi-tôt à Nue une barque à raja: du
la faveur de la nuit , pour découvrir aux 38:: a.
habitans l’entreprife qu’on avoit faire nous.

mon» Si. bien que quand ceux de
oo-aP un,



                                                                     

)76 HEROIDOTE, ÎNaxe, qui ne croyoient pas que tant de 5:
troupes vinilënt fondre fur eux,en eurent ..
été avertis , ils firent promptement en- p1
trer dans la ville tout ce qu’ils avoient ï-
à la campagne 518c comme ils fçavoient in
qu’on les venoit alliéger ,. ils firent pro-
vifion de vivres , 8c reparer leurs mu- à:
railles. Enfin ils firent tonales prépara- la
(ifs qu’on a accoûtumé de faire loti: 2:1
qu’on appréhende la guerre s 6c quand il
l’ennemi, qui étoit parti de Chic pour :1
les furprendre’, au arrivé , il les atta na:
vainement , parce qu’ils étoient bien or-
tifiez. Ainfi, après qu’on eut perdu qua-

gîtât tre mois dans ce liège , que les Perles en.
ne"; rent dé café tout l’argent qu’ils avoient
dm. apporte , 8c qu’Ariliagoras en eut dilfipé- .2

beaucoup plus qu’il ne fuflifoit pour ce. .7.
liège; enfin , après avoir bâti une ville-
pour les bannis de Naxe, ils le retirérent’
dans la terre ferme avec peu de fatisfa-

- &ion de lEur entreprife. Alors Ariltagoo
’ - ras voyant qu’il ne pouvoit exécuter ces 1

qu’il’avoit promis àArtaphernesmi payer
aux gens de guerre la folde qu’ils deman-
doient avec inflance , commença à ap-
préhender la fuite d’un fimauvais fiiccès,

vû principalement que Megabates faifoit
les efforts pour le rendre odieux , 84 ne
parloit qu’à [on deiavantage. C’Cll pour-
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quoy,dans cette appréhenfion,il eut bien Animale;-
la hardiellè de le réfoudre d’ulurper la Staff":
domination de Milet , 86 de longer à une voïm- ’
revolre. D’ailleurs il arriva de Sardis en
ce temps - là un homme qu’Hiliiée en-

voyoit, qui avoit la tête toute. pleine de
cicatrices,pour donner avis à Ariliagoras.
qu’il le foulevît contre le Roy. Car Hi-
fti’e’e ne l achant de quelle manière il”
pourroit aire l’çmwir de l’es nouvelles a

Ariftagoras , parce que tous les chemins ’

f o pour faisl’es plus Edeles fouineurs, y imprima des "r mg,
caraétéres, le tint près de lui jul’qu’â ce un dm!-

que ion poil fût devenu grand æ et quandmw’

es cheveux fluent revenus, il l’envoya.
en diligence à M ilet, fans le charger d’un

autre ordre que de faire rafer (a tête par
Arillagoraslorfqu’il fluoit d Milet, et de
lui: dire qu’il regardâtles caraélééres qui

y étoient imprimez..Ces cara&éres,com-
me j’ay déja dit , ne l’avertillôient de
rien autre choie que de le reVOlter. Hi? Hilliée
(liée en nioit ainlî , parce qu’il croyoit
que le (éjour qu’il failbit à Sufe lui étoit Arifiagœ

entièrement delavantageux , 8C il cfpé- m’
-l toit repall’er la mes li Ariliagoras le re-
voltoit. Mais il craignoit de ne voirja«
maisde chemin ouvert pour retourner à
Milet , li cette ville ne IClnuOÎt.Puli1t,.&ï

croient fientiez , Il lit rafer la tête d’un de mérin-



                                                                     

a

’I’on re- . . . .mi. la putllance de ce Prince. Mais enfin
Et de le
«volter

fout

r78 HEKODOTE’»,
n’entreprenoit rien de nouveau. Cette’
confideration) obligea doue Hilii ée d’en-
voyer cet homme à Milet»

Ariltagoras voyant que toutes ces cho-
l’ës étoient arrivées li à propos, commun

niqua à. ceux de la faction les ordres
d’Hiliiée , ô: l’entreprife qu’il avoit fai-

te; de forte que chacun approuva la ré-
folution, oc le porta àla-ICVOltCa-TOÜCC-
fois Hecate’e HiRoriographe tâcha d’a-
bord de lui perfuader qu’il n’y avoit
point’d’apparence de déclarer la guerre
au Roy de Perfe,lui-’fit le dénombrement

L de touteslesNarions qui étoient fous la
domination de Darius. , 8c lui repréfenta

voyant qu’il ne pouvoit rien gagner fur
contre .Ariliagoras ,-. il lui remontra enliiite que
mm” pour venir about de l’on entreprife, il far

oit occuper la mer , et qu’autrement il
n’en devoir pas elpérer une bonne illu’e’.

Il lui dit qu’il (çavoit que les. Miléliens
I étoient Foibles; que li néanmoins il le lai-v

mon del’argent dont Crelus avoit fait
des offrandes auTemple des Branchides,
il en tirerois un grand lëcours pour le
rendre maîtretle la mer , ô: que par mê-
me moyen il ôteroit auxennemis l’clpéo
rance du pillage.En elle: il y en" avoit une
abondance prodigicufeaœuune jel’ay dit
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au premier Livre de cette Hi licite. Mais
cette opinion ne fut pas luivie,l’on jugea
plus à pro os de le revolter ouvertement;
&l’on relolut d’envoyer quelqu’un à 1°" si?
Myu-s pourtâcher d’attirer les Capitaines à,"
del’armée de mer qui avoient mouillé mm
l’anchre en cet endroit au retour chaxe.
Celui que l’on envoya fut Iatragoras,qui
gagna adroitement Oliate de Milalle ,
fils d’lbanoles , Hiliiée de Teomene fils
de Tymnis’, Colis fils d’Erxandre, à qui
Darius avoit donné Mitylene , Aril’tago-
ras de Cumesfils d’Eraclides, ce quanti- ’
té d’autres. Ainli Arillagoras le reVolta
contre Darius, 8c fit contre lui toutes les .
entreprilcs qu’il le ût imaginer.Il chan-. t
Œbpremiérement e gouvernement , achalai;

it dans Milet une Republique , afin fifi: h;
que.les MilËliens le luivifi’ent plus vo- Mil Ï
lomiers dans la rebellion. Il fit ’enl-uite v
la même choie dans toute l’Ionie , il en
challa tous les Souverains ï ô: pour gra-
tifier les Capitaines qui avoient marché
avec lui contre Naxe, il donna à chacun
d’eux lesvilles d’où ils étoienta Ceux de

Mitylene firent prendre Colis , 86 l’ayant-
mené hors de la ville , ils le lapidérent. .
Les Cuméens chaflérent aul’li’ leur Prina.

ce a. 8C la plulpart des autres Potenrats
ayant été contraintsde fuir a: d’abanr
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donner leur pais , les villesdemcurérerif

. fans-maîtres, se fans que performe leur.
5.53350; commandait; Après cela Aril’tagoras Mi;

Sparte: lélien établir dans chaque ville lande ces
5533;" Capitaines pour Gouverneur ;z de anili-
avec cette rôt il monta fur un vailfeau , 55 s’en allaë

"Wh pour lui-même en Amball’ade à Lacede-
moue : car il avoit beloin de le fortifier.
par une alliance confidérablev Besace

’ temps-id- Anaxandri’des filsde Latin étoit ’
mort , 8c Cleomenes l’on. fils regnoit à
Sparte en la place , non pas par la confi--

’dëratinn de la vertu , mais à. caule de la
naill’ance. Anaxandrides avoit époul’élar

o fille "de fou fiere , à bien Aqu’ilnn’en pût
avoir’d’enfanr, il’ne laifioit pas de l’aïè

mer avec beaucoup de rendrellë." C’ell
pourquoyl les Ephores lui°parlérent en:

w ces termes. Si’vousne vous fonciez pas
a: de convlerver vôtre mailon, il ne faut pas»

a» que nous vous imitions,& que nous lailL
n. lions perdre la race d’Eurilihée. Pull-que
sa vous avez-donc une femme dont’vous ne
a: pouvez avoir d’enfans,nous fourmes d’a-

n vis que vous la répudiez, 8c que vous en-
u épouliez une autre , vous alliirant’ que
a cette aâi’on fera agréable aux Spartiates.

Mais il leur répondit , qu’il noieroit ni
l’un ni l’autre 3 que ce n’étoir pas lui:

donner un bon confeil,.que de. luil con»
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’feiller’dc répudierune honnête femme 0- obli-

pour en épauler une autre; .8: qu’enfin il fifi?"-
n’e’toir pas réfolu de les croire. Après d’épurer

que les E. bores 6c les plus notables de
lÏErat fe lm: afl’cm’blez, 13: qu’ils eu- www
«au mis cette marine en délibération , ÊoezullÏÎ

ils lui firent portances aroles. Puifque "lb
vous éresefi aveuglé de amour de vôtre u
femme , il faut au moins que vous faillez
(ans réfifianoc ce que nous allons vous
.propoièr , de peut que les Spartiates ne
wons contraignent à quelque ichofc de
ylus fâcheux. Nous ne demandons pas
Que vous répudiez vôtre femme , nous ’

wallons bien que vous l’aimiez autant
que vous l’avez - aimée jufqu’icié mais

nous vous demandons que vous en épou- il
fiez encore rune dont vous primiez avoir 9
des enfans.Anaxandrides confenrir à cet- tu":
te propofitionvil époufa encore une fem- and"
me v, 8c ainfi il tint deux maifons fépa- 5:31? f6.
rées contre la coûtume des Spartiates. m9 , a:
Quelquetemps après , la femme qu’il
avoir époufe’ela demiere eut Cleomene, réparées

qu’elle élevæ comme le ifucceileur du ÏZEÎffinl;

Royaume de Sparte. Cependant celle classeu-
qui avoir été &érile jufques- là devint"Ïf”P,c-

grolle 3 mais bien n’en elfe: elle la fût , mitre?-
les domefiiques de(l’aurre femme ne pou- Eiaâdîfi

«Væitfoutïrir cette nouvelle, commencé- dcsffvïù

4 po :0

et

l!

al



                                                                     

a: HEROD OT-Eæ ,rent à di-revqu’elleïfaifoit-courir ce’bmît a

delTein de fuppofer que e enfant pour
fieu. De forte ne quand ermps defon
«cauchemar: utveru, les Ep’hores,qui
ne croyoient pas qu’elle fût groflè , y fi-
rent prendre garde avec foin. Elle accou-
cha premièrement de Durie , enfuite de
Leonide , a: quelque temps après de
-Cleonibrote,encore qu’ily en aitqni (bû-
ticnnent queCleombrote 3c: Leonide font
jumeaux. Mais la (econde femme, qui a-
voit accouché de (homme, 8c qui étoit h a
fillede Perinetade fils de Demarmene ,

ffzg’jïn’eut pas davantage d’enfans. Quant à l1
Cleomene on (limon feulement qu’il n’é- 7*

toit pas bien rage, mais qu’il étoit infeu-
fe’; qu’au contraire Dorieétoit le premier A

’ de tousles jeunes hommes de [on âgé, 66 - Ë
qu’il s’imagina-avec raifon que (on cou- ,3
rage 85 fa vertu lui’fervîroienr de dégré

. pour monter auTrône. C’eflc pour uoy
le laillànt flatter par cette opinion jod-
qu’Anaxandr’ides fut mon, se que, les La-
cedemoniens eurent élû [bien là’coûtu-
me5Cleomene pour Roy,parce qu’il étoit

’ 96m l’aîné,Dorie ne put endurer que Cleome- l

ne lui commandât,&’ le réfolut de fe reti-
rer de fon obéïflànce. Il demanda donc

i aux Spartiates quel e quantité de peu-
ple , pour aller étal) ir autre part une Co-
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. lonîe , fans-(e foncier deconfulter l’Ora-

de de Del hes pour fçavoir en uel en-
droitil irait fonder.une1rille.& ans rien
obferver de toutes les choies accoûtu-
niées , tant.il étoit refilé de fortir d’un

pais où il ami: pété vainement de
commander. Comme il alloit par mer en
AHriqueavec quelques Capitaines The-
bains, il fur porté à Cynipe . 6c habita
au rès du fleuve dans le lieu le lus a.
Érable de toute la Lybie. Mais troi-
ie’me année d’apre’s il fait challë par les

Maces. par les Lybiens se ar les Carthao
ginois., 86 retourna au P oponnefe, où
Antichare Bolien lui confeilla , fuivant
l’Oracle de Lajus . de bâtir en Sicile la

se ville d’Heraclée , l’ailùrant que le païs

d’Erix appartenoit aux Heraclides. parce
qu’il avoit étéconquis parHercule. Aufiî- [bilerai

tôt qu’il eut entendu ce difçours il alla lilial. n
à Delphes , afin d’apprendre de l’Oracle
s’il le rendroitmaître du pais où il alloit.
La Rythie lui. fit réponfe qu’il viendroit
a bout de [on entreprife r; 6c en même-
temps Dorie fit voile en Italie avec l’ar-
mée navale qu’il avoit menée dans la ’Ly- la 5,...

’ On dit qu’en ce temps-là les Sybari- rît? Te

tes Tel-i5 leur Roy, le préparoient pour
faire la guerre aux Ctotoniates , ô: que
les Crorpniares craignans qu’ils ne Men: m.
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IDnrie fur eux quelque entreprife, prièrent Do.

3331!? rie de leur donner du feeours. Ce Prin-
5yhrîs- ce perfuade’ par leurs prieres,marcha avec

.eux contre la ville de Sybaris , ô: la prit.
.Au moins les Sybaritesrapportent cela
ide Dorie 8c de ceux qui étoient avec lui,
Mais les Ctoroniates foûtiennenr que
dans cetteguerre, ui fut faite contre les
Sybarites . -ils ne a (havirent d’aucun é-
tranger que derCallias d’Ele’e,qui fe reti-
ra chez eux après avoir abandonné Tells
Prince des Sybarites , arec que le Sacri-
fice qu’il faifoitqpour filer contre Crote-
,ne,n’avoirpas été heureux. Voilà ce que

difent les uns 8C les autres , 84 les uns 8:
les autres en apportent des témoignages.
les Sybarites difent, qu’après la prife de
i’Crotone, Dorie fit bâtir auprès de Cra-
rnf’tcs un Temple en l’honneur de Minerve

Crailienne , 8c que même il fur tué pour
mils! tréavoir fait des entreprifes congre les ré-
;Ïîlponfes de l’Oracle. Car on prétend que
:â’rffm-s’il fe fut contenté de le œndre dans le

mm le; pnïs que le Dieu lui avoitmarqué,& u’il,
"’cPîïgg-n’eût rien fait davantage, il (e fût ans

(le. doute rendu maître de la contrée d’Erix ,
&n’eût pas été défait avec [on au?

Mais les Crotoniates montrent plu relus
chofes ui furent donnéesàCâllias dans
le pais Crotone, que les defcendans

ont



                                                                     

LIVRE" CINQUIÈME. ne;
ont pollédées jufqu’à nôtre ficelé , 56 ne

font point voir qu’ils ayentdonne’ des ré-

eompenll’tâDorieni a (a ollériréfi qui

fans doute ils enflent fait e plus grands
préfensqu’à Callias , s’il leur eût donné

du Écoute dans la guerre des Sybarites.
Ce (ont la les rémoignages- que rendent
lesuns (Scies autres, a: que chacun peut
croire (clan qu’ils leur paroîtront plus
probables«-Or il y eut d’autres Spartiates

i firent’voile- avec Dorie,con1meThef-
laie, Parebates,-Cele’e à: Euryleon-, qui
nyantpris terre en Sicile avec toute leur
flotteÆurent’de’Faits dans une bataille par"
les Phenicien’s , ’80 par ceux -d’Egeile. Il

n’enidemeura .qu’Euryleon, qui avec le
telle de Ion armée s’alla jette: dans Mis
’noé Colonie des Selinufiens ,s &lesdéli-l .
vra deila domination de Pytliagore.Mais Euryïèon
quand ill’eut challé , il ufurpa lui-même
la puifiànce,&devint Tyran de Selîmn. Mimi-i
Tôutefo’isilne la portai; pas longgrems, a i: -
car les Selinufieils le jettérent fur lui ,86
le tuerent’auprès de l’Autel deIupiter Pa-
latin où il s’étoit réfugié; v Philippe Buta-

eide deCrorone le (nivit en (a mort comà t
me il l’avoir fiiivi dans (on entreprife; car .
après avoir fiancé la fille de TelisISyba- - A
rite,il fut banni’de Crotone, 8c le retira
à Cyrene le voyantprivé de l’efpérance

Tom: Il".
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d’époufer fa fiancée-s 86 enfin il en partit

pour le joindre à Dorie avec un vaillèau
86 des foldats qu’il entretenoit à. fes dé-

pens.CommeDorie étoit foui vainqueur
des Jeu? Olym iques. ,, 8c. qu’ilavoit été

chimé e lus grave 8c le plus beau de
tous les Cires de (on temps , ceux d’Ege-
fie ayant égard à [on courage 8c ah beau-
té, firent en (a fach 86 pourla gloire,ce
quiils n’avoient jamais fait pour aucun
autre-:car ils lui- drellérent un Sepulcre
Comme à un Heros , a: lui firent des 8.1..
crifices. Anal-i mourut Dorie, qui n’afpi-
soit qu’à la domination fouvcraine.Mai’a
s’il eût pi": obéir turpitude tempstôcmon-

trer de la patience durant le regne de
Cleomene [on frere , il eût été Roy de
Sparte,parc.c que Cleomene ne regna as.
long-temps ,. &- ne laid-à point. d’ ana.
qu’une fille appellée Gorges.

hmm?- . Durant donc que floconne rognoit A.
. 122,22. imageras Prince de Milet vint- â.Sparte.

’ a: s’il en faut croire les Laeedemoniens .
il le réfenta âlui ayant en main une ta-
bic ’air-ain, qui contenoit-ladefcriptiox:

au. au: de route la terre , des mers arde tous les
m"- Ê. fleuvesDndit ne quand ilfut en fa pré-
mw” faire, illui par a de la forte. Ne-vous e’h
l a», ror-nezpoint-de me voir moy-même de.

v» nantirons. ;,cett.e.nouxeautén’eihpas fana;

Il

ri sa 91-;-- n
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raifort , car il s’agit maintenant de mettre l
en liberté les Ioniens : 8c certesil nous u
fieroit honteux,&rà vous princi’ alement 0
qui e’tes les premiersclesGrecsnlae les laif- "-
et plus long-temps dans la fervirude. et

C’eit pourquoy puifque cette entreprife 0
oit facile ,« je vous comme par lesbien! 0’
desGrecs,de délivrer des fers 86 deschaî- --*

«mes vos pattus 8610s fieresr Car on n’i- a
gnore pas-quelestharbares ne (ont pas ne
grands hommes de guerresôt que par’vô- "-

tre courage 8c par vos armes vous avez»
acquis toute la gloire u’on peut» acqué-n
r-ir dans laïguerre-Jls ne raflent dans les W
aombatsque de petits, arcasse- de petits "t
javelots. Ils Vonæmême dansles bataillesw
avec de longues veltes ,.8c le turban ârla «-
tête. lugez fi-cet équipage nelrendnpas w
leur prife plus ailée ,6:- leur défaite plus w
facile.Au telle ceslpeuples poilaient-plus "a
de biens, 86 ont lu* d’or r plus d’argent,.se
plus deicuivre, p usvde draps, plus de bé: w
rail ,- 86 enfin un plus grand nombre d’ef- m
slaves que tous-les autrespeuples enfem- t"
wble. Toutes ces chofes’feront à. vous rif.”
vous voulez qu’elles foientâvous. Mais w
ce quifacilitecette entreprife , c’elï que se

tous ces pais (ont contigus" Les Ioniens w
ont pour frontiéres les Lydiens, dont le a. ’
païseibfertileen toutes choléras; primo au

Q’Ji)
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n palement en mines d’argent : 84: en difant

cela il montroit la carte qu’il avoit appor-
se rée avec lui. Les Lydiens , continua Ari-
a. (lagon-as, (ont voifins du côté de l’Oricnt

a) des Phrygiens, dont le pais cil plus tem-
sa pli de bétail,8( plus fertile que pas un que
u je connoill’e. Ils touchent les Cappado-v
a, ciens, que nous appellons Syriens,ôc les.
u Syriens (ont contigusdes Ciliciens , qui
a s’étendent jufqu’â cette mer où cit l’llle

u de Chypre,&payent tous les ans au Roy *
a) un tribut de cinq censt leus. Aux Cili-
a: ciens touchent les Armemiens qui (ont ri-
» ches en bétüôc ont pour voifins les’Ma-

sa tenes. Ces derniers font frontiéres de la
a: Cime , où cil fituée la ville de Suze pro.-

g, Roi... che du fleuveChoal’pes- Elle eft la demeu--

amerri" re ordinaire du grand Roy , 8c le lieu ou!
appellei, 954,, [ont gardez les tréfors. Si vous prenez-
Roy. sa cette ville , vous pourrewentrer en com-

» paraifon avec Jupiter pour les biens se
a: pour les richeflès : enfin il ne s’agit pas
"(maintenant-de combattre pour une me»
n diocre étendnë de païs,ou pour une terre

* a: médiocrement fertile,ou pour des bornes
sa étroites «35 reflërrées, comme quand vous:

sa faires la guerre contre les Mefl’e’niens.
a: qui Vous (ont égaux, ou que vous com--
.. battez contre les Arcades ou les Argiens,
"qui ne foiisriclies-rnien or ni.en argenta.
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dont le defir 8c l’amour obligent tout le w
monde de combatte jnfqu’â la mort. a
Pourriez-vous donc maintenant rejette-r a
l’occafion qui vous préfente la Couronne u
&l’Empire de toute l’Afie 2 Voilà la pro- a .
pofition d’Arillogoras ;.voici la té onfc

de Cleomene. Je vous prie , dit-i ,- de «intimer
trouver bon que je prenne trois jours vêtit
pour vous répondre z 6c alors. on mit fin «mm-cr
a cette conférence. Qtiand le jour jnf-
qu’auquel on avoit diiferé de faire ré-
Îponfe fut venu, 86 qu’bn fe fut rendu au
leu de l’afiîgnation, Cleomene demanda *

a’ Aril’t’agoras, s’il y avoirbcauconp des

chemin de la met Ioniene jnfqn’au lieus
où étoit le Roy. Mais Arifiagorasi, qui.
d’ailleurs étoit adroit, 86 plus-habile que
Clèoniene fit une faute en CCttC OCCailun::
car priifqu’il vouloit attirer les-’Spartiaf
tes en Aile ,.il devoitun peu épargner la:
Vérité, 5c ne pasdire,co’lnme il fit,cu’il y

avoit trois mois de chemin. Au l - tôt
Cleomene l’interrompant’ fur Je (li fconrsÏ

qu’il avoit commencé de ce cheminzAmi, m
lui dit-il, retirezwons de Sparte défi!" °.’
que le Soleil fait couché,caril n’y a point «i
de raifdn â’ce que vous dites , a: vous ne "
.propofe’z rien qui .foitâ’l’avantage des ”

Encedemoniens . quand vous voulez. les "
emmena à trois mois de chemin ava-delà ""

Q in
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» de la mer. Cleomene fc retira en fi un;

l [on après avoir parlé de la forte. Mais»
Arillagoras a ont Priam main tin rameur
d’olive , l’y alvin St comme il y fut en»

tiré ô; enfileur obtenu sadisme: , il pria
le Royale faire retirer (a fille unÆuc quo
l’on appelloit-Gorgo ,zBicn qy’ .c n’eût

encore que liait ou neufang Clcomenei
fui dit qu’il ne fît point difficulté de porc

lier ,. sa ne là confidération d’il!) enfant
ne l’en avoit pas cm ëcfier» Alors Ariâ-
flragoras commença à ui’faite de grande;
promcllèls,.& luibflïir onze s’il le
Vouloit écouter à fâvoriÎér*fon eptrcprii

fa. Mais voyant que Cleomcne le refit:
fioit enflamment, il Hi monter 6631m»
meflcs. jufqu’â cinquante calen: ;1& en

. même-tempslcette heti’te fillèts’àdreflànr

à? vau Roy,lui parla je cette forte :IMon:
«la: à» [me ,dit-ellc ,. Evousnc vous retirai,»
2j. 1*» cenEtranger mais corrompra. Clcomenç’

wreçut-nvec plaiïïr cet avertiflïmetit de (a?

fille , ô: pan?! ding une; autre chambre.
Ainfi Ariflagorasfuucoutraiht dé (a rez-
tii-er de Spaitc,wfans qq’on lui permît Je

’ parlèr dàvantagç , Sç. de montrer- le chah.

min qu’ily avoit jufqu’à Darius. Mais-fi

Ariflagoras ne l’a pas montré, jcfcray ce

- qu’il n’à pas fait. . . . . - a
cama; Il); a Ru tout fur.ce.chémin de-futtbdr o



                                                                     

LIVRÉ C INQUI Ë’M Ë. r9!
les hoflclleties , il cil leur 8C habité par Sinaï:
tout, 86 continué de la même forte par 135m.
Lydie à: par la Phrygie , où: il y. a vingt!
llqllrlleriesvdans l’efpaee de quatre-vingt:
quatorze Parafanges ô: demi Après avoir

ilë la Phrygie , vous vous mettez fur
fleuve Halyxsfur lequel il y a une forte

citadelle qui t Ide le pall’àgc par où
:1 l’on va à l’autrecïard. De là vous palle»

"c pala. Cappadoce ,, d’oùil y a julqu’aux ’
montagnes (le-la Cilicie’ vingt-huit gîtes,

8?ch quauePatafanges.On trouve dans
ces montagnes deux portes a: autant de
iamifons qu”il finit pallerïëc quand vous

s avez pafl’e’esivous entrez dans la Cilia

de , clivons ne faites. que trois- gîtes
dans l’efiance de quinzeParafànges 65 ae-
mi. La Cilicieell: [épatée de l’Armcnie
E: l’EuplIrate’ , que l’on aflë fur dey

maux , Br. en paillant ÏArmcnie ont
fait quinze. gîtes en.cinqu2nte-’- fix- Pa-

tafanges &Idemia, en chacun defquels il.
7 a une garnifon. Ce pais cit arrofe’ de
quatre fleuves que l’on paflë tu: des ba-

; seaux, 8: qu’il flint neceflëitcmenr tu.
u - net-ferle otemier cil le Tygrcrle recond’l

ée le troifiéme ont un même nom, enco.
tu qu’ilsne (oient pas les mêlncs,&qu’fls4

ne viennent pas d’une même fource , cal:
le premier del’cenddc-lÎAi-mcnie ,.ôc le



                                                                     

Sun ap-
elléc Vil-

: de ME-
non.

w: H EuRî-OXD Ô TE,
ficond de la Matiene. Le quatrième elË
appelle le Gynde , que Cyrus divifa au.
suifois en trois cens foixante. canaux. Il
y a de l’Armenie jnfqu’à la’Matiene qua-

tre gîtes; 86 de là Matiene jufqu’à laiCif-

fic , 86 jufqu’au fleuve Choafpes , que
Bon palle auHi-pnr bateaux, &fur- lequel’
sil bâtie la ville de Suze , il y en a treize
en quarante l deuxl.P-amfanges ’t’kldemir

Troutes ces batelleries en font cent ona-
ze,& il yen a autant en allant de. Sardis.
à Suze. De. forte que lice chemin tofal.
el’c bien mellite parles Parafiinges,8c que
le Parafimge vaille trente Radiesgcommee
il les Ivaut en effet . il y.a.’-de.lSardi: à la
maifon royale; que l’on appellezMemnœ

. o . . . - . ’ ,. :nia,rreize milleeinqcens itadesapurfqu Il
raquant cens cinquante Parafanges.-
Ainfi Atiff’agorasrdiloit avec raifon , en
parlant’à Cleornene , lqn’in. avoit trois
mais de cheminjtifqtn’a lademeurevorcli-i
mite. du.Roy.:;.Qne. il; l’on vouloit ’(ça«.

voir’plusexaât’ement tontes. ces choies ,v
j’en donnera’y’moy-même une plus exa-

&e connoiflà’nceÆn effet fil’on finit fait

te (on compte fur le cliemin qu’il y a
d’Ephefe âKSardils, .oni’trlouverai que de
puis la mer de Grèce jufqu’à’Suze; qu’on

appelle la ville de Memnon , iI-y a quaw
torze mille quatre cens l’tades . car on:

. e . compte:



                                                                     

LIVRE cmqmsmc. 1,,
(Compte d’Ephefe a Satdis cinq cens qua-

. tante fluides 3 de forte que par un che.
min de trois jours on peut regler celui
de trois mois.

Quand Ariflagoras fut parti de S me, Ariflags.
il alla a Armes, qui avoit été d me: un;
de [es Tyrans, de la façon que je diray.
Cependant bien qu’Atillogiton a; Her-
modius , qui étoient deiïenclus des Ge-
pbire’es, enflent mis à mort Hipparque .
fils de-Pîfiflrate,& fret-e d’Hippias le Ty-

ran, qui avoiteu en fange fa ruine mani-
feflzeméanmoins après toutcela les Athe.
ariens ne furent pas délivrez de la tyran-
nie,mais au contraireils en furent perfe-
.cutez durant quatre amavec lus de vio- a .
1eme que jamais. Or il fem a à Hippar- Î;
flue-en dormant le jour de devantla Fête l.hnnncm

es Panathenées , qu’un grand homme 25,33
beau 8: bien fait [e préfentoit devant lui,
.8: qu’il lui diroit ces vers, comme s’illui
eût propofe’ un enigme.

Lionfoufie d’un cœur enflant a 5h 5’.

"me
.700! ce que Myrte»: a de plus rigoureux ,-
ÀQI-go] que un nichant, [à peine efl

tonte prejle, *
Et lcfitivat par tout, tous!" enfinfitrfi
V a l Itflt,

Tous Il. . R s



                                                                     

’ Quand il fut jour , il témoigna qu’il

vouloit expofer fon-fonge aux lntcrpre- a
tes ; mais arum-tôt ayant changé d’avis,&
méprifé cette vilion, il fit faire une céré-

monie durant la uelle ilmourut. Quant
aux Gephyrc’es d’où étoient defcendus

les meurtriers d’Hip arque , ils étoient
tri inaires de la To cane , comme ils le
(li eut eux-mêmes 3 mais fi j’en ay appris

quelque choie par les recherches que j’en .
ay faites,ils étoient l’heniciens, a: fortis à
de ceux qui vinrent avec Cadmus dans la l
Beotie , où ils habitèrent une région que
l’on appelle Tanagrique. Mais quand les

.Cadm ens eurent été pour la premiére
fois chaire! par les Argîens , les Gc hy-
te’es , qui avoient dé’a été chall’ez eux

fois par les Beotiens, e retirèrent à Atheo .
nes ,où les Atheniens les reçurent pour a
Citoyens à certaines conditions qui ne J
méritent pas qu’on’les rap orte. Or tan. f;
dis que les Pheniciens, qui étoient venus v
avec Cadmus, 86 entre lef uels étoient
iles Gephyre’es , habitoient ans la BEC!
ne , ils y introduifirent plufieurs Arts 55 l
plufieurs Sciences, a: principalement les

in fifi Lettres, qui à mon opinion n’étorcnt pas h.
miam. auparavant en ufage parmi les Grecs. i
"poilé u cit àcroite que les premietes qui ont --
(annule! , ,infirfiaÊœ attifage. ont au; celles dont regs n
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les Pheniciens [e ferventsmais depuis par
fucceflion’ de temps elles ont changé de ’

[on 86 de figure. Comme en ce tempælà,
les Ioniens habitoient auné lieux circon-
voifins, ils fe fenoient des caraâéres des
Rheniciens , en; Æhàngeanti fort peu 1 de
choie â la fourrée lqges-unesde ces:

- Lettres a 6: ont ce ne; , par une efpecc
de reconnoifl’ance. comme fansdoute il
cil raifonnable qui iles devoient être a
palées thiiciennes , puifque les Plie-
niciens les ont apportées en Grece. Ainfi
par une vieille «eoùmme’l’es Ioniens ai»

pellètent Bibles même les eaux de m’ou-

ton 86 de chèvre , dont i s [e fervoienn
pour écrire , 8c dont jufqu’â nôtre temps

plufieurs Barbares le font fervis. I’ay vit
même à Thebes-en Beotie dans le Tem-
ple d’ApollonIfmenien , des lettres de

z (Baal-mus gravéesfur quelques Trépiers .
qui ont beaucoup de refl’emblance avec
les Ionicnnes. L’unde ces Trépicrs port

te cette ihfcription. . ’ I
. dmpbjtrùn me dans ofiade.
, Cela fin fait environ au temps de L314
jus fils deLabdaoe . qui eut pour pere

a Polydore fils de Cadmus. L’autre Tré-
d

a
r porte cette infatiption en vers hg

Rit



                                                                     

ne ramonons h »
v Seau! «calmîd’efln amarina *,

0fiudedïApallu me «faire en en
lieux.

* CerSueus étoit fils d’Hip oon,s’il cf

waitoutefoisque ce fait, ’, a: nelîpas
un autredu même noms quiairoonfuré
ce Trépier environ au rem s d’Edipe fils
de La’ s. Le troifie’me Trcpier porte cet»-
te in cription, qui flânais!!! vers héroï-

ques. 1 V ,H’. 1’ a
l Le 1g Landau! L Dieu 1)ch en un:

, w lien-x , lrefait de ce fripier . sur [reflet pré;
i. aux.

«pas Sons le regne de ce Laodamas fils d’B
in]: teocie,les Cadméensfurent chafl’ez ar J

r «sim- les Atgiens , a; le retirùent dans En e- :1
lée. Quint aux Gephyrées s’étans rendus f
tuf cas aux Bootiens s ils s’all’e’rent’ éta- «,

blir dans Athenes, Oùrîls’bâtltent des -
Temples réparendes autres , princi ale.
menti Cerés Achéene, 8c y inftîtuerent
la’Fêtè desOrgies. Mais c’efl: airezparlet a

du fouge d’Hipparque . 8c de l’origine 1
des Gephyrées , d’on étoient defcendus à

les maintien d’Hipparque. Il faut reg i
tourner nidifiions que nous avions dé: g

k4 «i.

il

i



                                                                     

LIVkEACINQUl’E’ME. a,

la commencé, se faire voir par que s»
moyens les Atheniens furent délivrez de

leurs Tyrans. . . . , j . ’ I
. Durant n’Hyppias , qui étoit vive.
nient anime contre les Atheniens à. catir:
du meurtre d’Hi parque, en ailoit la du
mlhathn, les Allèmeonides , ni étoient
et? imite; 4’Athcnes ,8: ni . Guides
Pi iflratides étoient Éugiti s de leur Pa-
trie , voyans qu’ils s’épiençefilçrçez en

vain deretournet àAthcnçs ,- 86 de la [q-
mettre enliberrc’, en perdirent enfin l’ef-

gérance , 8c bâtirent au cidres de la Pan,- J33?
monie la villcdelLypfidtion qu’ils forti- fies in";
lièrent. «Ils ’Forme’rentgl’epuis rouges lor- gfmlu .

Les dort-amené; d’entreprifes contre les une»
Pililtratidesi’gôc firentImarchc’ avec les ’ i
Amphiâions pourvbâtirh le Temple que
l’on voit aujourd’hui à Delphes , 8: qui

: n’y étoit pas alors, ’ :-riches,at,cpnfidérabie.srar-14 J
in l’ami fluide. ismrMaîfonailsfirmt
ce T emp eplus- beau 8; plus mgnifique
ne le modele .5 car putt-faunes choies .

V l s firent de marbre tous les: fioritil’picee,
lai en u’il eût Été convenu de ne les faire

que e pierreries Athénigna riflent que
durant que lesAlcméoni’desétoient iodi-

phes , ils gagnèrent par au ent la Pythie;
afin que toutesles fois qui Kendtoit du

il):

r



                                                                     

198 HE’R’ODOTEÆ
Spartiates pour con’fiilter l’Oracle , ou

. au nOm des particuliers, ou au nom du
Roy ,p elle leur perfuadât-de mettre en
liber-te la ville dlAthenes , 8c de la délii-
wrer de tyrannie. Au relie les Lacedœ
filoniens voyant qu’on leur diroit toit-
Îours la même ehofc, choifirent Anchih -
-molie fils d’une, nieroit des lus il:
laines Ç libyens Je envoyèrent l Athel»
nesayec unearnfle pourrir tirailler les Pi”.
fillratides ,’ encore qu’ils quëm- leurs
amis, 8c qu’ils enflent alliance avec eux a
efiimans qu’il filoit us confide’rer la

: reomm’andernent 85’ la volonté des Dieux

p - que les alliances site; amitiez des 1mm.
Jîfiï’me’ssf Andxir’nolie donc par
mime- l’ordre des Lace’démohiens’;& alla plein ’

1”: dre terre à Phalere avec les troupes. Les
ne"; Pifillratides ayant appris cette nouvelle t
:3513; demander in-recoùnauxrheganchs;

car ils drôlemfi’italliân’ce avec corset lex-

ïh’èllâliens leur envoyèrent d’un com-

nm touranienne mille hommes de
cheval avec Cin’e’as leur Roy. Quand
les Pilîllrati’des eurent reçu" ce fecours:
de leurs alliez l’ils firent applanîr’la cama

pagne de l’hhl’ete"; po’ury- envoyer leur

’c’avalërie cornemuseux; des ennemis..

De forte que cette cavalerie fondant fur.
les Lace.demonieusen tua un grand nom!»

X



                                                                     

* repouflà les autres dans leurs veilleurs.

I

LIVRE ÇINQUIE’ME. 299
5re , c8: principalement Anchimolie , 8c 4m53:

Tel fut le fuccès de la première expédi-
tion des Lgcedemoniens 386 au telle l’on
voit encore dans les Alu eces d’Attique
la fepulture d’Anchimo ie auprès d’un
Temple d’Hercule qui cil dans Cynofat-
gr. Mais depuis les Lacedemonicns cn-
voye’rent de lus grandes troupes contre
la ville d’A enes , mon pas par .
mais par terre fous la conduite de Clea-
mene fils d’Anaxandride :8; comme il
fut entré fur les frontières lu païs d’At-

tiqueJa cavalerie des Thcllâliens le vin:
attaquer ,.- mais elle firt’bien-tôt mile en
faire. Qœl’ques-uns demeurèrent Sir la

place , 8c le rafle le refluer: Theflàüe.
Après cela Cleomcne marcha droit con. Langer
tre la ville avec les Atheniens qui vert-23:31;:
[oient recouvrer la liberté .- a; amegeaçâgâàl’l’ ’

les Tyrans glui avoient été réduits à [a w
retirer dans. a fortereflè. Veritablement
il ne (ambloit pas queles Lacedemoniens
gui ne s’étaient pas préparezâ faire un
iege , puflènt aife’ment venir à bout des

l’ififtraticles, quilavoîent fait provifion
de toutes fortes de munitions; suffi après
avoir tenu les Tyrnns alliégez durant.
quelques jours , ils s’en retournèrent î
Sparte s mais il arriva une chofe qui En:

- R iii j



                                                                     

les fifi-
m’aides

fi mut
d 1th:-
au.

ne - turnover]: ;-
malheureufe aux uns , 8: qui fut En»
teufe aux autres ; c’efltque les Lacedemo-
nieras prirent les enfans des Pififhatides
qu’on vouloit feueœmentfai’re fortir du

v pais. Cet accident troubla lifort leurs af-
aires, qu’ils le fournirent pour racheter

leurs enfans à toutes les conditions que
leur referivirent les Atheniens , a: s’o-
blig rent de fe retirer dans’einq jours du
pais d’AtlIenes.. Il: aunèrent donc à Sigée"

qui cit fur le fleuve Seamanclre , après
avoir regné trente-5x ans. Ils étoient
defcendus Je Pylus «Sade Nelée , 8: a-
voient les mêmes ancêtres que Codrus 8c
Melanthes . qui fluent Rois des Adie-
nieras, encore qu’ils firfl’ent étrangers ï.

c’eût pourquoy Hi pocraæs fe remettant

en memoire Pifi are: fils de Neflor,
donna à (on fils le même nom. Ce fut
donc par ce moyen que les Atheniens re-
couvrèrent leur liberté, a: qu’ils furent
délivrez de la tyrannie. Mais devant que
de fparler des autres chofes, il Faut que je
fa e voir ce que les Atheniefis ont fait, , t
ou ce qu’ils ont enduré de memorable
avant que l’Ionie le revoltât contre Da-
rius, 8: qu’Ariflagoras de Milet allât leur

demander du recours.
Bien que la ville d’Athenes fût aupa-

raVanr floriilànte durant qu’elle étoit



                                                                     

’ I

IIVKB CINQUIÈME. au!
gouvernée par des Roi s,- toutefois quand
elle fut de’lrvrée de [es Tyrans elle prit un

nouveau luth-c , ce fut bien plus recomv
mandable. Il y avoit deux hommes qui

l avoient tonale credit 86 toute la puiflïm-
ce , l’un s’appelloit Cliflenes, de la race

ÈZAlçmeonides , 8c ce fut lui, cqmme

ruit en cit encore , i a Py-
thie. L’autre s’appelloitlllllaggârgal: fils de

Tifandre , qui étoit fans doute d’une dirima
Maifon illuRre, mais ne (gantois aflit- fifi:
rer-fi elle étoit fort ancienne ,au moins me"!
je (gay que ceux de cette Maifon facri- à»
fient à Jupiter Gatien. Comme ces deux
hommes étoientles pins puiflàns , ils ne
manquérent pas de faire des fadions
l’un contre l’autre,& de difputer enfem-

ble la dominationMais Cliftenes voyant ennui!
u’il ne pouvoit l’emporter pardeflhs 25,33 a

au compatirent , 8c qu’il étoit le plus Page c
foible, commença a prendre le parti du h;
peuple, le divifa en dix Tribus , bienrhmæ
qu’il ne fût auparavant qu’en quarre , 5c

changea les noms que ces quatre Tribus
portoient des quatre fils"d’Lon,appellez
Geleors Egicores , Argades-ôe Hoplitesr,
.8: leur donna à» [a fantaifie les noms desr
autres Heros du pafs , excepté d’Ajax,
parce qu’il étoit feulement de leurs voilv
fins &de leurs» alliez. Il me [omble qu’il;



                                                                     

, en HEROiDO’T E,
:33: imitaen cela Clil’tenes (on ayeul materi l
ne ayeul nel, Prince de Sieyone, qui après avoir
ffxcgfï; fait la guerre conne les Argiens , fit de:
rhum fenfe dans (a ville qu’on n’y reeitât plus

Dégnrelesvets d’Homere ,- parce qu’Argos 8:
304;: les. Ai- iens y (ont trap- hautement celeo
dans si- brez. I fit non feulement cette défenfe,

’ ma” mais il voulut encore ruiner le fépulcrcv
d’Adrafie fils de Talaus , qui étoit dans-

-la place de Sicyone’ , parce qu’il étoit
’ Argienr C”eii ourquoy il fit un voyage
à Del hes, de confidter l’Oracle y
pour çavoir s’il feroit ôter de (a ville les
os de ce Prince 5 mais la Pythie lui 178,4
pondit. , qu’Adtalte avoit été le veritablq

En? de fières: s a; quant Uni il
en étoit le deiiruâeur. Cependant Clid
lieues voyant que le Bienne lui voue
loir pas permettre ce qu’il avoit envie de

faire , ne laifla pas à (on retour de chero
cher les moyens ar lef uels il feroit en,
forte demeure ehors e corpsnd’Adra-
fie; a; quand il le fut imaginé en avoir
trouvé l’invention , il envoya dans la

a Beotie à Tliebes ,» pour faire [gavoit à
ceux de la ville qu’il. vouloit qu’on lui
amenât le cor s de Menalippe fils d’A--
fucus. Quan les Thebains lui eurent V
donné ce corps , il le fit apporter dans
larville ,, fit faire une Temple dansl’enw ,



                                                                     

11v a 15 CINQUIEiM E. a»,
droit le mieux fortifié du Palais des Sil;
cyoniens , ac y fit mettre Menalippe. Il

a I le traita fi favorablement après la mort ,

l.

parce qu’il avoit été durant fa vie grand

ennemi d’Adralte : en eliet Menalippe
avoit tué’ Meciltes âcre d’Adraûe , 8:

Tyde’e fbn gendre. ces que Cliüenes:
surfait bâtir ce Temp e, il donna à Me»
nalippe les Fêtes a: les Sacrifice: qu’il"
ôta à Adralle ,13: l ne les Sicyonient

Pnioient accoûtumé- e célébrer en fon-
lionneur , parce que leur pais avoit été a:
Polybe , 6c que Polybe mourant fans eno
fans mâles , avoit donné fa Principautô
"de Sicyone à Adrafle fils de fa fille. Le;
Sibyoni’ensluî modificatif? grandi: lisa-
neurs , 8c entr’autres choies ils le célé-

broient dans leurs Tragedies. De forte
qu’il fembloit qu’ils adoraKent Athalie ,
’ôc non pas Bacchus 5 néanmoins Gille.
ines rétablit les danfes en l’honneur de
Bacchus, de voulut qu’on’fît tontes les
autres cérémonies en l’honneur de Mea-
nali’ppe. Au relie afin que les Tribus des:
Doriens ne fullènt pas Emblables dans-
Sicyone &d’ans Argos,il en changea tous

le: noms; 6c en renditles Sicvoniens ri-
dicules: Car il dénomma les Tribus des
noms de porcs 8c d’ânes , excepté celle
dont il étoit,à laquelle il donnaun nom:



                                                                     

364 .HERODOTEi
quiétoit conforme a. a dignité. Mail
tous les autres appeliez ou polio
[chers ou âniers ,7 cuide quelque autre
nom Riniblable. Les Sicyoniens gardé- I
rent Ces noms durant tout le regne d?
Clilienes , 8: foinante ans encore après.
Mais enfin ils les changèrent en ceux
d’Hyllées, Pamphyles; Dimanates-, a:
appellerait la quatrième Tribu qu’ils
ajoûtérem , Egialée y du nom d’Egiale

fils d’Adralica Voilà-se que fit aillent!
de Sicyone«
l anm à Clilienes Atheniemcomme il
étoit filsde la fille de Glille’nesde Sicyo-
’ne,& qu’il portoit le même nom,ilvoulur

«un, comme je ’nfe , imiter fou ayeul,
. 6c le mofliuer d: Ioniens, quand il ne

voulut pas que les Tribus Ioniennespor-
tallent les mêmesnoms que les Adieu--
miennes. ,Carlorfqu’il eût réuni le peti-
ple qui étoit auparavant vdivifév, 8c que
route l’autorité eut été, ramalrée. en (a

perfonne,il jugea à propos de changer le
nom de Tribus ,- a; d’en faire beaucoup

4 d’un petit nombre,dix au lieu de quatre,-

6; autant de Cbefs de Tribu. Ainfi le
peuple ayant été divifé en Tribps . Cli-
flenes étoit beaucoup plus fort qucccux
de la faéiion contraire. De forte qu’Ifa-
gansa: voyant. à [on tour le plus foible,



                                                                     

La
tu

Ëï-Îri Ë il’ Là

11V RE C’I’N QUIE’M E. sa;
favifa d’appeller àfon fecours le Roy de
Sparte Cleomenes, avec lequtl il avoit-
fait amitié depuisqu’on avoit alliégé les

Pifilttaudes , de qui même axoit été
(ou conné d’aimer la fmnme’dllfagoras.

Ce grince erwoya premie’rernent a Athe-
ries un Heraut , -8c l’effeede .ce defl’ein
fut tel u’il en challa Gilienes , 8c avec
lui Pllêlellu autres Adieniensqu’il ap-
pelloit lingées, comme qui diroit pro»

*phanes .8: excommuniez 3 86. au relieil les
appellaainfi par l’avis d’Ifagoras , car les

Alcmeonides ne: "ceux de leur finition
étoient acculez d’un meurtre. dont Ifa-
çgoras 8C [es amis étoient ennemis. Dr
ils furent appellez -Enage’es par cet acci-
dent. Un certain Adienien nommé Cy-
lon , vainqueur aux îeux Olympiques ,
fevoulut emparer de l’a puillàncesôc fous
prétexre de faire fociété avec les jeunes
gens delfon âge , il fit fus efforts pour le
rendre maître dela citadelle. Mais il ne
put exécuter (on entreprife , 8: fut con.-
traint avec l’es compagnons d’aller tireri-
cherun afile aux pieds de la &atuë de Mia-
nerve. Les ’Magilirats de Naucrates , qui
étoient alors à Arhenes , les en retirer
rent après leur avoir donné la foy qu’ils

ne feroient point puni s,de mort a toute»
«fais les Allemandes le firent auHirrô;

bastera



                                                                     

au . me nono-r E, .
mourir, 85 le crimedeCes coupables fut
bien-tôt celui de» ceux qui les mercure
Toutes ces choies arrivèrent devant le
liecle de Pifii’crates. Mais bien que par
la feule voix d’un Hersant, (Jeemenes
eût challëÇliil:enes ée (es complices ril-

:33; ne biffa de venir dans Athenes ac-r
Animes. compagne de 11peu de monde , ë: en ban-

nit centfami es qu’Ifagoras lui indiqua
comme criminelles. Davantage il voulut
rafler le Senat.,i 85 donna les Magiftra-
turcs a trois cens honnies de "guerre d’1-
figeras : mais damant que le Senat fit
réfri’canCe ,18: qu’il ne voulut pas obéît .

Cleomenes a; Ifagorasavec ceux de leur
faazion, le failirent de la foncreEe.Tom
les Atheniens qui fuivoient le parti du
Sema: les y tinrent aŒégez durant deux
jours s &le troifiéme jour tousles Lace:
demoniens ui y étoient fouirent à com-
polirion,6c be retirérent pais: On dit
pue comme Cleomenesmontoit dans la

orterelle pour s’en rendre maître , 8c
qu’il vouloit entrer dans le Sanâuaire

ont confulter le Dieu, la Prêtrellè fe
lavant de (on liège devant qu’il ouvrît la .

I! porte z Homme de Lacedemone,dit-elle.
O retirez-vous , &gardez d’entrer dans ce
.0 Temple , car il n’el’t pas permis aux Do-
lorieus d’y entrer. Femme. lui répondit



                                                                     

Inn. E cm QUŒML se;
Cleomenes , je ne fuis pas Dorien, mais à
Achéen. Et en même-tempsgfans fe fou- a
crier de l’avertilrementqu’on lui donnoit.
il voulut s’eHorcer d’entrer , mais il fur
privé de l’effet de fes efpérances anili-
3 ien que les LacederloniensJ’our les au.
mes que les Atheniens purent "prendre , r
ils les firent tous mourir , 8c avec eux un ’
nommé Temefirhe . frete d’un homme

dont je diray uelque la valeur a:
les mitions. Enfin ceux qui filtrent ris ne
(omirent des priions que our a let à la
mon. Après cela les A eniens ayant 153m!-
fait revenir Cllflenes, a: tous ceux que 333.3
Cleomenes avoit bannis , envoyèrent à 53""? ..
Sardis pour faire alliance avec les Perles, 58:13:-
parce qu’ils jugeoient bien qu’ils au- gag;
roient guerre contre Cleomenes 8: les i
Lacedemoniens. QIand leurs Amball’a-
(leurs furent arrivez à Sardis,&qu’ils eu- ’
rent faitce qui leur étoit ordonné, Arra-
phernes fils d’Hyllafpes Gouverneur de.
Sardis,leur demanda quelles gens étoient
les Atheniens, qui vouloient faire allian-
ce avec les Perles , 8C en quel endroit de
la terre ils habitoient. Lorfqu’il eut ap-
pris des Ambalradeurs ce qu’il defiroit
[cavoir,il leur répondit franchement,que
s’ils vouloient donner-â Darius la terre ô:
l’eau ., il les recevroit volontiers pour [ce

m a



                                                                     

tu! Hi R O D O T Es. alliez, &lcur enjoignit de (e retirer, s’ils
tu Am- ne vouloient fairece u’il difoit. Après
:3; A, ne les Ambaffadulrs eurentmis Cette af-
Îtheniens aire en délibération em’tuxmmme ils

, fàmltavoient envie de faire.cette alliances ils
r refaire remirent aulli de donnerrout ce qu’on

,Ivorrlal- . z . .t une; de, eut avoir demande nuais rlsen reçurent
’ufçfi a leur retour beaucoup de blâme à: de

reproches. Cleomenes ayant appris que
les Atheniens le trairoient ma , 8: par
leurs paroles 8c par leurs aérions-leva des
trempes de tous côrez dans le Pelopon-
mefe. Mais il ne découvrir point [on
deflèin , ayant envie de le «ranger des
Athenicns, 8: d’érablirIfagorauquiètoir
forti de la citadelle avec lui, dans la puill
(nnce ac dans la domination, Ainfi après
avoir levé une grande alunée . il «Curprit
Eleufiue a les Beoriens d’un côté prirent

si compofirion Enoé 8c Hyfie , qui four
les derniers peu les de l’Attique,& d’un
autre côté les C lcidois faifoient le dè-
gât fur la frontière. Mais’bien que les
Atheniens fuirent aucommencement en
doute de quel côté ils porteroient leurs
armes, 8c que la nécellitè de dèfendreles
frontières les appellât en plus d’un en-
droit,néanmoins ils difierérent de (a van-

himbger des Beoriens 8c des Chalcidois , a:finie: inar-î
gmco-marchérem coutre les Peloponnefiens

film



                                                                     

1,129 î P. i toient , me. 919m: am" °’
eux armées fur (:51:th dedonuer

taille,les-Corinæiensgqnlîdérans qui
alloient faire unefujljliiçeicbangèrentlcp
premiers dC-IÉÏQIAŒÎÇD’yIGË en même--

tempsrils le retirèrenrglls furent (iritis I
par Democrare ,filud’Arilion a qui étoit, ’ .

a 143119149 ïmèaè’qigilavpisjmné: 1
- .ësittqîlfsniu une WËËSEËFÉMÊM-
v ques - en. , aile-.191? meuves

(immun-3’ sen cetteocc nil y
sur énmwnrsrlifpnss salsifis sans

plus. liras encanaloxagarlaqusllr il
. .ÆSllFÀéËŒÆHÊ:Mr3Âi 992535:

r ne sa leil??? ,. ; 5°. immuns iaff’ieniiêcr
çèfimm natrium udoseêèpu’iràfirrmîïl’â’;

faire. miseras: léserez; t quittâmes
:dîsïrmidv (tuties. dssëlïqis avoient
519 malsain. net-zanis "fifçlët’rklfld’r" i
fissa ’ésrîîcmrerctoâmlçm

i 9-. saturnismes "levains--
- . un (infinitudes:ne aventure les. Rois- ’ë5°îcntï Pa:r

desserties. quels; Cuir: fluoient
:délêflPËÏFéJ’ê! écrafiafinrsc’rsrmffiï

.Çlsqmmtruallrlresixêtcrt Cl’F’FFPPFr-Cc

croisas-finis marnées que la. 99mn:
firent dans l’Arrique, Ils [entrèrentdeux

* fois: pour faire la deux fois’ Tan» la ’ ’ ’ sa



                                                                     

, ne "astronome; ’
’ ’Ï. ..’"

1 *il’a1’preini’*’re; ïs- in ’ iilsi amenèrent’i

maganons; solo serran le regne de
Coulais magnés; fluerais en deuxième

tu po. 485115 follic’mtfoïèiéféra’udu’s’ l’ordtent de
rît! ce!fait qua.’5pnrre’ pour chaflë clissi’Pilil’tratide’siyôc

ne fois la la’quatri’énie qua ’ ’Cle’omenes" condui-
guer r:,,, narre; mesmériens ïqiprîr Eleujfi’ne.
Muniùflihfiièiüqriëiiso me transfuge.

la: ar dël’Euripê:’Qnëijrl a"

v .IF

h du

C
app ilez.

irïfis’iib’ii’ireiéëiAi ses in) :-

l’ ’Efifin’"l.’ettë innèlëslë’tanr dilliëë’e’ ’l’ans.

voulanl’ un e? deslïihwres, ’u’IÀËI’Ïleu’r

assurassent-tafiatonneraseiïsruuzlmqa brasera” au

alarmasse: aggravants
’ sil ’erliegilE’lEs’eii-

en: mangerie e; sauries ’Arl-reniens

oui les lmïü’ du lqualifie d’Atlienes 3-. v-

,rentr’apperçlïs’gilsflüurefiç Î ’ll Ëdltçâï l

de’d’attll ” rïu’rchucuanæuscon
grippas (de. leur donner me ascèse:

. enrêneassesshuqrêe,sæuraneasu-.
ne ’êasgad-wns’amnf se
que! 1 au gruau renne les) leur une».
rriis;&’pr’irerit"fept rengréneras-fils
7 raz-rem le’iiiê’me’joür’ dans Eubée’,’ddril-

barti’re’nr contrélzles’Cllàlcidois; ’35 les

r ajaniuérijts uvsiaëusrlefgiçtër’esrquà-
flamme malaria ’sti’âiinli’qil’un’efiïolbnie-

h uniformes? st’eva’liersx’eftfai’nfil

Un; paruu’ïlesçëfi’alèi dols.qu appelle les
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perfonnes riches. Davantage . ils firent la Chal-
mettre à la chaîne avec les prifonniers ” N”
des Beoriens, rousties nobles Chalcidois
qu’ils purent prendre. Mais quelque
terris après ils les délivrèrent en leur ai-
fant payer chacun quatre mines ourleur
rançon , a: pendirent dans la ortereITe
de la ville les fers qui avoient vlfervi à les
attacher. On les a vûs jufqu’à nôtre
temps vis à vis d’une mail-on qui regarde
l’Occident, arrachez contre des murailler ï ’
qui furent brûlées parles Medes. Les
Arheniens préfente’rent’aux’Dieuxla di- 1 v

xiéme’partie de la rançon leur? fur. ’
payée , a en firent faire un c Quint d’air-r - ’
ra in u’ils firent mame-amarra gauche!
l’entr edu château Ainliles Atheniens
floriflbients’ ainfi l’on peut ’reconnoître,

non feulement’par l’exemple ide ee’peuw

ple ,mais pnr’eelùi dotons lesaurres,
qu’il n’y arien de meilleur raide lus:-
filutaire aux ïEtatsj » que!” l ne elf-
puifl’ance. Tandis que les At eniens- ont
eu des Maîtres , Br qu’ils ont été fous la jours
domination d’un (en! , verita’ble’rnent rififi?

ont été plus confidérables sur. ont fait
- dans. la guerre de plus gandeS’a’Çtionr
’ que pas un de leurs voilîns; Mais quand

ils ont été libres se affranchis de la ervi-
rude des’lîyransr, ils ontiurpaifé tous les ’

j S. ü;
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autres , 8c ont été les premiers de la Greà
ce. Ce qui fait allèz reconnoître que s’ils

ont obéi àleuts Tyrans,ils ont peché par
connoillànce , 65 ont obéi volontaire.-
ment, comme s’ils enflent travaillé pour
leurs Maîtres. Enfin quand ils eurent re-
couvré leur liberté . ils montrèrent plus
de force a: plus de vertu , parce que cha-
cun travailloit foy.. Voila l’état des

v affaires des A miens.
lgsThh Depuis les Thebains voulant (e van-
:zmm pet , envoyèrent confulter l’Oraele 3 8c
(avaliser. a Pyshie leur répondit qu’ils n’étoient

2:25:31 pas airez forts. pour prendre d’eux-me.
rendu. sues cette» yangeance , mais qu’ils de-

fvoient aller trouver le plus renommé de
leurs veillas, ’ a: le prier de leur donner
de l’all’iitancet-Qland’les AubaŒdems

r furent dereteur,& qu’ils eurent rapporté
la répoufé dé l’OtacleJesThebains n’en

e 513mm: grand état amarrons-nous pas.
æ dirent-ils ..Cn:nô,tte,vvoifinage les Tana-

- la grèens s les Comnéensr .w kscThefpiens,

a qui nous ont toujours accompagnez dans
a) la guerre, me [ont roûjours montrez af-

Î w’feüionnçzânàtrepatti n’eut-quo)! donc

aillerions-neume prieres envers eux î-Re-
U gardons France fi. cet Oracle ne peut
a point recevoir un autre feus. Comme ils -
kv- ce fujerfluelqu’und’err Il
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n’eut prenant la tale: Je pcnfe , dit-a
il , avoir compris c (en: de l’Oraclc. Or: a
dit- qu’Afopc eut deux filles , Thcbe a: a
Egine,6c cela me fait juger que 1’ Oracle a
nous veutdire que nous priïons les Egi- a
nctcs- de nous mger. Les Thebainaâ qui un
ceçte opinion lfcmbla la meilleure , en.
voyéren: en mêmmemps aux Eginetes
pour lçs prier ,filivant la péponfc de l’OM

tacle , comme étans leurs plus proches:
voifins,d: leur donner dufccours 3 6c les
Eginetcs leur répmdirengqu’ils envoyer
raient avec aux les Eàcides pour les (es
sentir. En Thcbaîns- appuyez de l’a!»
fiance 8c des forcesdcs’Eacïdcs, alarméL
rent bataillcaux-Atbenîcns,maiè ilsn’cu;
.rent point d’avantage; à: forte qu’ils
renvoyèrent les Eacidesp y a: demandé-
rcnt tan-nouveau [scouts aux Eginctcs,
Les Egînetcs devenus orgueilleux par la

. .grandeurde leurs richeflès ,- 6c ne le fou-
vcnant plus clc’l’allfance qu’ils avoient

autrefois. amhaaée avales Atbenicns", A
fc biffèrent toucher à" la prier:r desThe- r" E”

. ,. une: f:bamsMarchc’ren; contre les Athemqns j final:
:fansvlmravoirdéclaréla .Ainfi-tau-Ërv"a fifi;
dis que les Arhcnîens- fioient occupetccmrc):

. cancre les Beoriens , lcstgînetcsx- s’emf ’
banquèrent flânant defce’ndre dans le
pifs d’Attiqpc. ,n pillérçnt Quantité do
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bourgs &de villages fur la côte maritime,-
fuccage’renr Phalere.,. 86-apportérent un:

. grand dommageaux Arheniens. Orla:
’ haine que leslEgineres-rporroieneaux-Ak

H-.x.’

theniens , n’eut point; d’autre Gaule &-
d’ahrrecommencement que celui-ci. Les:
lipidauriens voyant que leur terre étoit
devenuë fte’rile, confulrérenr l’Otacle (ne

la câufedecerre calamité ; a: ou: en ap-
prendre le remede , larPyrhie eut répon-v
dit qu’ils dreŒifl’ent des Statu’c’s âDarniars

86 à Auxefiàs , 6: qu’auffisrôt qu’ils les;

auroient drcfl’ées .- leurs affaires prenr
choient m’aime cours. Alors les Epidau-
ticns’ayanr-ï demaiidé s’ils feroient ces.

Stutuës; de pierreou de bronze , il leur
fur réponduiqu’ellesne devoient être far?
res ni de l’un ni de l’autre , mais du bois.
d’un- olivier cultivé; a: qui ne fût pas»

famage. Après cette réponfe les Epidau-
riens prièrent les :Arh’eniensdç leur. per-

rnuirtredè. coupaeliez’eux dessoliviers ,
parce qu’ilsellimoiehrqu’il’n’y en avoir

point ailleurs de plus faim 8c de plus pré-
Uri un cieux a outre qu’on dit qu’en cotemps-lâ

umxyoir’

des, gli- - on n’en.rrouvoir même point autre
:Ymîquïâ qu’à AtliEnes. Les .Arheniens pnomirenr.
. [LI-lunés-

v deleur en-donnerÀ condition qù’ilàvien-
..droieht-’làorifier tous lesans à Minerve
pfbreôtriçe de leur ville , 86 à Eriéte’çg-i



                                                                     

l

LIVRE CI N QUI E’M El. 21;;
Les Epidauriens: acceptèrent cette con--
dition , 86 obtinrent ce qu’ils demnn-»
rioient. Ils firent donc ces Statuës (folk
viers,., la fertilité revint dans leurs terres,,
86 ilspaye’renr aux. Arhenicns ce qui ’ a-
voir été convenu entr’eux. En ce temps--
li ,vl’ôc ml me auparavant, les Eginetes re--
levoient des Epidauriens en toutes Clio--
les; riln’cïl ale-mentence qui mucor--
fioit la" Jufliçel; qu’ils alloient’rèceuolr
.fcliezileux; fuit u’ilstdemandaflènr’, loir

qu’ils défendiflent; Maisdepuis ayant ma!

. .. , n . v nues f:Bâti des vailleaux; ils le revolrc’rent con- revolant:
i .jlre’leSïI-lpîilâuriensi , Îânsilellèin sa (à; ("ml

on griâîêçâns çlëc’lâre’ZÏleiirs ennemis

°Êt1;cnf(i. Ërnaiîresdç lanier; il; l’eut-firent 0
jààg’ilààas"’adràiù’àges; lclr’ti-zivirer’it lès murer

une; de bâtirais; a; d’Àukelià’sgg a: les flémbéœ’

’ryîzam lainpo’ttée’s , ils; lesîp’làntérënt dans

lp’e’lip’ilibu-dç leurs- t Êtes; engin licita-p.
:PÊllëË’él-Ç ilui’eæ’cnvlfêll’à, ring: Raides.

"ilet’leiir’lfil J-Qiâhdvils’les eurent’niilî s:

.J: ML) pp..." W. ., ..sangsues; a; leur firent des laçai
ces, ’oi’i’ü’y âvoit des femmes qui (e misé-u

’unië’nf’Éi’e tout le monde”; a: ordonné-

.ren’t diklio’mmesà cliacun "ces Simu-
peignés-qui Îpreliflilîènt’auxËfacrifi ces"; Il ’

jn’ç’j’tôlilpas permis dans’v’cès facrificlesjle:

:(Îi’redèsï imitas; aurïlll’iomrnes’,’ mais si

.ernxme’sïdup’aïs 3 a: ces fortes de céré-
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monie: avoient aluni été» en ufage clic!)

les Epidautiema Auarelle 113ml on leur
Ï eut ravi ces Sràtuïs, ils:celIZ:rent de payer

aux Achcniens ce qpi’ avouere” accordé
entr’euitï -, 8è arum-rôt lesïlAthenien’s leur

euvoyérenr-demander pourquoy ils man:
alloient à: leurs parolesrA goy. les Épin-

auriens répondirent y avoient,
fatisfaiti durant- qu’ils avoient ,eu chez
eux ce; Statues 5 mais qu’ils ne devoient
plus rima payer, Iuilqu’ils-ne lesiavoient-

plus en leur prirlÎanoç w 86,, que c’étoitï

aux Eginetes aï ui’ il (aloi: demander.
H cetreefpece de tri ut, ulfguiils-aYoieritî.

s sinua en leur pollellîoriÏcès grues;-,Ænfi« les.

arminiens:emmy.aL - me, ont les:
A, ÇdjeuændèrLÇ-niàis les Egiiieœèv rentrée

jouie qu”ils minoient. l rif-en à. p démêler

l avec erm- Atlrenijens dirent qu’y
près avoir- Jemàn’dëces’jStam’c’s ,,ils leurr

ruiné-rusât?lumières reclasse
Pnoircit- leursjci; yens, sïpüêi.quàîù

fluent attige; A giflai s..firent;,éfiîrf
pour emporter’cesSt’àtuës s Vacpm’ule é’r

sans faires d’un bois-qui étoit’âaeux’y

flanc voient qu’ils: n’èn”P°!W9ï°.Î1ï ver

finir à Bout-parce in en, ils’les’entora-’
Émetteur de côtclèâaë ’ t’îçhéreut doles;

Entraîner du’lieu ou elle’seç’oient’çgrnai’ss

’"gm’ækiuâânts même me. fit’un tonnerre

À ’ Horrible
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horrible,ôc un grand tremblement de ter- Chefes
te ; que ceux qui s’efforçoient de les en- 6mm?”

traîner en devinrent furieux a que cette
fureur les aveugla de telle forte , que

ï tomme s’ils fullènt devenus ennemis, ils
ï [e tuèrent les uns les autres sa: qu’enfin
* ’ il n’en relia qu’un feu! qui le retira à Pha-

lere. Ainfi les Atheniens content ceue
limone; mais les Eginetes ne demeurent

3-1 pas d’accord que les Atheniens foient ve-
ï nus avec un vailTeau feulement, a: difent
f grils en fuirent venus aifément à :bout ,
à: encore qu’ils n’en enflent point eu dans
aï leurs ports. Ils [contiennent donc que les
’ Atbeniens abordérent chez eux avec une
v. flotte , que pour eux ils furent contraints
I?- de ceder à la force,8c qu’ils ne voulurent
v as .s’expofer à l’incertitude d’une batail-

Î .- Toutefois ils ne fçauroient montrer
elairementoù ils le retiréeent , de qu’ilsIF

r ne voulurent oint combattre ,r parce
l. . u’ils étoient es plus foibles,ou qu’ils
l: rent volontairement ce qu’ils firent.
a: Mais enfin ils difenr que les Atheniens.
a: voyant que performe ne s’oppofoit à eux,
I. defccndirent de leurs vaill’eaux ; qu’ils

c: coururent à ces Staruës 3 que ne pouvant
les ôter de leurs niches , ils voulurent les
i: en tirer avec des cordes; 6c que comme
g: elles en airait été arrachées , elles firent

Tous: Il. T w ’
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* une choie étrange , que pour moy je n!
fgàurois croire, ô: qui fera peut-être plus
d’impreilion fur quelque autre. Car ils
difent que .ces Statues le mirent à ge-

Înoumî’æ que depuis «temps-là elles font

toûjouts demeurées en cet état. Voilà ce

qu’ils rapportent des Atheniens .3 a: que
quant à eux , suai-tôt u’ils eurent oüi
dire que les Atheniens eut venoient dé-
clarer la guerre , ils pratiquèrent les Ar-
giens,& les obligerent de leur venir don-
ner du fecours jufques dans Egine; que
les Argiens ayant pallié d’Epidaure dans
l’lfle fans être apperçûs par les Athe
nîens, le jettérent fur eux lotfqu’ils é-

toient éloignez de leurs vsiflèaux; a: que
cependant il (e fit un tonnerre effraya-

vn (su! ble, 8c un horrible tremblement de terre.
(:323: Ainfi les Argiens 8c les Eginetes rappor-
nc huile rent cette hifloîre I; 6: même les Atho
h niens confell’ent nes’en fauva qu’un

d’entr’eux qui retourna dans Athenes,
Mais les Argiens durent , comme font
suffi les Athem’ens, que celui ’ [e fait»
vade l’armée qu’ils avoient défibra, ’r-it

dansh ville en cette manient. Le: qu’il
fut deretour dans Athenes, 8c qu’il y eut

’ fait (gavoit la nouvelle de la défaite des
Adieniens qui avoient été porter la guet. l ’

se au; Egineres , les femmes irritées
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Fu’un feul fût relié de tant de monde ,
- e jettérentfur lui , le piquétent avec les

[afin-
mer d’A-

them l:
agrafes a: lesé ingles qui tenoientleurs "m.
robes , 8c lesta rent de cette façon , en
lui demandant ce qu’étoient devenus
leurs maris. Cette station des femmes
d’Athenes fembla aux Atheniens plus fu-
neltc 8c plus déplorable que leur défait-:3.
«3: ne pouvant punir d’une autre forte ce
crime des femmes, ils changèrent les ha-
billemens u’elles portoient, &les oblia
gérent de Perrétir à l’Ioniene , car elles

s’habilloient auparavant à la Doriene,8c
leurs habits étoient fort femblables à
ceux des femmes de Corinthe. Ils chan-
gérent donc les habits des femmes d’A-
thenes en des habits de toile,afin qu’elles
ne paradent plus d’agraffes ni d’épin-
gles. Néanmoins, pour dire la verité , 8c
il l’on veut s’arrêter à l’antiquité de la

chofe,cet habillement n’étoit pas Ionicn.
mais Carien , a: tous les habits des fem-
mes Grec ues étaient anciennement de
la même açon que ceux que nous appelé
lons aujourd’hui Doriens. Mais enfin
l’aûion des femmes d’Athenes fur caufei

que les Argiens 8c les Eginetes firent cet-
: te loy qu’ils obfervent encore aujour-

d’hui , que leurs femmes porteroient à
Marchescles agarics a: des épingles

u T

Chtnge.
m6.d’ha-

blU .dœ
femmes
d’Azha-

nu.
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une fois 8c demi plus grandes que celles

Le, gai- qu’elles avoient accoûtumé de porter. Il.

Sally fut même ordonné que les femmes ne
que le. feroient point d’autres ofrandes ’aux
figé"! Dieux que Îd’e’pingles; qu’au courtaud

peint aux les Athtniennes ne pourroient rien pré-
fixe, fenter dans les Tem les , a: qu’elles ne
Miranda boiroient que dans es cruches du pais:
figé: enfin les femmes d’Atgos 6c d’E ine ont

’ porté jufqu’à nôtre temps des pingles
plus longues qu’elles n’avaient aœoûtu-
mé. C’en: donc de la. comme nous avons

dit , que proceda la haine des Atheniens
à: des Egineres , qui fe reflbuvenant de
l’injurequ’on avoit fa’iteâ leur-s Statuës ,

donnérerrt librement du fecours aux Beo-
riens à la priere des Thebains.

Puck Tandis ne les Egi’netes faifoient le
flirt: a. dégât danscle pais d’Attique fur les côtes
aïs-d"- de la mer , a: que les Athcniens i): prépa,

- raient de marcher contre eux, il vint un
Oracle de Delphes t, par lequel il leur
étoit enjoint de ne rien entreprendre de
trente ans contre les Egineres , a: que la
trente-uniéme année ayant-bâti un Tem-
ple à anue, ils commençallent à faire la
guerre aux Eginctes, affinez qu’ils en au,
relent un bon fuçrès a que s’ils ne vow
loienr pas attendre ce temps-là , 8c qu’ils
priflènt les armes dès l’heure même ,
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comme ils feroient a leurs ennemis de
grands dommages,ils en recevroient aufii
beaucoup, mais qu’enfin ils feroient vic-
torieux. Quand les Atheniens eurent te:-
çû cet Oracle ,- ils fe contentérent de lui

Temrleobéir .. en faifant bâtir un Tem le à Ea- bâti A sa.
que,qu’on va’d encore aujourd’ ui dans eus-

laplace; mais ils ne crurent- pas à propos
de différer trente ans à faire la guerre ,
parce qu’ils avoient oüi dire qu’il leur
étoit comme defiiné de recevoit des E-
ginetes beaucoup d’outrages ô: d’indi-
gnitez, s’ils s’abllenoient de rendre les
armes. Cependant comme il s fi: difpo-
lioient. à la Vangeance , les Lacedemoz
niens furent l’obliacle deleur entreprife,
carayantoüi parler de la fourbe des Alc-
meonides , 8: de la Pythie , 6c de ce

. qu’elle avoit fait contre les Pifiltratides,
’ s reconnurent qu’ils avoient fait une
double erre , en ce qu’ils avoient challë
leurs al lez 8e leurs amis de leur propre
patrie , 8: qu’ils n’en avoient point reçû
de reconnoifl’ance ni- de remerc’imens
des Atheniens. D’ailleurs ils-étoient pref-
(la I par des Grades qui les menaçoient
d’être traitez cruellement a: en ennemis
par les Atheniens , 86 dont ils n’avoient
euconnoîllance que depuis que Cleome.
nes- les avoit apportez à Sparte. En elfes

T iîj -
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chamanes auroit enlevé de la forterefl’c
d’Athenes ces Oracles qui avoient été
aIÏaravant en la polïèflîon des Pififtrà-

si es , 5c qu’ils avoient laiflcz dans la
Temple lorfqu’ils furent chaflëzd’Athæ

.nes.. Quand les Lacerlemonîeus eurent
donc confideré que les Athèniens florif-
ofoiem , 8: qu’ils ne (e difpofoient point
â leur obéïr,qu.1nd ils curent enfin recon-

nu que la nation Athenienne, ni avoir.
toûjours été foible 8: prompte l’obéïll-

l fance tandis qu’elle avoit eu des maîtres,
leur devenoit alors é ale a]: la libertë’
qu’elle avoit recouvr e, i firent venir
filez eux Hy las fils de Pifillzratc q qui
étoit au port e Sigée (a: l’Hellefpont,

’ où s’étaient! réfu le: les - Pififlzratides,

binons Lorfqll’il fur arrive , 8c qn*on eut fàit 113
32:33;: (embler les AmbaKadeur; des autres eu« -
"claym- ple: alliez , les Spartiates leur pal rent-
WMW en ces termes: Nous reconnoifiàns maim

w tenant que nous avons fait une feinte ,4
î- quand’nous laiflàns perfuader par de faux»

à Oracles , nous avons challë de leur patrie
0 des hommes qui étoient nos amis, se qui
v nous faifoient efpérer de mettre Athenes
v en nôtre puiflànce. Cependant fans con-
. fidérer cet avantage ,nous avons lauré
à, cette ville à unÛpeuple ingrat que nous
B avons. misen libeflé,l&’ qui néanmoins,
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nous méprife. Il nous a traitez injuriai- a
femennil a chaflë même nôtre Roy avec --
pex-:car deshonneur,il devient de jour en c
jour plus orgueilleux , 6c [a re’ mien a
s’éleve fui-lamine de fes voi me; Les au
Beoriens ôz les- Chalcidois en peuvent cr
dire des nouvelles; 5d: quelqu’autte peu. "a
ple les irrite, il apprendra bien-tôt la me; a
me chofc. C’en pourquoy,puifque nous a
avons-failli en les obligeant , travaillons -
maintenant tous ranimable à nous imager -
de ces ingrats. Nous avons mandé Hyp- a
pias , nous vous avons fait venir de vos u
villes , afin que d’un commun confente- t
ment 8: avec nos forces communesmous a
le remanions dans Athenes , 8: qu’enfin a
nouslui rendions ce que nous lui avons...
été. Ainfiiparlérent les Spartiates: mais un
leurs alliez , qui n’a prouvèrent pas cet-
te’propofition , lent moignérent par leur 1519""
filence , 8C Solides Corinthien parla de sellât.
la forte :.Citoyens de Lacedemone , le P33.
Ciel fera plus bas que la Terre,8c laTerre «:35;
fiera plus haute tine le Ciel; les hotu- «daton-
mes vivront fous es eaux . 86 les poif- flâna
(bris fur la terre , quand vous aurez rai- °fad:ur
(on de ruiner les Republiques , a; dry ":1553;
établir la tyrannie, qui cit la choie la plus a l l
in jufle 8c la plus pernicieufe du monde. w
(âge fiïvous trouvez raifonnable de l’e’- «

"r iiij;
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” tablir ,- 8e d’être foûmis à un (cul , donb’

n nez-vous premièrement. un Maître , 86
” faites en forte par ce moyen que les au-
" tres fuivent vôtre exemple. Mais fi vous
" avez toujours dételle les Tyrans , 8c que
* vous ayez toujours fait. des efforts pour.
” empêcher qu’ils ne s’élevent fur le Trône

" de Sparte , pourquoy vouiez-vous tra-
n vailler pour en établir chez vos voifins a
u Certes fi vous en aviez autant de con- I
a noiflÏmee que nous , vous nous feriez de
a meilleures pro litions que vous ne fai-
t» tes : car enfin ,a tyrânnie a été caufe du

u defordre ac de la ruine de Corinthe. Lors
a: que le gouvernement étoit entre les mains
n dÎuneeertain nombre de perfonnes , 86
a: que la mail’on des Bacchïades étoit en
p crédit dans la ville, ils avoient accoutu-
» nié. de s’unir par les maria es. Mais il-
» arriva qu’un d’entr’eux appe é Amphion

a eut une fille nommée Lahda , qui naquit
u boiteufe s- a: parce que pas un des Bac-
» chiades ne la voulut époufer , elle fut
a» mariée à Etion fils d’Echecrates,qui n’é-

n toit verirablementque de la Tribu°de la
» Pierre , mais il étoit defcendu de Lapi-
w the &de Cene’e. Ce perfonnage ne pou-
,, vant avoir d’enfans ni de cette femme ,
.. ni d’une autre ,lalla à Delphes pour fça-
ç. voir de l’Oracle s’il n’en pourroit jamais
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noir; ô: à peine fut-il entré’, que la Py- a

du: lui fit entendre ces vers z» ç

’ - Encore que un corps cache un cœur au.

"au",
Toutefois Erin: ,- ptrfinm ne r’eflim 5
L4H4- doit enfanter a» cdflouxglarimx’,
. ni tomber» bien-tôtfitr du imperium ,t
I! don: lapefanteur à C nimbe fatale ,
Lot-doit rendra en tous lieux (gale-

Cet Oracle,qui avoite’térendu aEtion, w
fiat rapporté aux Bacchiades, qui n’en a- u

voient pas entendu un. autre que le Dieu n
avoit rendu touchant la ville de Corin- u
the , ôt qui tendoitàmême fin que celui 0
d’Etion. Il étoit en ces termes : n

FAQ]: conçoit parmi de: rocher,
Et doit enfanter un bien , l
Dont le: redoutable: approche:
Marrant tout en sanctifie».
Habitant de Corintbefiabitm dePalhne;
,25: cette mixe qui n’eflpoint vaine y
Faflè firman imprefim

Les Bacchiades n’avoienr donc prît julï n ,
ques-là entendre le iens de l’oracle qui in
leur avoit été auparavant rendu s mais u
avili-tôt qu’ilseurent appris celui d’E- n-
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a» tion . ils reconnurent que ces deux Graal
n- cles annonçoient une même choie 3 tou-
». tefoisils n’en parlèrent point , 8: réfoluu

nrrentde fairemonrir touslesenfans qu’-
» auroitEtion.Ainfien même-temps que [a
a femme fut accouchée , ils envoyérent dit
a: des leurs ou demeuroit Etion , afin de
u tuer (on enfant tôt dils fuœnt arriv
.n vez au quartier ap éla Pierre, 8e qu’ils.
"furent entrez dans la maifon d’Etion, il:
n demandérent à voir l’enfant- Lalida qui
æ nefçavoit pas le deffein de leur voyager
au 8e qui s’imagina qu’ils étoient venus
a pour le réjouir avec [on mari de la naifc
a fance de leurenfantdeur apporta [on fils,
se 8c le mit entre leurs mains. Ils avoient
a réfoln en cheminrque celui qui prendroit
u le premier cet enfant , le laineroit toma
u ber firudement qu’il le tuëroit. Mais il
a, arriva par lia’zard que cet enfant un
u foufiis à celui à s ni [a lucre le donna,
a de forte que ce perlimnage s’en billa touw
a: cher de I itié , 8c eut horreurde lettrer.
a: Il le mit (l’ont: entre les mains d’un autre ,

n qui le donna tout de même l’un troifié-
».me ;I «Se ainfi’cetenfant ayant’pail’é d ne

a les mains de tous les dix, fans que pas un
n d’eux (e pûtre’fôudre île tuer..ils le rcn--

n dirent à la mere , 86 fortirent de fa mai-
mfon. Quand ils furent dehors,ilss’arrêtésx
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rént devant la porte . ce commencèrent à a.
s’accufer les uns les autres , 8c principao a
lement le premier , qui-n’avoir pas exeeu- æ
ré ce qui avoit été accordé entr’eux. En- a

fin , après avoir demeuré quel e temps a.
devant la porte, ils réfolurent erentter, a
ée de tuer cet enfant tous enfemble. Mais a.
il étoit deltiné’ que le malheur de Corin-- a

me (Ortie de la race d’Etion. Hilda, qui a.
étoit demeurée derrière la porte , a: ni en»
ami: entendu tout ce qu’ils avoient ’t, a.
ami nt que la fureur ne fuccedât à la ç.
pine, a: u’ils ne malien: (on enfant, q.
alla auflî-tot le cachet dans une cypfele, a.
qui cil une certaine raclure de bled , s’i- u
maginant que cet endroit étoit le lus a.
alluré, 8: que fi ces inhumains rentroxent..
ils le chercheroient de tous côtez , com- ..
me il arriva. En effet, quand ils furent ..
dans la maifon , ils cherchèrent par tout a.
cet enfant , 66 ne l’ayant pû trouver . ils a
réfolurenr de s’en aller, de de dire à ceux en
qui les avoienteenvoyeze, qu’ils avoient ..
execuré’leurs ordres.. Depuis on nourrit a.
fui-gueulement cet enfant; 86 parce que on.
n ar une cypfele il avoit évité la momon a
ni donna le nom de Cypfele.Mais quand «a.

il fut en âge d’homme il alla confulter n
l’Oracle , qui ne lui fit qu’lme -réponfe m
ubique-ë; pleine, d’ambiguïté, Néant...
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a moins il ne lama pas d’y ajouter de la
a croyance , 8c fur l’opinion qu’il en eut,
a il attaqua CorinthegSt s’en rendit maître;
anet Oracle étoit conçu en ces paroles :

Homme riche 05701.02»! qui vie»: dans

mflr: Temple ,
Fil: 1’ Etign que je contemple ,
Soi: de Corinthe un de: Roi: triomphant ,-
70], te: enfant , de leur: nfam ,
Mai: fiDfl’PlI leur: gifle»: de qui lodefline’s

Nefim- [amis couronnée;

tr Voilà donc l’Oraele’ qui fut rendit.
v Cependant Cypfele ayant ufurpé la puif»
ce lance rouveraine,perfécma lufieurs Co»
a! rinthiens, en dépouilla pluiieurs de leur:

p n biens , se en fit mourir un plus grand
a: nombre. Après avoir régné trente ans ,
a toûjours accompagné de la Bonne fortin
a ne, l’eriand’re [on fils lui fucceda. Dans
ao’le commencement de (on tegne , il trais
n-ta fan peuple plus doucement que [on
wpere n’avoir fait. Mais depuis que par
3° res AmbaKadeurs il eut fait amitié avec
v Trafibule Prince de Milet , il devint
n beaucoup plus cruel 8’: plus fanguinaire-
w que (on pere. Il envoya à Trafibule,pour
w apprendre de lui par quels moyens allit-
wrez il pourroit maintenir (on Eure-après.
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l’avoir établi 5 6c Traiibule ayant ml né a

hors de la ville celui ni lui avoit été a
envoyé par Periandre, e fit palier dans a
un champ femé debled,& marchoitawc u
lui au travers decetre terre. Cependant a
il lui demandoitce qui lui étoitarrivé u’
durant (on voyage depuisl’on départ de a
Corinthe; de en marchant ilroupoit ou a
rompoit tous les épies fini étoient plus a
hauts que les autres.En il le promena a
dans ce champ avec l’AnibaŒadmr deCo- ne
rinthe , jufqu’â ce qu’il y eût fait un dé- a

gât entier; 8: alors,fans lui faire aucune a
réponfe ,il le renvoya à (on Maître. Pe- a
riandre attendoit (on Ambafi’adeur avec se
impatience de fçavoir ce qui lui avoit a
répondu a; mais 1’ Ainbafiadeur étant n

de retour , lui dit ne Trafibule ne lui ce
avoit point fait de r onfe , 8»: qu’il s’é- a

tonnoit que Periandre , qui étoit fi (age, a
l’eût envoyé confulter’un infenfé , qui se

faillait lui-même le dégât dans (es ter- ce
res ; se en même-temps il lui compta ce a

u’il avoit vit faire à*Trafibule. Perian- u
3re com rit aufiî-tôt ce que Trafibule a
vouloit ire 3 8c ingeant que par cette a
zaion on lui vouloit enfe’igner qu’il le a
devoit défaire des Principaux de Corin- ç
elle . :il exerça mille cruautez irxlifi’érem- a

ment-luttons les citoyens s 8c en perfécu- a
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a tant a: en tuant les uns ac les autres , il
n perdit entiérement ce que (on pere lui
v avoit acquile fit même un jour dépouil-
av let. toutes les femmes de Corinthe,à cau-
sa fe de Meliile fa femme, qui néamnoins
’v étoit morte. Car ayant envoyé chez les
«A» Thefprotes ,Aqui font fur les rivages du
«in flexure d’Aeheron , en un endroit où l’on

au exerçoit la N romantie , pour avoir
«en nouvelle d’un - époi: qui lui avoit été

a confié pendant [a vie , Melille l’ortit de
o terre, a: répondit u’elle n’enièigneroit
a point-où ce dépôt croit caché, parce qu’n

a. elle étoit nuë , &qu’elle avoit froid s a:
4: que les habitsavec ’lefquels elle avoit été

a, enterrée’ne lui pouvoient fervir de rien ,l
1 damant u’ils n’avaient pas été brûlez.

si. Et ont onner un témoignage de la ve-
a rit de les paroles ,° elle dit que. Perian-

. o dre avoit mis le pain dans le four tout
n Froid. Quand on eut apporté cette répon-
a le a Periandre, il entendit bien cette pa-
. role de (a femme , parce qu’il avoit eu
1. fa com ngnie après (a mort. C’eii: pour-
. quoy i fit wifi-tôt publiera [on de trom-
. pe, que toutes les femmes de Corinthe e
,. (e rendiiiënt dans le Temple de Junon.
.9 Et quand elles y furent avec leurs plus
,beaux ornemens , comme fi ç’ût été en

fi un jour de fête , il les fit toutes dépoiiiL
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let, les libres ôt les e claves , par des.
hommes qu’il y avoit fait cacher exprès; a
.6: ayant fait mettre tous leurs habits ’-
dans’ une faire , il fit premièrement des n

rieres à Meliife, .8: puis il fit brûler tous e
l’es habits de ces femmes. Cela fait il a
renvoya les mêmes perfonnes aux lieux a
l’on exerçoit la N ecromantie; .6: alors a
.l’ombre de Melille le préfenta une autre a
fois , a: dit le lieu où elle avoit caché le n
dépôt qu’on lui demandoit. Voilâquel- a

le cil la quance, ce (ont là les ouvra- a
ges qu’e e produit. Anal nous fommes- a

mous étonnez dans Corinthe, uand nous ...
avons vît que vous aviez mandélrlip ias; a
mais je m’étonne bien davantage e la sa
propolition que vous faites maintenant; a
c’eft pourquoy nous prions les Dieux (C
proteéteurs de la Groce , de vous ôter la ,..
penfée de fonder des Monarchies furies ce
ruines des Republiques. Si donc vous a
uper-fe’vérez dans vôtre deifein , 8: que ,..

contre toute forte de jufiice vous vou- a
liez rétablir Hippias, fçachez que les Co- .. ,
rinrhiens n’y donneront jamais leur con- a
renteraient. Ainfipatla Solides Ambaila-

’ (leur de Corinthe. Mais aufli-tôt Hippias ÈFÎPOË

prenant la parole , învo ua les mêmes pas?)
Dieux,&rrépondit: Que es Corinthiens a
(ut tous les autres , regretteroient les Pi- v
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» feulent, quand les jou.s feroient venu:
,5 que les Atheniem doivent les perfécutet.

Hippias fit cette répcnfc ,  parce qu’il
aveu plus de connoiflànce des Oracles
que performe. Tous les autres qui n’a-
woient rien dit ’ufques-lâ . ayant oüi le

dlfcouts de S reles. parlèrent plus li-
. lavement, Je rangèrent au fentiment des

Corinthiens , a: conjurèrent les Lacede-
moniens de ne rien entreprendre comte
une ville Grecque 3 aînfi finit cette afl’em-

c blée. Amynras Roy de; Lîcedemom’ens

offrît à Hi Les à [on départ la ville
d’Anthenne . 8: les TheŒalicm celle de
Jolée ;mais’-il ne voulut accepter ni l’u-

ne ni l’autre . 8c s’en retourna à Sigée.

Pififizrates [avoit prife de force fur ceux
deMitylcne, ne auŒ-tôtvqu’il s’en fut
rendu maître , il y établit pour rouve-
,rain Hegefifirates (on fils bâtard, qu’il

en": avoit eu d’une femme Argienne. Mais il»
ÉTÉ? ne Poflècla pnfls long-temps en aîx ce
1:11:61 Il? âu’rl avant reçu de Pxfiflrates , a aure
4mm". e la guette qu’il y en: entre ceux de

v Mityleneôtlos Atheniens- Lestpremiers
fartaient de la ville d’Achille’e, 8c les au-
me de Sige’e g les une redemandoient
leurs terres , 661e: autres les-refufoîent ,
à: difoient gour raifon que les 1501an

- n’avaient
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ti’àVoient pas plus de droit fut le terri:
mire d’Ilion; que les autres peuples de la
Grece , qui avoient donné du fecdu’ts à,
Menelas après le raviflèment d’Helenc.
Durant cette guerre , que’l’on continua
avec tant d’opiniâtreté, il arriva plufieurs’

choies dans les combats qui fe donné;
J rent, 8c celle-q principalement au Poëtc Inde

Alce’e. Comme on en étoit aux mains, ô: "m
qu’ilv-it ue les Atheniense’toient vain-

: . queurs , i le [sauva a: la faire s mais les-
’ Atheniens prirent les armes , 8: les peut

dirent dans Sigée au Tem le de Miner-A
ve, 8c quanta luiil le ren ira Mirylene,-

l ou il compta (on mailleur â Menalipp’e -
fou ami; Mais enfin Periandrc fils de!
Cypfele,-qui avoit été choili pour arbitre
entre ceux de Mitylene a; les Atlieniens’,
l’es reconcilia enferrable , à condition que

les uns 8c les autres retiendroient ce
qu’ils airoient pris 5 8: par ce. moyen la
ville de Sigée demeura aux Atheniens’. ’

Quand Hippiasfut parti de Lacede- Hippias
moue,& qu’il futretoumé en Mie , alors 5:33;
il Commença à remuer toutes choies; il lhçnicns
n’éparg’narièn pour rendre lèsAtlienien’s fifi” a

odieux’à Anaphemes’, 8c fit tous les cf. rhum: .
forts pour faire touiller la ville d’Athe-
nes fous la puiflance de Darius. Lès A-
thanicnsayant eu avisdes deŒins d’Hip-r- ’

Ton: Il» i ’
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pias , envoyèrent â.Sardis des ’Amballï-

dents , pour perfuader aux. Perles de n’a-
jcûter point de foy aux paroles des ban-
nis d’Athenes.. Ana bernes manda aux.
Atheuiens , que s’ilz vouloient a». son-
(river ils rectifient Hippias dans leur ’

m’y;- ville. Mais les Atheniensarefirférent cet-
nlcn l-nm te condition,& aimèrent mieux [e décla-
cf’ rer ennemisdes Pièges. Tandis qu’ils é-
commis tuientdans cette té olution , a: qu’on les
à? "se blâmoit parmi les Perfes,Arillagoras Mi-
de.’y?gc- léfien, que Cleomenes avoit chaille de
V3; rag; S me, alla à Athenes, qui étoitalorsla
tu: ville. p us fibriil’ante de tontes les villes de.

.Grece3 à: s’y étant préfenté au peuple, il

Arîflâsô- lui fit un dil’cours comme il avoit fait il
’35 VaAmant Sparte. des biens à: des avanta es quié-

toient-en Aile , lui propofa e faire la:
guerre contre les Perles , de lui remontra»
331e comme ils ne (e feuloient ni de hou-s

et ni "de lances, il étoit aifc’: deïles vain-

cre. Il ajouta à ce difcours, que les Milé-.
liens étoient defcendus des Atheniens,&-
qu’ilétoit julle que ceux qui étoient les.
plus puillâ’ns délivrailënt les plus foiblesa

d’appreŒOn..Au telle il n’y avoit point
- l t d’avantapes qu’ilne Fit" efpe’tet-aüxAcht-

niens si mit en un? les grandes pro--
,meWcs 8: les plus ar entes pritetes pour

s obtenir ce quÎil fonhaitoit’ ,Jôçnexelf’a;
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point de parler u’il ne les eût perfuadez. .

Car il lui femb plus facile de tromper
une multitude qu’un [cul homme 586 en
effet, s’il ne pût abufer-Cleomenes (cul,-
il abufa trente mille Atheniens. Ainfi les
Atheniens s’étant lainez petfnadet 1’015

donnèrent vingt vaillëaux pour le (ccours »

des Ioniens, 6c en. donnérent la conduite
a Melanthio,»qui étoit,ell:lme’ générale-v

ment dans ,Athenes aimais, cette armée
fut le commence-ment des maux qu’ef-Ï
fuïérent les Grecs, 66 tout enfemble lest
Barbares" Devant qu’elle partît , Arma.
goras étant retourné à Milet , s’avifa d’u-
nc,çliofe qui ne pouvoit’rç’üllit àl’ayanv

sans deækloniemscncorcqiül.n’eût pas:
mâtin-401m: nuire» 84 qu’au, contraire
il «in, donner des la peine a Darius; e Il faîne?”
envoya-[germaient un homme de con- voye un
fiance aux l’annoniens que M egabyfe a. EÆ’

mityæmferez desbords du fleuve Stry-
mon dans la Phrygie,&,qui habitoient
dansunmville qu’on-leur avoit alignée.-
1;me cet Agent-fut arrivéehezieux, il
leur parla en ces termes. Pan-oniens,dit- "c-
il , Ariilagoras Prince de Milet m’a de: a!
pâmé vers vous , pour vous donner un «a
confeil quiNŒs remettra en liberté , au: -
quia-amarra vôtre fallu; fi vous flamba ne
réfolution’pourz l’exécutçr.’ . sachez!"

i . ’ 3):
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u que l’Ionie cit maintenant revolte’e con-v

a tre le Roy, &vous ouvre une route facile .,
a: pour retourner fans péril en vôtre patrie; :s
u Vous pouvez aller maintenant jufqu’à la ..z
o mer s ne vous inquiettez oint du telle; l
a: nous en prendrons tout e foin. Cette

prcâpofition réjouit les Pannoniens s a:
au -tôt quelques -uns prirent la fuite
vers la mer , avec leurs enfans .8: leur: ;
femmes : mais les autresdemeurérent ,
parce que cette entreprife’ leur fit peut. Il
Quand ils furent arrivez à la mer-,ils paf- p î w
fêtent de là dans Pille de Chic 3. mais ils
ne furent pas fi-tôr partis,’ que la Cavaa l i
lerie des Perles , qui les avoit fuivis, ars il
riva fur le rivages-435 parce qu’on ne fit
les joindre , on envôya â’Chio pour
faire dire qu’ils trevinflënt. Mainles Part
noniens mêptif’erent ce qu’on leur dit ,r»

ceux de Chier les œnduifirent jufqu’â’ ..
Mi tylene, 8C ceux denMityleneleamenéE :2
rent jufqu’a’r la» ville de Dori âpre; d’ioù’ ils: 4

les son. allé-rent par terre dans la; Panno’ni’e. "an 1
nil". V35 faire les Arheniensvinrent trouver Kriï En

ne: trou. . . , . .m axaitagoras avec vmgt’Varilèanx , semi-né: i
fjï’m’ rent avec eux cinqgaleres des Eretrienss. ï

titilll s quis’engagérent moins dans cette guets z
mu te pour Favorifer les Amadeus, que pour i

rendre aux Milefiens le plaifir qu’ils en.
avoient tcgû’ flip-tarama Car. kami;- ’
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liens avoient autrefois donné recours aux.
Eretriens contreilcs Chalcidois, lorf ne
les Samiens prirent le parti. des Cha ci-
dois contre les Ermiens 8c les Milefiens.
Quand Arifiagoras eut ailèmblé [on ar. sangsue
me’e , 8c les troupes de les alliez, il les 22,52;
fit marcher contre Sardis , fans toutefois in "ou-

.1. v o n x . purotin:y aller en performe 3 car il demeura a Mt- 5mm.
l’et , &donna la conduite de (on armée
à Charopin (on frcre, 8c à Hennoplianre.
Lotfque les Ioniens furent arrivez à E-
phefe ils biffèrent leurs vaillent: à Co-
rufe, qui dépend des Ephcfiens, 86 s’é-
tant allëmblez’ en grand nombre , ils le
firent mener par des guides d’Eplïefè, le i
long du fleuve Cayltre en remontant; De t’iËc’dI’âr

là: ayant’paHËIe mont Tmolus , ilsiarti’i gnomes.
’vé’rent à Sardislfans que perlbnne leur

fît militante", ils prirent la ville ô: tour
ce qui en dépendoit,lexcepté’la citadelle,
qu’Artapher-nes déFendoit’avecde pilif-
rames For’ce’sï M ais-lesvainqueursfurent
priverdu burin qu’ils en el’pe’roiènt par

eet accident rLa pliifpart desmailbns de
Sardis étoient faites de canes 86 de rœ
leur, &Imëmes celles’qui iroient bâties
de brique en étoient couvertes ,de forte 836W
qu’un (aux ayant mis le (en en une bien
desvmaifons ,’ce En qui pallà de l’une à.

liantre ,. embrafa bien-tôt toute la ville.
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Les Lidiens 8c les Perles [e voyant tu»
pris de tous côtez , parce que le feu, qui.
étoit par tout dans la ville , ne lainoit
point d’illirë cuti fortir Je rendirent.
anal-tôt en for! e dans la place 8e fut les-
bords du. Pactole , quientra’ine du mont
Tmolus des grains d’or dans cette même: l

lace qu’il traverfe , 8cde lâIemêle dans-
’Herme , qui le va perdre dans la mer.

Les Lidiens- ,81 les Perles s’étans donc
aflcrrblez dans la place 6: fur le rivage
du Paélole, firentleuts efforts pour le de.»
Fendre 3-86 les Ioniens voyant que quel-
ques-uns-des-ennemis le défendoient ., 8c
que les autres-venoient engrand nom-
bre au devant d’eux ,ïfe. retirérentilvers le

mnntleol-us , . & de. lâlorfque lanuit
fut venue, ilsrfe rendirent dans leurs-
vaill’eaux; L’embrafement de Sardis fut

fuivi de icelui du Temple de C lier
Déeflè roteârice de la ville, 8: epuis-
les Pull; prirent ce prétexte pour brûler
tousLles Temples de la .Grece. Aurais:
que les Perles ,,qni étoient auàdeç-â
. cuve Halvs eurent appris ces nouvelles;
ils vinrent aunfecours des Lydiens ; de:
parce qu’i 1s ne trouvèrent pas les Ioniens
qui étoient défia partis r ilsles pourfui;
virent 8c les attrapèrent-auprès d’Eph’efer

ou. la bataille fut donné-c.vas Perles
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tent en fuite les Ioniens, 8c en tuérent un Leshnïê’h

grand nombre ,. entre lefquels il y eut :ËMrËiÏ’
beaucoupde perfonnes- de réputation , sur
comme Evalcides-Chef des Erctriens, et h.
qui avoit fouvent remporté le prix dans
les jeux. publics , 8c qui en a. été il
hautementluüe’ par Simonides. Ceux.
qui purent éclupet à l’épée du victo-
rienxl: retirérentlesuns d’un côté a: les
autres de l’autre. Quant àceux d’Athe-
nes ils abandonnèrent entièrement les
Iraniens a se bien u’Arillagoras les Fit

rier par fes AmbaHâdeurs de renouvel-
fer le traité d’alliance , ils refiliez-est de
lui fournit de nouveauxçl’emurs. Mais tarifiât
encore que les Ioniens le viilënt privez 231:; a,
des :avantagesâle cette alliance, toutefois ses":
oomme ils s’étoient revoltercontre Da-
tins , ilscontinuérent- la guette avec la
même ardeur de la même opiniâtreté.
Ainfi’ils commencèrent. à courir l’z-lel-

lei i un &rannérent (ousleur puillîmcc
la ville de B ance , ô: les autres villes
de cette côte. De là ils pall’érent’en Ça»

rie, qu’ils attirèrent ut lniplufpart à
leur parti 5 car la vile de Canne , qpi
avoit auparavant refiler de le join e bien».
avec eux , [s’y joignitvolontaifanent .1-

.prë’s l’embrafement de Sardis. TOus les.
. Cypricrts même , rxcepte’ ceux..d’Ama-
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thule,firent avec eux alliance de leur pro;
pre mouvement , de abandonnèrent les
Modes. 0nefiie frere de Gorge , Roy de
Salamine , fils de Chrofis , qui eut pour
fou pere Sirome fils d’Evelthon , avoit
plufieuts fois auparavant [ollicité Gorge
l’on frere de feeoiier le joug,-ôc de le res
tirer de l’obé’iil’ance de Darius 3-86 quand

il eut oiii dire que lesIouiens s’étoient’
revoltez’. il le prella de la même choie
avec plus d’ardeur que devantr Mais
Voyant qu’il ne pouvoit’rien gagner fur
l’efprit de Gorge (En frere ç. il épia le

temps qu’il (attiroit de la ville avec les
tilens, et lui ferma arum-tôt les portes»

Gorge (e retira chezles Medes fe v0yant
dépouillé de (avilie 34683km Onefile,
qui s’en étoit rendu maître , perfuada la

revolte aux Cypriens , 8: afficgea les A".
a mathuiiens, parce qu’ils refiiférent de le

MW revolter.. Tandis qu’il affie’geoit Amar
a tendl’embra- thufc , Darius eut’avis que Sardis-avox’t
333° été piife 6c brûlée par les Atheniens et

par les Ioniens , &q’u’ AriltagOta’sMilé-

lien avoit été l’auteur de Cette. expédi-
tion. Mais on’rapporte qu’auflïtôt qu’il

eut reçû cette nouvelle ,r il die que les
ioniemn’étoient point coupables , (ça--
chant bien qu’ils ne s’étaient point re-

voltez par mépris quîils manade luis:



                                                                     

LI VRAIE. C IN QUÎE’M’E. 7:4:
demanda feulement quelles gens é-’ mm
soient l’es Atheniens. Orme l’en eut pas refout a:
plûtolr infiruit, qu’il demanda un arc,fc;’ï:fiï

a: décocha une flèche contre le Ciel en mens.
prononçant ces paroles :0 Jupiter , ac- h
corde-moy ,je te prie , que je me vange’ tr
des Atheniens. Après qu’il eut parlé de"
la forte , il commanda à l’un des fiensvde’

lui dire toutes les fois qu’il (e mettroit .
à table : Souvenez-vous des Atheniens. tr

uand il eut fait ce commandement, il-
manda Hiiliée Miléfien, qu’il retenoit:
en fa Cour il y avoit long-temps, &Iui *
parla en ces termes. I’ay a pris;Hifl:ie’e,"«

que, celui que vous ayez aiilë à Milet.
pour gouverner en votre abfence , fait se
contre moy des entreptifes , 8e qu’il a a

erfuadé aux peuples de l’autre côté de æ.

l’a mer ,.de fe joindre aux Ioniens, dont u
je (gamay bien me vanger , caque "même a
il les a follicitez à m’enlever la ville de u
Sardis, CrOyez (vous que cette a&ion et
foitloüable? Et pourrois-je m’i’ iner t: u. le-
que toutes ces choies fe ’filflèll’lîaâltfl’a’inâârïe

fans qusvous y enfliez contribué de vos «qu’il le
confeilsè Faites donc dcformais enferre «”°3:
de ne me point donner de r0uPç0ns.«fufp:Ct.’
Que me dites-vous , Sire , répondit Hi- se
(liée? Vous pourriez-vous imaginer’que si?
j’aille coule-lue une Cincle qui eût pin-amie. 4

Tome Il. X
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1 n vous apporter le moindre fujet de cha-

ugtin 2’Q1el avantage aurois-je û pré-
», tendre de l’exécution d’un confei fi cri-

» minci? 5c que puis-je fouhaiœt, moy qui
a ay les ruâmes choies que vous avez , 85
.u à qui vous faire; l’honneurdc commu-
a: niquer vos fecrers a Que fi mon Lieute-
au nant a fait les. choies que vous dites ,
u croyez qu’il a tout fait de lui-même , a:

z» u’il n’y a été porté que par [a propre iu-

.s délité. Mais ”a7.bien de la peine a croi-

.rreque les Miléfiens 8: mon Lieutenant
en: ayent fait quelque entreprife contre vô-
sz tre Etat. S’il et! vray néanmoins qu’ils

,n ayent fait ce que l’on dit , se ce qu’on
sa vous a ra porté , daignez faire réflexion
sa s’il étoit u bien de vôtre fervice. de m’a-

» voir retiré des pais maritimes , pour me
A» faire venir en cette Cour 2 Vous voyez
a! que les Ioniens n’ont fait éclatter la re-
a) bellion qu’ils méditoientil y avoit long-
sa temps , que depuis qu’ils m’ont "perdu
a. de vû’e’ 5 8c fi jîeull’e été dans l’Ionie j’enf-

gfe bien empêché ce defordre 8; le foule-
» vement des villes. Faites-moy donc ar-
sa tir en diligence pour l’Ionie, j’y téta li-

sa tay le-refpeâ de vôtre puillance 9 86 le
se mettray entre vos mains l’auteur de ces
u entreprifes criminelles a &quand j’auray
p exécuté vos ordres, je jure les Dieux pto-

1 ;:v..- si fuir?
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tcâeurs des Rois. que je ne me cl Poùll- u
leray point de l’habit dont je feray vêtu x
en arrivant en Ionie . que je n’aye rendu a
la grande Il]: de Sardaigne tributaire de u
vôtre Couronne. Ces paroles d’Hiliiée
étoient les paroles d’un traître , ce en- â

l Diriu:
et nul:
6mn:

dan: elles perfuadérent Darius. I lui 3H5" *
donna congé , ô: lui commanda de le
revenir trouver à Suze nuai-roll qu’il au-
roit rétabli le calme dans l’I onie.

Tandis qu’on apportoit à Darius la .
nouvelle du malheur de Sardis a que ce
Prince faifoit deflèin de (e vanger des
Atheniens s qu’il parloit à Hiilie’c s 8:
qu’Hillziée qu’il avoit congedie’ alloit du

côté de la mer , Onefile qui ailiégeoit A-
marhufe, eut avis qu’Artybie Capitaine
illuftre entre les PCËfCSerXÎOÎ t la route de

Chypre avec une grande armée de Per-
les. De forte qu’il envoya aufli- tôt en
Ionie pour appeller âfon feeours les Io-
niens, uî ne confultérenr pas long-temps

"farce ujet,& vinrent le trouver avec une -
grande flotte. En même-temps les Per- -
es partirent deia Cilicie, a: vinrent par

terreà Salamine . tandis que les Pheni-
ciens (c rendirent au Promontoire qu’on -
appelle les clefs de Chypre. Cependant
ceux qui commandoient dans Chypre , fin
Jeu: aflëmhler les Capitaines des Ionicns.

A X i)

«la.
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n 6: leur arlérent en ces termes. Nous a-
» vous refolu de vous donner le choix de
n combattre contre les Perles ou contre les
u Pheniciens.Si vous voulez donc combat-
» ne fur terre contre les Perfes,il cil temps
a: que vous ferriez de vos vailleaux,& que
sa vous vous mettiez en bataille , afin que
u nous entrions dans ces même: vaifièaux.
a 8c que nous combattions contre les Plie-
» pniciens. Que (l’au contraire vous voulez
sa vous éprouver contre les Pheniciens. ce-
» la cil en vôtre choix a vous devez choifit
u l’un ou l’autre , parce qu’il cil nécellaire

sa que nous joignions nos efforts pour re-
a! mettre en liberté l’Ifle de Chypre 84 l’io-
sa nie. Nous avons été envoyez , répondi-
v rem: les Ioniens , du commun couleme-
a» ment de toute l’Ionie , pour défendre la

a: mer , a: non pas out abandonner nos
u vailfeaux , 6e com attre fur terre contre
a les Perles. Nous ferons donc nôtre de-
» voir [clou les ordres qui nous entêté
u donnez. Quant à vous , le fouvenir des
u mauvais traitemens que vous avez reçû
v des Medes vous doit d’autant plus oblio
sa ger de montrer vôtre courage se vôtre
u vertu. Après cette réponfe des Ioniens ,

on vit venir. les Perles dans la plaine de
Salamine, a: en même-temps les Rois de
Chypre mirent leurs troupes en bataille.
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Ils ordonnèrent quelques Chypriens
pOur combattre les étrangers de l’armée
des Perfes , Se choifirent les meilleures me. pré.
troupes des Salaminiens 8c des Soliens 41:32"
afin de les o pofer aux Perles. Oncfile maille. l
voulut marc cr «nitre Artybie Général
des ennemis, ui étoit monté fur un che- s
val infimit à c(le drefrer contre les hom-
mes armez,qui avec les pieds 5c les dents
tuoit celui contre lequel on le pouffoit.
Ouefile ayant en avis de cela , dirai (on ,
Ecuyer qui étoit bon homme de cheval,
de qui n’avoir pas moins d’adtellè que
de courage , qu’il prît garde à faire l’u-

ne de ces deux choles, ou à frapper le "
cheval , ou à frapner Arrybie. Île fuis "
prêt à faire l’un ou l’autre , répondit l’E- "

cuyer , à tout ce que vous voudrez me "
commander. Je vous ditay toutefois ce R
que je croy le plus honorable pour vous!l

me femble que la partie cil bien faire «
d’un Roy avec un Général d’armée. Si se

vous en venez à bout vous y acquérerez a
beaucoup d’honneur , ou fi vous mou- "
rez de la main d’un brave Capitaine, a
( ce que les Dieuxne permettent pas ) G
ce n’en: pas mourir ne de perdre la vie «a
dans une occalion il glorieufe. Quant w
à nous qui femmes fujets a: domel’ti- u
ques , nous devons combattre avec des n

- X a;

q
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in fujcts 8c des fervîreurs comme. nous:
» Au relie il ne faut point que vous apptéo
n hendiez le cheval de vôtre ennemi , car
a: je vous allure qu’il ne le dreEEra ’amais
sa contre performe. Il n’eut pas fi-tot par-

On glane le’ , que les deux mecs de mer a: de
terre donnérent bataille ;- les Ioniens
«mpxtur qui combattirent vaillamment en cette
3’32"” journée , l’emporterait fur les Pheni-

ciens. Toutefois les Samiens montré?
. rent plus de courage que tous les au-

tres , 6c eurent toute la gloire du com-
bat. Mais quand les armées de terre en
furent venuè’s aux mains , 8C qu’Artvbie-

eut pouffé [on cheval contre Onefile , , ’-
Onefile frappa Artybie , comme il avoit
été réfolu entre lui 8c fou Ecuyer , qui
de [on côté ne manqua pas de couper
les iatets du cheval d’Artybie , aufii-tôt

fiu’il apperçût qu’il le drelToit contre le

bouclier de (on Maître s de forte qu’-
Artybie 8c fou cheval tombèrent par
terre d’un même coup. Tandis que l’on

mimer combattoit de part a: d’autre , Stefenor
:3” m Prince des Curiens , qui menoit d’aile:

grandes troupes , trahit les gens , qu’on
dit être defcendus des Argiens , ô: palla
du côté des ennemis. Ceux de Sala-
mine , qui combattoient fur des cha-
riots , firent la même choie , 84 cela fut
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eaufe que les Perles demeurérent vain-
qlueurs des Chypriens. ,Ainfi ces peu- t... en...
p es furent mis en fuite , de l’on en fit mimât
.un grand carnage. Il demeura entr’au-niu.
tres fur la place , Onefile fils de Cher)-
fis, qui avoit fait foûlever les Chypriens,
8c le Roy des Soliens Aril’tocy re fils
de. Phylocypre -, que Salon A nien
étant arrivé dans Chypre , celebradans
fes vers pardeKus tous les Rois de fan
fiecle.’ Ceux "d’Amathufe coupérent la ’

tète d’Onefile , parce qu’il les avoit ai:
fiégez , a l’a portérent dans leur ville ’,

où ils la peu ’rent fur les ortes. Aprés laguis"?
qu’elle y eut demeuré pulque temps ,25; il...
8: que tout le dedans e fut confurné , âtàêrâb V
des abeilles y entrérenr , 85 la rempliqg, n
rent de miel. Sur uoy les Amathufiens
confultérent l’Ora e, qui leur fit répon-
fe qu’ils enterrall’ent cette tête ; qu’ils

fillènt tous les ans des facrifices âOnelîle
comme à un Hefos,-8c que par ce moyen
ils verroient profpérer leurs affaires.Les
Amathufiens obéirent . 8c ont fait la
même choie ’ufqu’à nôtre fiecle. Tous

les Ioniens 6e es autres qui avoient com-
battu fur mer proche de l’IiIe de Chypre .
ayant oiii dire qu’Oneiile avoit été dé-

fait,8c que toutes les villes desChypriens
ôtoient aliiëgées. excepté Salamine , que

x Hi;
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les habitus avoient renduë à Gorge (on
Roy , le retirérent promptement en le»

Scly (a nie. Soly’ fut la feule ville de Chypre qui
défend . fcûr’intlong-temps un fiége s mais enfin,

tonnelet . , . ; .unifias; aprèsy avorr employa Cinq mors , les
21”" "î Perles s’en ren irent martres ar le

pren- . . ,. . .mu. moyen des mines qu ils firent par flous
les murs. Ainii les Chypriens retourné-
eent dans la fervitude g ayant joiii feule-
mentun au de: la liberté. *

’ r ï CependamDanrifes, qui avoit époufé

la fille de Darius , .Hymées ô: Cranes ,
8c tous les autres Chefs des Perfes qui
avoient’aufli lépoufé les filles de Darius ,

pourfuivirenr ledoniens qui avoient por- .
té la guerre à Sardis; ô: après lesavoir
vaincus &repouffez dans leurs vaillëaur,
ils partagérent entr’eux l’attaque de tou-

tes les villes que ces Grecs avoient ria
fes. Daurifes marcha du côté des vi les
qui font fur les rivaoes de l’Hellefpont,
prit Dardane , Aby e , Percote , Lamp-
face , Pefe, 8c n’em luya qu’un jour à

PC! a la prife de chacune e ces villes. Mais

nens (e . . ’ .joignun comme il, alloit de Pefe en la Ville de
Parton, on lux apporta nouvelle ne les
(entrelu Cariens. avoient fait alliance avec es Io-
3mm niens. , se qu’ils avoient abandonné le

parti des Perles. Cela fut caufe u’il re-
tourna tu: fes pas. ëc que de l’Hel efpomz

t.
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iHit marcher (es troupes du côté de la
Carie. Mais devant qu’il fût arrivé , les
Cariens furent avertis de [on deli’ein,’ de
s’aflemblérent en un endroit qu’on ap-

pelle les Colones blanches fur le fleuve
Marfye . ivient de la contrée d’Hy-
dtias , 6c e û perdre dans le Méandre.
On propofa diverfes opinions dans cet- Opinion

de Pilo-te aflemble’e smais il me femble que la au. fils
meilleure de toutes, fut celle de Pixodare Ëth’v
fils de Maufole , qui avoit époufé la fille
de Sinncfis Roy de Cilicie. Il étoit d’a-
vis que les Cariens afiail’ent leMeanclre,
afin d’ôter aux lâches l’ef étance de la

faire , 8c que la nécoffitédb fe défendre
leitrinfpirât plus de hardieflè a: de cou-
rage que la nature ne leur en avoit don-
né. Toutefois cette opinion ne fut pas
fuivie ’, mais celle qui perfuadoit de fai-
re en forte que les Perles enflentlc Meau-
dre à dos, afin que s’ils n’étoient pas les

plus forts,& qu’ils le Voulullcnt retirer,
le fleuve s’oppofât à leur chemin , a; les

empêchât de le fauver. Cependant la
Perfes traverférent le Meandre , ô: paru-
rent fur les rivages du fleuve Marfye, en .
les Cariens donnèrent un combat , qui;
fut rude 8c long-temps opiniâtré; mais
enfin les Cariens furent contraints de
ceder au grand nombre de leurs entre.
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tu 9- mis. Il mourut dans cette bataille (leu!

’Es [culs . . . , .a... 4.. mille Perfes 8c dix mille Cariens , «dont .
[artifices
a’ Jupiter

furnom-

ceux qui fc purent fauver fe retirèrent à
Labranda, au Temple de Jupiter Mili-

mF’ Mili’ taire ,qui cit dans un grand bois confit!
.ISCc cré , 86 planté de planes. Je diray en

paifant que les Cariens fon’t les feula de
, .tous les peuples ne nous connoifiôns,

qui font es fieri s à Jupiter furnom-
nié Militaire. (finaud ils s’y furent donc
refugiez, ils tinrent confeil pour fçavoir
par quels moyens ils affureroient leur
falut , a: lequel étoit le plus avantageux

pour eux , on de fe donner aux Perfes,
ou d’abandonner entièrement”l’Afie.
Comme ils délibéroient fur ce fujet , les
Mile’fiens vinrent à leur fecours acconb
pagnez de leurs alliez. De forte que le:
Cariens ayant changé de delfein, fe rée
parérent de nouveau à la guerre, 8c dîm-
nérent bataille aux Perfes. Mais bien que
ce combat eût duré plus long-temps que
le premier, enfin les Cariens-furent mis
en fuite, 86 il en demeura beaucoup fur
la place . 85 principalement des Milé-

«liens. Néanmoins cette défaite n’ôta pas

le courage aux Cariens , ils ne laillërent
pas de reprendre les armes, de faire une
nouvelle armée , 8C de combattre une

oifiéme fois. Car allai-tôt qu’ils eurent
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a pris que les Perfes s’alloient emparer
" e leurs villes , ils mirent des embufca-
des fur le chemin de Dafe , où les Perles

lanth-débrayas
les embu-

s’étant "errez de nuit, furent défaits avec r ’d

leurs Chefs , Daurifes , Amorges , Syfa-
mores 65 Myrfes fils de Gyges. Ibanolie
de Milall’è fut l’auteur a: le Chef de cet-

te entreprife , où les Cariens eurent leur

revanche des Perfes. l(filant à Hymées , après avoir avili
pouriuivi les Ioniens qui étoient venus
fairela guerre à Sardis, il tourna du côté
de la Propontide, 8: prit en Myfie la ville
de Cie. Mais quand il eut eu nouvelle
ne Daurifes quittoit l’Hellefpont pour

gilet en Carie, il quitta la Propontide ,7
à mena fon armée vers l’I-Iellefpont. Il
fournit tous les Éoliens qui habitent fur
les frontiéres d’ilion ; il fe rendit maî-
tre des Gergirhes , qui étoient feuls des
anciens Troyens demeurez dans cette
contrée. Mais ce fut là que ce Capitaine
borna fes viüoires ;- car après avoir fub.
jugué’ ces peuples il moimrt de maladie.

dans la Troade. Cependant Artapher-
nes Gouverneur de Sardis , ô: Otanes
qui étoit un des trois Chefs des armées

e Darius , ayant été commandez pour
marcher contre les Ioniens 85 les E0 iens
qui leur fontvoifins. prirent Claform

C IlCariens
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ne en Io’nie , a; dans l’Eolie la ville de

Inquiéru-Citmes. Ariflagoras , qui avoit fait foir-
de d’Axi-

flagorna.
lever l’Ionie , 5c qui avoirexciré tous ces
troubles , ne Pût recevoir la-nouvclle de
la prife de ces villes fans de grands ref-
fenrimens , il sfabandonna’ d’abord à des

tranfparts de fureur dont il ne pût être
le maître; à: confidéranr enfuire qu’il
ne pouvoir exécuter [es deflèins , ni ré-
fifler àIla uillïmce de Darius ,il fit alï
Embler es Partifans , leur remontra

u’il valoit mieux le retirer fecretement
3e Mile: , que d’en être chafiëz, 6c mit
en délibération s’ils devoient aller en
Sardagne ou à Myrcine, qu’Hifiiée avoit
eu en don de Darius , 8c qu’il avoit fait

million revêtir de murailles. Mais Hecarée l’Hi-
H matée

Hifioxi ê. (loden fils d’Egefandre, n’étoit d’avis ni

de l’un ni de l’autre , 6c diroit que fi on

les chaHbit de Milet, ils devoient aille:
bâtir une ville dans l’Ifle de Lere, où ils
demeureroient quelque temps , jufqu’â
ce que I’occnlïon le préfentâr de retour-
ner à Milet. Voilà l’opinion d’Hccate’e;

mais Arifiagoras, dont le (endurent étoit
d’aller à Myrcine , l’emporta pardeflùs
l’autre. Il laiflâ donc le gouvernemenrde
M iler âPythagoras,l’un des plus appareils

de la ville 3 8: ayant pris avec lui tous
aïeux qui voulurenrèe Cuivre,il fit

n
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’enThrace , 5c fe rendit maître du lieu où
il avoit deITein d’aller. Mais loriqu’il en Arma»
fut part-i , se qu’il afiîégeoir une ville , il m mm

fut défait avec les liens par les Thraces
qui y étoient, &qui néanmoins fêtoient
voulu rendre à compofirion.

En du signifia: Liv".
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LIVRE SIXIÈME.
INTITULE

ERATO-d
la s r érit Ariiltagoras qui
. avoit ait revolter l’Ionie.

t fg Quint à Hifliée Prince de
’ il Milet, ayant obtenu [on con-

é de Darius, il fe rendit de

à ? i ;’tk s r" . ,1 ,s - A! fm i S’en r " l 2*.-,.;. neïïz’z tu: J . ses w

Suze à Sar is , 8c lorfqu’il y fut arrivé k
Art: bernes Gouvtrneur de cette ville ,
luidïmanda fan opinionfur la calife de
la revolte des Igniens. Ilfit réponfe qu’il
n’en pouvoit rien dire; 8c comme s’il
n’eût rien (çà des choies paflëes , il fei-
gnit de s’étonner de ce u’on lui difuit ,

a: detout ce qui avoit éte fait. Mais Ar-
taphernes qui connut bien qu’il vouloit
diflîmuler,& avoit appris d’ailleurs la
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’Üeritable calife de cette revolte: H iftiée, u
lui dit-il , nous fçavons la verite’ de tou- «nenni-

"met :151

- a

tes choies , vous avez fait Ce (culier, 8c a.
Arillagoras s’en eflchaufléJl n’en dit pas a ’nl le

davantage touchant cette rebellion ; mais 5;;
il en dit aflèz pour donner des fou ons
à Hifiiée , qui commença a le re outer
comme un homme infimit de toute l’ail
faire , de forte qu’il fe déroba dèsla nuit

Ifuivmte, ac prit (on chemin vers la mer.
Ainfi il trompa Darius, car au lieu de ré-
duire fous (on obéïflance la grande Ifle
de Sardaigne ,comme il l’avoir fait efpé-
rer, il le fit Chef des Ionienspour faire la

uerre à Darius. Lorfqu’il fut arrivé dans
’ ’Ifle de Chic, les habitans le faifirent de

lui , 6c le mirent en prifon , s’imaginant
que c’éto’it un efpion que Darius avoir
envoyé dans leur Ifle’, mais quand ils eu-
rent appris la verité de la choie , 6c qu’il
étoit ennemi de Darius , ils le mirent en
1iberté. Comme il eut été interrogé par

les Ioniens , pourquoy il avoit mandé â
Arifl ora: avec tant d’empreilèment ,
qu’il e revoltât contre Darius , puif que
c’était à leur confufion a: à leur ruine, il
ne leur en découvrit pas la véritable cau-

’ fe a mais il leur dit que Darius avoit réfo»

lu de faire fortir les Pheniciens de leur
païs pour les faire venir dans l’Ionie; de

fine I
Hillie’e
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’ de faire palle: les Ioniens dans la Cilicie;
Êîmf Enfin il les allitra que c’étoit là le fujet
.â’iu’xà’.’ pour lequel il avoit écrit à Asiftagoras.

Mr Le Roy néanmoins n’avait tien téfoln
de tout cela, mais Hifiiée vouloit épou-

vanter les Ioniens. . ADepuis il-e’crivit à quelques Petfes qui
étoient a Sardis, 6c qui lui avoient aupa-’
(avant témoigné quelque envie de le re«

Volter , 85 envoya les Lettres par un cet-
tain petfonnage d’Atame nommé Her-
mippe. Toutefois Hermippe ne les ten-
dit pas à ceux à, qui elles s’adrell’oient,

mais à Artaphernes , qui ayant appris ar
ce moyen toutes les trames que l’on ai-

rnaun’e [oit , commandaâl-lermi pe de les don-
;hfr’fgl” net à ceux aufquels Hilliep les envoyoit,

îîsanïef aide lux apporter tout meme les repou-
ms dm. fes que fanfarent lesPetfes à Hlflziée. Am-
(liée. fi après qu’Arta hernes eut découvert les

entrepti es que ’on formoit , il fit unir
un grand nombre de Perles qui en urent
trouvez coupables , 86 ces punitions cau-
férent du trouble 86 du tumulte dans Sat-
dis.Cependant Hifliée,qui le vit privé de
[es efpe’ranees . fut reconduit a Milet ar

t: les habitans de Chic , qu’il en -aVOit up-
mlm pliez a mais les Miléfiens qui étoient bien
5323W aifes d’être délivrez de la domination
Hifiiéç.’ d’Arifiagoras, ô: qui avoient déjagoûré

la

la
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laliberté , ne purent le refondre de rece-
voir chez eux un autre maître. Cela fut
saule qu’l-lifliée voulut forcer de nuit la
ville, mais il fut bleiTé par un Miléfien,&
repouil’é de la attier Il retourna donc
dans l’lfle de C ’o , 6c parce qu’il n’eu-

r pouvoit perfuader les habitans de le fe-
courit de leurs. Milieux , il pafla de là à;
M itylene, a: fitfi bien envers les-Mityle«
niènSsqu’ils lui donnèrent huit galeres éw

quipées en guerre , avec lefquelles il tee
prit le chemin de Byfance , a: le tint ca-
ciré en cette mer, ou il prenoit tous les
vaiilëaux qu’il rencontroit, creepté celui-
qui vouloient lui obéira Durant qu’Hiàr
tuée se ceux de Mitylene faifoient’ fixe
mer toutes ces cholesJes Perles faifoientî
marcher contre Mile: une grolle armée;
de terre,& de grandes forces naVales :hcatr
ils avoient.ailèmblc’ toutes» leurs troupes

pour cette feule expédition, 8: ne Full"
fioient pas grand état des autres villes;
Les Pheniciens ,entre les troupes nava--
les , montrèrent dela paflion. pour cette
entreprife l; 8c les Chypriensyquiavoient’
été nouvellement fubjuguezdesCiliciens
86. les Égyptiens matchèrent avec eux?
dans cette guetta. Quand les I’onieu’seu’:
sent été avertisqu’ils venoient fondre’fim’

M’ilCt,&’ fe jetter- dansl’loniedls envoyé-

Toav: II.- Y
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.258 »HERODOTE,
rendes rineipaux 851e: plus fages d’en-
tr’eux à ’aflèmblée énétale, où il fut té-

folu qu’on n’oppo croit point d’armée

de terre aux Perles sque les Miléfiens fe-
roient leurs efforts pour le défendre 6e
repouilèr l’ennemi de leurs murailles ’,
mais u’on devoit faire une armée nava-
le auili forte qu’il feroit oflible, 6c de
flair embler au plutôt aupres de Lada, qui
cit une petite me proche des Miléfiens ,
pour terminer ce différend à la vûë de
Milet par une bataille navale.Cette réfo-
lution ayant été prife , les Ioniens patu-
rent dans leurs vaill’eaux auprès de cette
Ille,accompagnez de tous les Éoliens qui
habitent dans l’Eolie, 8c difpoférent leur
année en cette maniére. On mit du côté
qui regardoit l’Orient les Miléfiens avec

quatre-vingt voiles , ceux de Priene fui-
voient avec vingt vaiflëaux ,’ 8c après eux

on voyoit les Myufiens avec trois vaif.
féaux. Les Tejens étoient du même côté

avec dixufept vaillèaux, 6c ceux de Chic
avec cent. Les Erytltréens avec huit vail-
feaux , a: les Phocéens avec trois étoient
un peu plus avant, 8c les Lefbiens les fui-
voient avec foixante 6: dix vaillëaux: Les
Samiens étoient du côté de l’Occident ,

fit faifoient a part une Hotte de foiXante
voiles. Cette armée contenoit en tout

a
O

.’...4- -- .-.. u- -.......-h.- ..
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trois cens foixante - trois vaillent Io- et": des
niens 5 mais du côté des Barbares il y en ïîîrâ: fié;

avoit fi: cens. Néanmoins quand ils fu- au.
rem roche de Mile: , 8c que toute leur
armec fut ailemblée,les Chefs des Perles
ayant [gît le nombre des vaillent: enne-
mis,doutérent en quelque forte de la vic-
toire . 8c craignirent de ne pouvoit reu-n
dreMilet,fi auparavant ils ne le ten oient
maîtres de la mer. Ayant donc confideté mm?
l’im ortanee de cette. afaire , 86’ appté-- ’22: a.
heu ant d’ailleurs d’être mal-traitez dem’rffi.
Darius s’ils n’avaient pas un bon fuccës ’, 2°; 1::

ils firent allèmbler tous les Princes d’Iœ f
nie , qui ayant été chairez de leurs États nm-
par Atil’ragoras Miléfien . s’étoient reti- 353m

rez chez les Medes, se faifoient alors la charre:
guerre contre la ville de Milet. Quand
ils furent donc arrivez. ils leur arlérent - .
en ces termes : Ioniensgdirent-i s, li vous 0
avez de l’aileétion pour le fer-vice du "
Roy,c’eli aujourd’hui que vous devez le a
témoigner. Il Faut que chacun de vous n
faire en forte de retirer,fes fuiets du par- "-
ti qui s’ellrformé contre le RoyLEt pour n

en venir a bout , il faut leur olfrir une «
amniit-ie, 6c leur donner alfutanee qu’on a

’ne les recherchera point pour leur ’re- «f
volte 3 qu’on ne mettra le Feu, ni dans n
leur: Temples, ni dansleurs maniions, 5; u

v: i g;
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uqn’enfin on ne leur fera pas un traitea
a: ment lus mdeque celui qu’ils ont éprou-
n vé ju qu’ici. QIe fiau contraire ils refu-
u fent cette grace , 8c qu’ils en veulent ve-
u nit a une bataille, allurez-lcs de ces mal-
» heurs qui leur arriveront infailliblement;
u que nous lesmetttons dansles fers , que
au nous ferons châtrer leurs garçons , que
u nous bannirons leurs filles chez les Ba-
a. Chiens, 85 que nous donnerons leur pais:
a à d’autres peuples. Après ce d’ifcours des

en n, l’etfes , 86 aufli-tôt que la nuit fut venuer
:qu es Princes Ioniens envoyérent vers leurs.

peuples pour leur faire cette declaration.ont les
Midi" Mais les Ioniens mépriférent ces mena-

de rentrer , r . Idu], la", ces , 8c ne purent le laili’et perfuader à
émis commettre une trahifon , chacun ayant
qpinion queic’étoit à lui feulementâ qui
menses son adreil’ort la parole. Vorlâ ce que

grain firent les Perles auŒÆôt qu’ilsfitrent at-

rivez.
Au relie. en même-temps que les Io-

niens le furent allèmblez auprès de l’Iile
s de Lada, ils tintent conicil,où’plufieurs

opinion’sfirtentpr ofëes’. Denis,Capi-
a raine Phocéen, pat’ dela forte. Enfin
a nousifommes venus. à cette fâcheufe er-
a trèmité ,. qu’il faut néceil’airement que

10210118 foyonslibres ou-eiîlaves; Si vous
op avezdoncenvie dîéviterlesatlami’tezqui
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nous font préparéessfi- vous voulez triom- n

pher de vos ennemis, a: demeurer libres a.
par leur défaite , il ne Faut appréhender u
aucunes fatigues, mais il faut embrailer se
le travail; que fivous voulez vous mon- u-
tret lâches , 86 prendre la fuite, je n’ay a
point d’efpétance. de vôtre falut , se ne ce
voy rien qui puiilë empêcher le Roy de a
Perfe de e vanger de vôtre revolte. Je a
vous conjure donc de me croire , 8e de a

. me fuivte; 56 je vous allure avec lesDieux ce
’ L 86 la Indice qui font de nôtre côté, ou tr

que les ennemis ne combattront pas , ou a
que nous en triom herons.-’Les Ioniens a
ayant oiii ces patolbs demeurérent dans
le fentiment de Denis, ôc réfolutent d’ea
xecurer toutes les choies qu’il propofe-
toit. Ainfi’ ce Capitaine, out accoûtu- [mon]?!
met l’armée au travail , 86 a rendre plus
capablevd’une bataille navale r exerçoit à réfolmiw

quelques heures du les deux. flottes
tantôt d’une façon tantôt d’une autre ,-

pour apprendre à ailaillir. d le défendre,
à s’aborder, à le mêler enfemble, à chant
get promptement de place syôt’l’accoûtuq

ruoit par-ce moyen drontes les choies qui;
peuvent faciliter les viétoires. il faifoir
œnirvles vaifieaux à l’ambre le relie dit
jour; 8: (cpt jours durant il fit faire cet,
exercice auxloniens, qui lui obéiflbienr
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551W en tout , 8: exécutoient tous les ordres.
guerre Enfin après le feptiémc jour les Ioniens,
miel? qui n’étaient pas accoutumez à ces trac
qui en ’ Vaux , le fentans abbatus par ces fatigues
.86 par la chaleur du Soleil , commencé-

tent à’tnurmutet , 8C à faire des plaintes.

" Quel crime , difoientdls, avons - nous
" commis contre les Dieux pour fouEtir
" tant de peines ô: tant deltravaux vivons-
” nous perdu la raifon de nous foumettte
n fi aveuglément à un fi (upetbe Phocéen ,
e qui n’a amené que trois vailleaux en cet-

” te guerre , 6c qui néanmoins nous com:
” mande 8: nous tu’é par des travaux infupo
” portables 2. Déja’ lufieurs d’entre-nous

” font tombez mala es . ales autres n’at-
" tendent s une fortune plusavantageulè.
” Ne vaudibit-il pas mieux endurer toute
e. autre choie que ces indignitez ô: ces fa-
» tigues a Ne vaudroit-ilpas mieux atten«
ne dre en repos la fèrvitude , fi nous devons
n être efclaves , que de foufl’rù’ les choles-

n préfcntes 2 Ne nous lainons donc pas
n gourmander davantage , 86 n’obéïŒons

la: pas plus. long-temps a cet infolent. De-
mim, (e puis qu ilseurent tenu entr eux-ces pa-
réïlferêt roles , etfonne-ne voulut plus lui obéir,
W, le; mais i s le retiw’rent à l’ombre fous les
condl- tentes qu’ils tendirent dans l’iile , 8c ne

lion d f . . .n33. e voulurent POUR en fortir ni retourner. à
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leurs exercices. Comme les Chefs des Sa-
micns virent ce defordre des Ioniens, ils
crurent u’il étoit à propos pour eux de
recevoir. es conditions que eut propo-
foient les Perfes , 8c qu’Ajax leur avoit
fait [cavoit par un homme exprès. Il les
nabi: prier de la part des Petiës d’aban-
donner le parti des Ioniens , vû rinci-
paiement qu’il leur étoit impoili pie de
vaincre Darius; 6c qu’ils (cavoient bien

ne quand ils auroient préfentement dé-
fiait l’armée navale du Roy , il en feroit

dans eu de temps venir une autre cinq
fois p us grande. Ils prirent donc l’occa-
fion wifi-tôt qu’ils virent ue les Ioniens
refirfoient de rentrer dans eut devoir, 86
crurent que c’étoit faire un grand guain-
dans cette guerre que de conferver leurs
maiionsfic leurs Temples. Quant à Max
qui Conduifit cette trame,& qui fit parler
aux Samiens,il étoit fils’de Sylofon,dont
le pere s’appelloit aulli Ajax 3 il étoit
Prince de’Samos,& en avoit été dépouil-

lé par Ai-i’fiagorasrcomme les autres Prin-
ces d’lonie.

Au r. fie,lorfque les Phéniciens eurent
commencé à marcher contre les Ioniens,
86 que les Ioniens a: Fureur difpofez en
craillant; enfin on donna bataille , mais
je ne f gantois dire au vtay qui furent ceux
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d’entre les Ioniens qui combattirent vailï-
lamment ,. ou qui le montrèrent lâches,
parce que les uns en rejettent la faute fur

tes 5-1.
miens le
sen renrdit
Combat. p

es autres. Toutefois on dit que les Sa-
miens ayant mis» leurs voiles au: vent , le
retirèrent du combat, comme il avoit été
convenu entr’eux 8c Ajax, 8C qu’ils le re-

tirèrent tous à Samos , excepté dix vaill,
faux qui demeurèrent , parce que les Pi.
lotes ne voulurent pas obéît aux Chefs
des Samiens. Cette aéëion fur caufe qu’il

fur ordonné dans le confeil général des
Samiens, qu’on érigeroit un monument
comme ides perfonnes illuflftes- en l’hon-
neur de ceux qui étoient demeurez , 8c
qu’on graveroitleurs-noms fur le marbre,
a commencer par ceux de leurs ancêtres,
pour laitier un témoignage de leur va-

ut 5c de leur vertu. On voitlncote ce
monument dans une place publique. Les

t" w; Leibiens voyant que les Samiens qui é-
biés font
la même rotent proche d’eux avoient prisla fui--
Obole. te, imitèrent cette lâcheté , a: firent la

même choie que lessSamiens. Enfin la
meilleure partie des Ioniens ne montra
pas plus de courage , entre ceux? qui
demeurérentôc qui combattirent en hon»
mes de cœur, il n’y’en eut point de plus

mal-traitez ue ceux: de Chic , parce
qu’ils. ne voailu’tent point le montrer par

lidos

il

kl

.C

Il

J

l
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ides , ô: qu’ils ne s’épargnent point dans,

cette bataille. Ils avoient , comme j’ay
déjadit, amené cent vaiflèaux de guerre.
fut chacun defquels il ’y avoit entr’autres
loldars quaranreCitoyens d’élite; 8c bien
qu’ils enflent reconnu que la plufparr de,
leurs alliez étoient des traîtres , a: qu’ils

abandonnoient leur parti , toutefois ils
A efiitnétent qu’ils feroient une aérien in-

digne d’eux, s’ils imitoient cette lâcheté.

De forte qu’avec le petit nombre qui leur Cpçux de
étoit demeuré , ils fe jettérent avec furie (04,1",
au travers des entremis, 8: combattirent un: vail-
fi vaillamment qu’ils le tendirent mai-
rtcs de pluiieuts vailleaux ennemis 5 6:
a tès avoir perdu quelques-uns des leurs,
il; [e retirèrent en eut pais avec ceux qui.
leur étoient demeurez. Comme ils re-
noient en le retirant la route de Mycale ,
ils furent Œivis ar l’ennemi a à: dau-
rant’que les vaiiçeaux ui avoient été

rompus ne pouvoient a let fi vire , on
acheva de les rompre,ôt ceux qui étoient
dedans s’en retournèrent parterre. Bran:
arrivez de nuit dans le pais d’Ephefe , ils
prirent’le chemin de la ville , où les fem-

.mes celébroient alors la fête de Cerès.
Mais les Ephefiens qui les virent entrer
armez dans leur pais, 6c qui ne (gavoient
rien dezleur infortune , les prirent pour

Tous Il. Z

minent.
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des railleurs qui venoient enlevefleurs
femmes 3 fi bien qu’ils allèrent tous en-
femble au-devant’d’eux, 8c défirent ceux

de Chic, qui périrent ar cette aventure.
t Quant, à, Denis ,Phoçgen , lorfqn’il vit

que les allaites des ioniens étoilent défer-
e’re’ee , , enfin ayant pris trois. .vailleauxl

Ses ennemis il le retira de la, mêlée. Tou-
tefois ilane s’en alla pas à Phoeée, parce
qu’il fc douroitibien qu’elle feroit fac-
en gée avec le relie de l’anie; mais il alla
droit en Plienicie . d’où après avoir pillé

l quel ne: vaiflèaux marchands, &pris de
grau. es fommes d’argent ,-il fit-çvoile en
Sicile» Sade là il alloit écumer la mer,ôc

faifoit des brigandages , non as verna-
*blcment fur les Grecs , mais in: les Çar- à"
thagînois :85 fur les Tofcans.

Cependant les Perles qui avoient vain.-
.cu les Ioniens dansant-badine navale,
affiégéreutMilct par mer a; par terre a ô; à,
a rès avoir miné fousles murs . a s’être Ï

(Ervisfle tontes fortes de. machines de l,
La me Guerre , Ï ils la prirent duacôté giclât-iræ

giflât âelle ,- huit ans] après la revola: d’Arilhr
www! garas, ôc la ruinèrent: entièrement, fui-
’°°P”m’ vaut un Oracle qui avoit été rendu con- qÇ

me cette ville. Car comme les Argiem. !

l

l

l

4. .- .-.....-..-.. A

étoient à Delphes pas: confulter l’On-

(le furla fortune de leur ville.) on res
"à
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sç’ût Une réponfe qui regardoit en com-

4mun les Miléfiens 6c les Argiens. Veri-
tablement elle s’adrcfloit direâemenr
aux derniers,mais elle le rapportoit aulli
aux autres.Nous parlerons aufli de ce qui
concerne les Argiens quand l’occafion
s’en préfentera. Voici-ce regarde les Mio-
léfien s.

O ville de Mile! , dartimfir’virm
«il de! gent infini: de pro]: à. de "par.
T a femme: Laura»: par la même qui:

turc -* 3: pied: d’an Adveifair: Hongre 61mm
[un 5

Æ: par le àonfitcâ: qu’auront tu deflmæ

67mn
«Mon Tango]: recevra d’une: adorateurs;

. "Les Miléfiens refleurirent donc. l’effet.
de cet Oracle,car la plufpart d’entre-eux
firent tuez par les Perfes qui portoient
de longs cheveux; leurs Femmes 6c leurs?
enferras furent emmenez çomme le butin
de la guerre; 8c le. Tensple de Didyme ,I
ac la Chapelle qui étoit proche de [’0’-

raclcfurenr brûlez 8: mis en cendre. On
pilla auliî les tréfors qui y étoient , 85 V
dans: nous avons déja fair’menrion. Tous Mil"!
îles Miléfiens que l’on prit furent- fauVCz

z il
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.1268 HERODOTE, g .du pillage 85 amenez à Suze, d’où le Roy

Darius , fans les maltraiter autrement,
les envoya dansune ville appellée Ampe,
qui efl: limée fur la mer rouge , 86 qui
traverfe le fleuve Tigtis en s’allant per-
dre dans la mer. Les Perfes gardèrent
pour eux les terres qui (ont à l’entrée .
de Miler , 86 tout ce qu’il y a de plat-
païs , 8: donnèrent les montagnes aux
Cariens du Promontoire de Pedafe,pour
y bâtir a: les habiter. Au relie les Syba.
rites ne rendirent pas la pareille aux Mi-
lèfiens qui étoient fi maltraitez par les
Perles, bien que les Mi lèliens leur euflènt
autrefois donné un refuge dans Laos a:
dans Seydre , lorfqu’ils eurent été chai;

fez de leur ville. En effet Sybaris ayant
été pillée par les-Crotoniates , tous les
"curies hommes de Miler le firent rafer
a tête , se témoignèrent un deiiil extrê-

me; car de toutes les villes dont nous
avons oiii parler, il n’y en a jamais eu qui
ayent eu entr’elles une alliance p us
étroite. Mais les At’heniens n’imitèrent

pas les Sybarites ,86 montrèrent le ref-
fentement qu’ils avoient du fac de Miler

Imme- par’plufieurs témoignages, 86 principale,
viens "ifmg", ide ment en ce qu’ils parurent tous en larmes
Iî est"? dans la reprèfentation dola prifc de cette
t e Miler.
q ville . dont Plirynice avoit fait une T ra-
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gedie. Enfin ,- pour donner une nouvelle
marque de leur douleur , ils condamnè-
rent ce Poète à une amende de mille
drachmes , comme s’il eût renouvelle
leurs pro res douleurs , 8c défendirent
de joiier avantage cette Tragedie. Ainfi
la ville de Milet fut ruinée.

Les enfumes riches de Samos n’ap-
prouVerent pas l’aéiion que leurs Chefs
avoient faire en faveur’des Medes a mais
après la bataille navale ils allèmblérent
leur confeil, &devant qu’Ajax leur Prin-
ce arrivât , ils rèfolurent de fe retirer de
leur pais, 86 d’aller habiter ailleurs , pour
n’être pas contraints , en demeurant à
Samos , d’être les efclaves des Medes 8c
d’Ajax. En ce temps-la les Zanclèens’ ,
qui font des peuples de Sicile , envoyé-
rent en Ionie, 85 comme ils avoient envie
d’avoir chez eux une ville d’Ioniens , ils

les firent folliciter de yenir habiter fur
ce qu’on appelle beau rivîge en. Sicile ,.
du côté qui regarde la To caner Les Sa-
miens furent feuls des Ioniens qui ac-
ceptèrent cette offre , 6: qui (e refugiè-
rent en Sicile ava: les Mile’fiens qui s’é-

toient fauvez du fac de leur ville. Comh
me ils tenoient la route de Sicile, ils
vinrent prendre terre chez les Locres
Epizephrygiens , pendant que les la»

z iij
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décris avec leur Roy appellè Scythes,
étoient occupez au (lège d’une ville Si-
-cilienne- , qu’ils vouloient entièrement;
miner. . Deforte qu’Anaxilèe Prince de
Rhege , grand ennemi des Zanclèens ,.
vînt trouver les-Samiens , 8c leur perfuac.
da qu’il leur étoit lus avanta eux de
fe jetrer dans la vi le de Zancëe , ni-
ètoit alors fans hommes 8c fans défenlle ,

l que d’aller fonderune ville fur le beau.
àâf’ rivage -, a: ainfi les Samîens s’emparèrent

rempare: de Zancle. Les Zanclèens ayant. appris, .
ùmdh cette nouvelle , revinrent pour reprena

cire leur ville , 6: appellèrent à leur fe-
cours Hippocrate Prince de Gelc qui»-
éroit leur: allié; Mais arum-tôt qu’il
fut venu avec une armée pour les l’eau-v

tir , il fit. prendre Scythes Roy des Zaœ
cléens , 8: Pythogene [on frere comme
deferteurs de leur ville , a: les relegua
tous deuxren la yille d’Inice. Quant aux.

’ habitans de Zancleil les abandonna. in:
Samiens, a condition qu’on lui donne-
roit la moitié des meubles se des efclaves
qui le trouveroient dans la ville, 85 qu’il’

auroit encore pour (on partage tout ce
qui étoit à la campagne. Il prit aufliï
pour efclavesz ’lufieurs Zancléens , dont

il en livra trou cens des principaux Cc
des plus confidèrables auxSamiens. pour;
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les faire mourir , mais ils ne voulurent
pas çommettre une fi grande inhumani-
té. Enfin Scythes Roy des Zanclèens , RËÇY’SZ’, A

s’enfuit d’Inice dans Hime’re, 8C de n tavelée":

il pafl’a en Afie , 86 alla trouver Darius 3’232”

Pui le jugea le plus jufie 8c le lus rai»
bnnable de tous lessGrecs qui s étoient

rendus en fa Cour. car après avoit ob-
tenu du Roy ce qu’il demandoit, 8C u’il

fut revenu en Sicile, il s’en retourna e:
Darius en Perle, ou il mourut heureux ,
&dans une extrêmevieilleilè.» Ainfi les
Sauriens délivrez de la fujetrion des Per-
fes , le rendirent fans peine maîtres 86
fauverains de Zancle , qui et! une gran-
de, 56 belle’villev , I I A

Après la bataille qui fut donnée pour
la conquête de Miler, les Pheniciens par
l’Ordre des Perles , remenèrenr à Samos

A’ax fils de Sylofon , comme pour le
recompenfer des grands fervices qu’il
leur avoit rendus , 6c de la peine qu’il
avoit euë dans cette guerre. l Cette ville
furia feule de toutes celles qui s’èroient
revolrèes contre Darius . dont il ne brû-
la ni les:maifons ni les Temples , parce
que dans le combat naval elle avoit aban-
donné res alliez. Auiii-tôr que les Per-
[es eurent pris Milet ils s’emparèrent de
la Carie,où quelques villes (e rendit’ent J

z un ,
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volontairement , 5c quelques autres fu-
rent prifes de force. ’ ,

Ce dant comme Hii’tièe Miléfien,
qui lejournoit à Bifance,prenoit 66 pilloit
les vailfeaux marchands Ioniens qui reve-
noient du Pont-Euxin , on lui apporta
nouvelle de ce qui avoit été fait à Miler;

maints C’en ourquoy , ayant donné la charge
:2452" des la aires qu’il avoit dans l’Hellefpont ,
chio. ’ a Bifalte fils d’Apollophanes d’Abyde, il

fit voile à. Chic accom agité des Lef-
biens; 86 arce qu’on ne ni vouloir point
donner e fecours , il combattit contre
les habitans de cettelile , en un lieu ap-
pelle le Pais-bas , 66 en tailla en pieces
un Fard nombre. Quelque temps après I
il e rendit maître du relie que la guerre

affilât avoit fatiguez 66 affaiblis. Mais comme
in... d. les grands malheurs qui doivent défoler
Chio- les villes 86 les Nations font ordinaire-

ment annoncez par quelques prèfages, il
en arriva aufli aux habitans de Chic de-
vant leur calamité. Le premier fut que
de cent jeunes hommes qu’ils avoient
envoyé à Delphes , il n’en’rcvint que

deux, 86 que tous les autres moururent
de pelle. Et un peu devant la bataille na-
,vale, le plancher d’une maifon tomba
-,fur des enfans qui apprenoient à lire, a:
.de iix vingts qui y étoient , il en de-
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mettra feulement un. C’ètoit fans doute
quelque Dieu qui leur donnoit ces prè-
ages de leurs malheurs sac en effet on

’ donna bien-rôt après cette bataille na-
vale qui entraîna après elle la deum.
(lion de leur ville’. Hifiie’e étant donc
enfaîte arrivé avec les Lefbiensm’eut pas

beaucoup de peine à fubjuguer les peu-
. pies de Chic , qui étoient déja abbatus

par les calamitez précédentes. Il marcha Fini"
de la contre THafe avec de grandes trou-
pes d’loniens sa d’Eoliens 3 mais durant
qu’il alliégeoit cette ville , il fil: averti

’ que les Phenicicns étoient artis de Mi-
ler , 6c qu’ils alloient faire a guerre dans l
le relie de l’Ionie. Il leva donc le fiège me" Té»

de Thafe , 8: palfa à Lefbos avec toutes
[es forges. Et de la , parce que fou armée En l?
avoit peut , il traverfa dans la Province d’3;
d’Atarne, fous prétexte toutefois de faire
provilion de bleds dans ce pais &dans les
campagnes du (laïque , qui cit un fleuve
de la Mifie. Mais il y avoit par hazard en
cette contrée un Perfe nommé Harpage,
avec une puiliante armée , qui donna
combat à Hiiiiée suffi-tôt qu’il fut a Hum.
terre, le prit vif, a: tailla en pieces la en Pris.
meilleure partie de fes troupes. Car tan-
dis que les Grecs combattoient avec opi-

’ niâtrete’ contre les Perles dans la Provin-
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ce d’Atame, auprès d’un lieu appellé Mir

lene , la Cavaleriel’Petfane vint fondre.
avec impétuofité (il: am, se les4mit en:
faire. De’forte qn’Hiüiée, qui ne s’ima-

ginait Pas que le Roy le dût faite. mm»
tir pour cette faute, [a laifla prendre
pour fe conferve: la vie: car comme il
fiiyoit’, 8c qu’il étoit preflë entre lest

mains d’un Perfe qui lui alloit perccr le
corps, il lui crin en langue Perfane, qu’il’
étoit Hiitiéc Miléficn. Pour moy jcpen-
(à , que fi on l’eût mené vif à Darius, il
ne l’eût pas traité avec rigueur,& qu’ilï

lui eût pardonné (à faute. Mais-de peut
qu’il ne (a havât parla fuite, ou qu’il ne’

régît auprès du Roy le crédit qu’il y a.

I voit eu; Artapherries Gouverneur dé Sara
am; dis, 6c Harpage qui l’avoient pris . le fit

(en: mettre en croirai. Sardis; 8c envoyé»
P1132? rem fa tête à; Darius. ce 4P’r’ir’1ce ayant

Hiflîéc, appris cette nouvelle, en témoigna du:
mécontentement,blâma ceux qui avoient i&faitin-

humer ce , v . . , . ,irefloit commis cette aéhon de Il aveu: pas ame-
cJWe né Hii’ciée vif; 56 commanda que (à tête ’

» A . l
fut lavée 8c nettoyée, a: qu’on lm dom
nât [epuitm-e cOmmc aux reliques d’un
homme qui l’àvoit bien jfervi , «St-qui
avoit obligé les .Perfes.

Succêndes r I Ï Vmm, Les troupes navales des Perfcs (la!
avoient leur qqartier d’Hyver aux .envir

1.-1; M ,4 un:
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tous de Miler , rirent l’année d’après,

fans beaucOup e difficulté , toutes les
Mes proches de la terre; comme Chic ,’
chb’os , Tenede 3-5: à mefure qu’ils les .

prenoient ils en enfermoient les euples
comme dans un filet. Car en fe onnant
lamait: les uns aux autres, ils faiifoient
pomme une ligne , qui traverfoit du côte
du Septentrion vers le Midysôc marchant l
ainfi par toute l’Ifle,jls chaflôient les ha-
bitans devant eux, 8: les enveloppoient
de la forte. Ils prirent de la même façon
des villes Ioniennes dans la terre ferme,
fi ce n’eft qu’ils n’y enveloppèrent pas les

hommes , comme ils avoient fait dans les
Ifles , car cela leur étoit impolfible. Ce ’
fa: là que les Chefs des Perles témoigné-
rent qu’ils n’avoient pas fait aux Ioniens.

’ de vaines menaces,lorf ne l’on commen-

ça la guerre, 8: que es deux Camps-
étoient les uns devant les autres. Car-
nufli-tôt qu’ils fe furent rendus maîtres
des villes, ils en choifirenr les plus beaux
jeunes hommes, 8c en firent autant d’Eu-
muettes; ils en envoyèrent au ROy les plus
bel-les filles. ê: outre cela ils mirent le feu
dans les villes 56 dans les Templest AinfiÎ
les Ioniens furent mis pour la troifie’me v
fois en fervitude a premiétement p3 les .
Lydicns . A&:.deux. fois depuis par les .

x
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Perles. Enfin l’armée navale des Perf es é-

tant partie d’Ionie,fubjugua.tous les pais
qui ontâ la gauche de ceux qui navigent
furl’I-lellefpont , car ils avoient déja ré-

duit (ous leur uillànce tout ce qui cil à
la droite dans a terre ferme.- Or ce qu’il
y a de l’Hellefpont dans l’Europe, cil la
Cherfonnefegoù [ont plufieurs villes, ô:
même l’erinthe , 8: davantage quantité
de villes de Thrace , comme Sely brie 8c
Byfance. Mais les Byfantins 86 les Chal-
cedoniens qui font de l’autre côté n’at-
tendirenr pas l’arrivée de l’armée navale

des Pheniciens, ils abandonnèrent leurs p I
villes , [e retirérent plus avant dans le
Pont-Euxin , a: y bâtirent la ville de Me-
fambrie. Cependant les Pheniciens mi-
rent le feu dans les villes dont je viens
de arler , tournèrent ducôté de Precon-
ne e a: d’Artace a à; après y avoir mis
aufli le feu, ils retournérent dans la Cher-
fonnefe, pour ruiner les autres villes
qu’ils n’avoient pas ruinées dansleur pre-

miére expédition. Cardans leur premier
voyage ils n’avoient pas feulement ap-
proc é de Cyzique , parce que les habi-
tans de cette ville avoient été déja réduits

fous la puiilance de Darius par Ebares
fils de Megabyfes Gouverneur de Dafcy-
lc- Les Phenici-ens le rendirent dona
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maîtres de toutes les autres villes de la

I Cherfonnefe ,excepté de Chardie, dont
i Miltiades filstde Cimon , 8c petit fils de A

Stefagoras avoit été Prince jufques-lâ.
Car Miltiades fils de Cypfele , les avoit
auparavant gagnées en cette maniére :
Les Dolonees, peu les de Thtace , qui Les un."
occu oient cetteC etfonnefe,fe voyant hm;
affoiElis 6c tourmentez par la guerre que à: Thw
leur faifoient les Abfynthiens , envoyé- "’
rentleurs Rois à Delphes pour confulter
l’Qracle fur cette guerre. La Pythie leur
fit réponfe , qu’ils priafl’ent celui qui . le

premier au fortit du Temple , lesinvite.
toit de prendre logement’chez lui, d’a-
mener en leur pais une Colonie. Ainfi les
Dolonces forum du Temple , prirent le
chemin qu’on nomme Sacré, paflërent
au milieu des Phocéens a: des Beotiens,
a: voyant que performe ne les invitoit
à loger , ils tournérent du côté d’Athe-

nes. .. En ce’ temps-là Pififlrate y avoit veri- mimas
tablemenr toute la pliiŒance , 6c néan- 2’
moins Miltiades fils de Cypfele y avoit Y? J
aulii de l’autorité. Ce Miltiades étoit
d’une Maifon illullre . 66 ai defcen-
doit , à la prendre dans a premiere
origine , d’anue 8c d’Egine a mais elle’

avoit été faire Athenienne , &.celui qui
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l’avait le premier établie dans Arhenes le

mutinassnommoit Philée , fils d’Ajax. Comme
’i’,’,’,’;’fe’"f;s Miltiadesétoit donc un jour à la porte

galetas. de fou Palais , a: qu’il vit prifl’er les Do-
,4" g, lonces , dont les habits «Se les armes n’é-
Æêt cheztoient pas alla. mode du aïs,il les appella
’ ’ fans lesvconnoître s6: orfq’ù’ilsps’en fir-

rent approchez , il les invita de prendre
logement chez lui, 86 leur fit la préfens
qu’on fait ordinairement aux Étrangers.
-Quand- ils furent dans’famaiforn où ils
furent reçus avec toute forte d’humani-
té , ils-lui découvrirent l’Oracle qui leur

avoit été rendit, 8c le riérent de mettre
«en exécution la ré on e du Dieu. Miltiaw
«des n’eut pas ’fi-tlot entendu ce difcours
æqu’il en fut perfuadé me comme il s’en-

myoit de la domination’de Pifillrate, il
fe réfolut ailément de partir. Mais aupa-
ravant il fit âDelphes un-voyage pour ap-
prendre de l’Oracle’s’il feroit les choies

dont les Dolonces le rioient. "Ainfi au
le commandement de ’Oracle, Miltiades
fils deCypfele,qui avoit auparavant rem-
porté le prix aux Jeux Olympiques dans

z un chariot a narre chevaux.fit voile avec
les Dolonces , mena avec lui tous les ver

E1633 louraites d’Athenes;& quand il arrivé
du Do-’dansle païs , il fut créé Roy par ceux qui

Mm l’uoifintamené. Hrcommengafon regnc
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- a: une, muraille qu’il fit faire à l’entrée
z ’Îde l’Iflme de la..Cherfonnefe , depuis la

" . .villc de Car-die jufqu’â Paâye, pour fer-
.mer aux Abfyntiens le: allège par où ils
pourroient entrer dans e païs..Cet filme
arrente-fut (rades de layent; a: depuis
.cet endroit la Chetfonnefe a delongueur
pœtrecensltades. Miltiades ayant donc
s ermé ar-ce’muyen’l’entre’e de la Cher-

Afonne e,.ôt voyant qu’il étoit en fure-
:té du côté des Abfynthiens , fit premie-
--rement la-guerre a ceux de Lam face ;."af’rr,’9
.ceusr de’Lampface mirent une cm ufca- emmi.
.de furie chemin, Gale prirentvif. Mais
.Crefus Roy de Lydie qui l’aimuit, ayant
appris cette nouvelle , leur manda par
des courriers qu’ils le renvoyalrent , a:
les menaça , s’il- ne le renwuyo’ient , de

les traiter comme des Pins. Ceux de
îLampface furent en peine de :ce que
:vouloir dire ’Cref’us pai cette menace a

mais enfinun des plus vieux d’entr’eux
l’ayant à peine comprife , leurv en donna *

- ’l’intelliaence, de leur ditque le Pin é,-
rroit. le ’êul de tous les arbres qui ne re-
spoufle point, 8c qui meurtenriérement
quand il a été coupé. C’eit pourquoy ’
redoutant Crefus, ils délivrérent Miltia- Cge’fus si.

des , St le renvoyèrent. Il fiat donc fauvé- dab
Parlemoyen de Crefiis..;fiz.depnip.mou- .
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ranr fans enfans, il donna (on Royaume
à: les richell’es à Stefagoras fils de Ci-
monfon frete utetin. Les peu les de la -
Cherfonnefe lui font des facri ces com-
me à leur fondateur , 8: à certains temps
ils font à (on honneur des Tournois a:
des Jeux Gimniques , ou il n’efi pas per-
mis â ceux de .Lampface de paroître. Du-
rant la guerre que l’on continua contre

6mm? eux. Stefagoras mourut aufli fans enfans,
9.. âpres avoir été blellé à la tête d’un coup

e hache ’q’ueilui donna dans le Senat un
fugitif qui feignoit d’avoir abandonné
[on païs,mais ui étoit venu pour le tuer.
A tés la mort e Stefaooras ,les Pifiiira-
tiges envoyérent dansla Chetfonnefe a-
vec un vaillent, Miltiades fils de Cimon
de frere de Stefagoras , pour y prendre la
conduite des affaires :8: comme les A-
theniens n’euflent pas été cou ables de

la mort de Cimon [on pere, ont nous
parlerons en quelqu’autre endroir,il leur
rendit de grands ervices,ôc en reçût de
fraudes récom nies. Quand Miltiades
ut venu dans a Cherfonnefe , il ne for.

tir point de [a maifon , 86 ne bougea de
’ fa chambre pour pleurer la mort de Ste-

fagoras [on frere: ô: lorfque les habi-
tans de la Cherfonnefe eurent fçû le

’ deuil quefaifoit Miltiadestousles prin.
Cipaux
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cipaux du pais s’alremblérent s 86 le pre”-

[entérent devant lui pour pleurer suffi
avec lui cette mort. Mais ils ne furent Il?!” fie
pas fi-tôt arrivez qu’il les fit mettre pri-si’ÏÏ,l ifs:

formiers , a: fe rendit par ce moyen mai- m".
tre abfolu de la Chetfonnefe , ayant me-
jours auprès de lui cinq cens auxiliaires
pour fa garde , a: époufa Egefipyle fille
d’OIore Roy de Thrace. Comme il étoit
nouveau dans la Cherfonnefe, il lui fur-
vint bien-tôt, après (on avenement à la
Couronne,de plus fâcheufes affaires qu’il
n’en avoit eu auparavant : car dans la pre-
miers année de (on règne,il fut contraint Il a," CC:-
de prendre la fuite , a: n’ofa attendre les ’Ëï’ân °

Scythes Nomades ,1 qui étoient dép fur],a fait? à
fes frontières ,- 6c qui marchoient contre dîîr’sî’y’.

lui avec toutes leurs troupes, à la ,fufcitn- mes--
tion de Darius: Néanmoins lori u’ils le
furent retirezJes Dolonces le téta litent;-
de trois ans aprés ayant eu nouvélle que
les Pheni tiens s’étoient jettez’ dansTene-r

des; il fit voile à Athenes avec cinq vaifï-
(eaux qu’il fit remplir de’tdutes les choies

- précieufes qu’il put ramifier. Mais coma
me il cingloit’vers la mer-noire , a: qu’il
avoit déja ailé la Cherfonnefe, il fut are
taqué’parl armée navale des Phenieiens’.

8c le fatum dans Imbre avec quatre de [et
«liliaux. Quant à l’autre suiffeuse qui.

Tom Il. A a-
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Mrüoghc étoit commandé par Metioche fils aîné ï

s . . . ,Mimadude Mxltxades, mais d une autre femme»
en reis Pl Pue de la fille d’Olore Roy de Thrace , il,
ment a
Darius .,
qui le
mire bi

ut pris par les Pheniciens qui le;poutfui-
. voient. Les Phéniciens ayant appris que

e. . v . o ’ I .le Capitaine de ce varlleau croit fils de
Miltiades,l’amcnérent au Rayas: crurent -
lui faire une chofeagréable, 8c en avoir .

, de grandes récompenies , parce qu’il a-
voit été d’avis dans. le confeil desioniens .

qu’ils écourailèntles Scythes , lorfth’ils

les priérent de rompre le pour», 8c de le »

retireren leur pais. Toutefois; uand on ,
en: préfentéMCtiocm àDnrius. kil-loin v

de lui faire dermauvais traitement a il le -
i combla de toutes fortes de biens sil lui ’

donna une maifon 3c des terres a il lui fit -
même époufer une fille de’Perfe,’ dont il î

eut des enfant qui (ont réputezPerfes.Au -
Miltîades une Milriadcs, aprèsfen dé amie Pille -

d’1mbte,alla à Athènes 5 1,6: , tant toute -4 va à .A-

ÎhCDESO .’ cette année les Perfes. ne firent aucune en-
treprife’au defavant’age des louions; au :
contraire ils les traitèrent avec route for-
te d’humanité. En, cette même année,
AnaphernesaGouverneur de: Sardis’man-

J dais-s" Amballàdeurs des ennemis ., rôt:
HAN obligealçs Ioniens de s’accorder. enfema .

plat-nies h ble,;;fin,qu’ils ne (e nuent plus diinjures, .
a "rot’l akawa. qu’ilsifegkr’endiflënt- juflice les uns aux aux.
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ries , ’ôétqu’ils ceflhflenr de fe maltraiter

par des voleries 8: desbtigandages.Après
cet «and des Ioniens, ildivifa leur pais
par PArafangcs , qniwal’ent trente (taries
parmi les Perfes ’, &"impol’a fur chaque
retreun tribut que l’on payoit à Darius,
.65 fini s’ell,paye’ jufqu’d nôtre temps i
Apte que de la même façon qu’il avoit été

crain par Attaphernes. mm toutes chow
[ces furent àppaiféessôc vtous’les différais .

le terminèrent. » ’
Sur le commencement du Printemps , Mm?

le Roy ayant ra pellé tous les Chefs de mus’
les armées,Matclonius fils de Gobrias qui ï

’ étoit encore jeune &nouvellement 1111-;
ne avec amome fille de Darius, (e ’
rendit vers la mer’avec de grandes trou. -
pes dernier a: de terre.thuand il fiat ar- -
rivé dans la Cilicie avec (on armée, il"
230m2 fur un vaiilëatLGC’fit voile avec fa "
"flotte, tandis que’les autres Ca imines -
menèrent l’arméede terre dans ’Hellef-

pantyAprès que M ardonius eut corroyé °
toute l’Afie ,’ 8c qu’il fut arrivé dans l’io-

nie,il fit une choie qui doit fembler étran- ’

ge aux Grecs , qui ne cuvent croire que -
dans l’allèmblée des e t Perfes.0tanes i- V
perfuada d’établir dans a Perle la Demp-t
cratie. Car Mardonius établitdans tu]: IM"’,°-’
teslesvilles le gouvernement populaire, ÉTÉ-acre"; .

A a i; ;
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aunent. .’l tira droit vers l’Hellefpdnt , où ayant
MW" fait une grande armée navale, a; levé une

grande armée de terre , il fit gaffer ces
traupes pardeŒus’l’HeHefpont , 8c prit
(on chemin par l’Europe , du côté d’Erc-

trie 8a d’Athencs. Ces villes étoient vexi-

xablement le rétexœ de [on voyage,
mais en effet ifavoicldefl’einl de le rendre

i maître d’autant-devines Grecques qu’il
Il Min- luî feroit poffible. En effet il fubju a
fifi; lesThafiens avec (es troupes navalesfiïls
if Math qu’ils filTent réfll’cance 3 8c avec [es trou-

onlfl’lî J u - . o aa: d’au- pas de terre, il aflujetncles Macedomens,
figfflh outre ceux qui étoicnrdéja fournis a car l
Ï il avoit déja réduit fous fa puifl’ance tou-

.tes les Nations qui (ont pàmi les M1»
cedoniens. Au arrêt de Thafe cette ar-
mée navale àlla jufqu’â Acanthe fans
perdre la terre de vüë , 66 d’Acamhe ,
voulant tourner vers le mont Athos, l’on

g’làîf’ dit qu’il s’éleva un vent impétueux du

effesau- côté du Septentrion , qui la mit enflere-
gæfk ment en defordi’e. Il poum quantité de
fias. vailleaux contre lesirochcrs de cette mont

ragne s il y en en: trois cens de perdus,
a: plus de virigt mille hommes y périrent;
ceux qui ne gavoient pas nager furent
n’oyez,& les autres qui gagnèrent la terre
dévorez Par les bêtes (havages: quelquesh



                                                                     

[IVRE SIXIÈME. 18’;
uns furent erdus contre les rochers,»car
la mer elffgrt dangereufe en cet endroit;
une grande partie mourut de froid. Tel
fur le fort de cette armée navale. Quant
a Mardonius i avoit cam é dans la
Macedoine avggfes troupes e terre , il "

Mardon
îus au?

qué de
fut attaqué de nuit par lesBryges,qui [ont lima: rif

es r)-des peuples de Thrace,& dit dans cet-
te furprife un grand no re des liens, 6c
lui-même fut bielle. Cependanriis ne pua
rem éviter d’être vaincus 8c afl’ujettis par

les Perfes, car Mardonius ne fouit point
de cette contrée qu’il ne les eût rangez
fous fa puîEmceÆn fin après qu’il les eut

(ubiuguez , il [e retira avec (on armée, 53
caufe de la perte qu’il avoit reçûë fur ter--

te par la furptife des Bry- es , 86 à caufe
de celle qu’il avoit (ou erre auprès du-
mont Ath-os, qui étoit fanscdourc la plus
granulez Ainii cette armée retourna en

8:5.

Afie , n’ayant pas re’üffi fort henreufe-i

.ment dans ces entreprifes. q
L’année fuivanre Darius envoya chez

les Thafiens, que leurs voifins accufoient’
de méditer une reVOlte ; 8: leur com--
manda- de faire abatre leurs mirailler, 8:
de faire paflêr leurs vaiflèaux a Abdere’.-.
Car durant qqu’ils étoient afiîe’gez par
HiftiéeiMilefien, ils n’épargnérenr oint
les tichcflès qu’ils. avoient en aber: ancc

A9, i4;
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on ren-
vnfe une

2.83" H ElRiolDO TE",
pour faire bâtir de grands vailleaux , 8c
pour-fortifier leur. Ville. En effet ils rece- I
voient de (grands. revenus de lehms terres
a: de leurs mines , qui leur rendoient
chaque année la valeur de quatre-vingts
talens d’or- , «Se ils 11’611 tiroient guère

moins de leurs autres biens. Enfin ils a-
voient un figrand revenu; que sÎilsn’eufo
leur point payéde tributsfilseull’cm reti-
ré de leurs terres 80 de leurs mines la va-
leur de deux cens - talens ; 84’ quelquefois -
jufqu’â trois cens.’ J’ay vît tontes ces mi-

nes , mais celles que trouvérenr les Plie-
uiciens,qui peuplétcnt me qui prit (on
nom de Phanicien ou Phénici-enm (euh

magnât" mines de Thafe que trouvèrent les me:
àf°rcedeniciens , font entre deux endroits qu’on ë
foüiller

daubas. appelle Enyres ô: Ccnïres s 86-6. farce
de les fouiller on a renverfé une gran- »
de montagne vis vis de la :Samo«
thrace. nl Les Thafiens abbatirerît donc leurs 4
murailles par le Commandement de Da- l
rius , ô: envoyérent. leurs "vaillëaux il
Abdere. Après cela Darius , qui vouloit ’
fumier les Grecs, 8c fçavoir s’ils lui fe-
roient la guerre,ous’ils le fqltmenroitint ’

afa puillance, envoya des Hetauts de l
tous côtez dans la Grcce., pour demandai

r ,

blc bien plus dignes dîadruiration. (Je: a
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enfeu nom la terre a: l’eau. Il envoya en î

mêmeæemps dans les villes maritimes ;
qui lui étoient tributaires , 8c y fitbâtir i
de longs vaill’eauxnlôcvqumrité d’autres . i

qui étoient capables de orter des che-
Vaux. Pendant qu’ont fai oit ces prépara-
tifs , plufieurs villes Grecques de la terre ’
ferme, accordèrent à Darius ce u’il leur 1
(le demander par (es Herauts 3 es Infir-
laires firent la même choie , 8: tous les
autres à qui Darius fitidemandet la terre
8: l’eau , «Se même lesEginetes les imité-

tent.- Mais les Atheniens ne furent pas -
fatisfaits de ce procedé, 86 s’imaginérent *

ne les Grecs s’étaient fendus aux Per-
Fes, à deflei n de le joindre avec eux pour
faire la guerreâ Athènes.C’eii pourquoy ’-
ils embraflërent librement cette occafidn curent à I

qui le préfentoiticontre les Eginetes , 8c
allèrent à Sparte les acatfer d’avoir tra- ’
lui-toute la Grecc , par l’accord qu’ils

nuoient fait avec les Perles. Sur cette
délation, Cleomenes Roy de Sparte , fils
d’Anaxandride , alla en Egine avec def- ’

rein de faire prendre les principaux au- -
teurs de cetteaâion. Mais comme il les a
faifoitclicrcher , les autres Pgineres par--
léirent pour eux, sa principalement Crius
fils de Polyc’rite,qui lui remontra que s’il i

emmenoit quelqrtçs-uus des Eginerey-
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il s’en repent-iroit bien-toit , parce qu’il

ne faifoit pas cette recherche du confett-
tement des Spartiates, mais comme ayant
été gagné par l’argent des Atheniens , 8c

qu’autremenr il fut venu avec l’autre Roy

p e Sparte pour faire prendre les cou æ
bics. Ainfi Crius lui parla ,maisil ne ui
parla de la forte que par les ordres de Dec
martyre qui» lui avoit écrit fur . ce finet.
Cleomenes en partant d’Egine lui de
manda [on nom s 86 quand il lui eut réa
pondu qu’il s’appelloit Crius (c’elt à dire

elier) Cleomenes lui. dit ,A Crius , je tu
confeille de fa-ire’o’ieu ferrer tes cornes»,

car tu auras à heurter un grand ennemi.
Cependant.- Cleomenes fut ac’Cufé dans
Sparte par’Demarate’fils d’Arifton’ ,r qui

DWW étoitpaulli Roy des Spartiates,mais d’une

mai fbn unpeu moindresNéaanius elle
n’étoit inférieure qu’en ce que la maifon

d’Eurillene , qui étoit l’aîné , étoit lus

confidérable , car ils nuoient tous en:
d’une même fouche.Au relie les Lacede-
moniens, qui ne veulent demeurer d’ao-
eord avec aucuns Ecrivains,difent qu’ils
n’ont jamais été amenez dans le. pais
qu’ils habitent par les-renfans d’Atiftodeà

me , mais par Aril’todeme reg’nant qui
ércflt fils d’Ariliomaque ,« 86 petit-fils de
Çlcodéefiont le pere s’appelloit Hylluss

l. ’ QI:
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Que quelque temps après la femme d’A«

tifiodeme nomméefigine , fille, tillent;
ils, d’Antefion fils de Tifamene, dont le

a pere étoit fils de Polynice , a: s’appelloit
erfandre , eut deux enfans jumeaux, 8c

qu’Ariltodeme mourut de maladie maïa
tôt qu’ils furent nez si (lue les Lacedcî
filoniens ay ant allemblé le Confeil , élûJ-
lent fuivant’ leurs loi): l’aîné de ces deux

enfans pour leur Roy; mais que comme
ils ne fçavoienr lequel prendre des deux,
parce qu’ils étoien: (emblables en toutes .
choies, ils demandèrent a la mere le riel
étoit» l’aîné des deux ;. que la merecleur

répondit u’elle n’en (cavoit rien , vou-

lant eut- tre , comme il cit bien vray-
femb able,qu’ils tegnallënt tous deux en?-

me De forte que les Lacedemoniens
envoyérent à Delphesconfulter l’Oracle
fur certifier, ce ne la Pythie leur fi: ré-
pfonfe qu’ils pri ent pour leurs Rois ces
deux enfans , mais qu’ils rendillènt plus
d’honneur a l’aîné. Après cette téponfe

les Lacedemoniens ne furent pas moins
en peine pour reconnoître l’aîné:6c coma

me ils étoient dans cette inquiétude, un
Mellënien nommé Panite les avertit de "MG 15

T. v . . recoure].rendre garde lequel des deux la merem [qui
lient-oit 8c allaiteroit lepremier , &que 33:23:
3’315 appercevoient qu’elle. agît toujours imam

fanait, I Bi;
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de la même forte , a; qu’elle donnât toilé

jours au même fes premiers foins, 5c fes
premietes crucifias à, ils auroient trouvé
ce qu’ils cherchoient 5 que fi au. con,
traire elle traitoit sautoit l’un 8c ramoit

in l’aune le premier, ils auroient une mat?
ue évidente qu’elle ne connoill’oit pas

c e-mêrne l’aîné de les enfans . 8c qu’ils

devoient chercher une autre voye pour
le connoître, On dit ne les Spartiates,
fuivant l’avis de ce Milefien, obfewérent

’ la mere des deux enfans d’Ariltoderne ,
fans qu’elle prifl: garde qu’ort’l’obfervoit, p

à que nanti ils eurent remarqué celui
à qui clic (chabloit faire plus d’honneur
qu’à l’autre en le levant le premier , ô;

v en l’allaitant de même , ils prirent cet
enfant comme l’aîné , le firent nourrir
aux dépens du public, lui donnèrent le

- nom d’Euryllene , 6c au plus jeune celui
de Procles 3 Que ces deux enfans étans
devenus homrnesvne s’accordérent jamais

enfemble durant tout le cours de leur
’vie, a: ne cette mauvail’e intelligence
a été héréditaire en leurs defcendans,
Il n’y a de tous les Grecs que les Lace.
demoniens qui rapportent ces châles 5
mais il faut que je dîfe en cet endroit
ce que difent fur ce (ujet tous les Grecs,
pomme d’un commun confeutemçnt. Il;
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dirent donc avec talion , que tous les
Rois des Doriens , m remontant jufqu’à
Perfe’e fils de Danaé qui fut engendré
d’un Dieu, ont été Grecs 5 86 que des ce

temps-là ils étoient Comptez entre les
l Grecs. I’ay dit jufqu’â Perfée , 8c je n’ay

pû remonter plus haut , parce qu’on ne
donne point au pere de l’erfée le nom
d’un homme mortel , comme au pere
d’Hercule celui d’Amphytrion s c’el’t

ourquoy je peule avoir parlé raifonna-
lement, quand j’ay dit jufqu’à Perfée.

Mais depuis Danaé fille d’Acrife , en re-

montant aux premiers Rois, ori trouvera
fans doute que les Princes Doriens [ont
defcendus des Egy tiens. Voilà ce que
difent les Grecs e la Genealogie des
Rois de Sparte. (me s’il en faloit croire
les Perles, Perfée , qui étoit Aflyrien,
fut fait Grec, mais les ancêtres ne furent
pas Grecs : car il ne faut point icy parler
des ancêtres d’Acrife 3 tous les Grecs de-
meurent d’accord qu’ils n’ont jamais eu

d’alliance avec eux , a: qu’ils étoient E-

yptiens.. Mais c’elt tallez parler fur ce
ujet 3 86 puifque les autres ont dit que

les premiers Rois des Doriens étoient
Égyptiens , je n’en parleray pas davan-
tage, 8c je me contenteray de dire ce que
les-autres n’ont pas dit. Les Spartiates

B b i

Gens ilo-
gie des
Rois du
Sparte.
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tMfle- ont attribué à leurs Rois ces privilège!

a; a. et ces honneurs , qq’ils feroient les Prên
mm h tre: de Jupiter Laccdemonien a: de lut
un, pires Celelle; qu’ils auroient droit de t’ai.

se la guerre a tous les peuples qu’il leur
plairoit , oc qu’aucun Lacedemonien ne
es en pourroit empêcher fans le rendre

triminel 6c factilege. Connue ils ar-
toient les premiers dans les expéditions
de guerre , ils en revenoient aulli les der-
niers. Ils ont pour la garde de leurs per-
fonnes cent homme d’élite s a: toutes les
fois qu’ils Vont à la guerre, il leur eû-
permis de facrifier autant de bêtes qu’ils

veulent , 8C ils en prennent toutes les
peaux. Voilà pour ce qui concerne les

p choies militaires 5 &voici les priviléges
"Mir dont ils joüillent durant la paix. uand

au on fait des factifices 6C des feltins pu lics
étame" les Rois [ont les premiers afiis à table,

temps de . . .un, ils font fems les rentiers , a: on leur
préfente de toutes es viandes que l’on y
[en deux fois autant qu’aux autres ci-
toyens. Ils font dans les facrifices a: dans
les autres occafions les câblions du vin a
a: ont les dépouilles de toutes les bêtes
immolées. On leur donne a chacun aux

. dépens du public, le premier 6c le feptié-
me jour de chaque mais , autant de bêtes
qu’il en faut pour faire un facrificeà

.-.-..- ...-..
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Apollon. On leur donne aulii à chacun
une mine de farine, 8c une quarte de vin
à la mefute du païs,8t dans les fpeâacles
86 dans les jeux publics , ils font Séparez-
des autres, 8c ont les premiéres places. Il
leur en: permis d’établir a leur fantaifie

des erfonnes de la ville pour recevoir
les etrangers, 8c de prendre chacun deux
Pythies , qui (ont des hommes que l’on
envoyoit à Delphes pour confulter l’O-
racle,86 qui (ont nourris comme les Rois
aux» dépens du public. Quand les Rois
ne le trouvent pas dans le repas public
on leur envoye un demi boilleau de fa-
rine-,86 une certaine mefure de vin ; mais
quand ils s’y trouvent avec les autres,on
leur donne le double de chaque fervicc:
86 lorique les particuliers les invitent à
manger, ils leur rendent les mêmes hou-
neurs. Ils (ont obligez de prendre garde
aux devinations qui le font, 8c d’en faire
part à leurs Pythies. Ils ont feuls le pou-
voir de marier les filles héritiercs ,i fi le
pere ne leura dtfiiné performe pour mai
ri. Ils donnent ordre que les chemins pu-
blics [oient bien entretenus , 86 fi quel-
?u’un veut adopter quelque performe , il
aut quetce (oit en la préfence des Rois.

w un: .- n.d pglt-I (a. x.

Ils affilient quand il leur plaît au saunier sa]:
qui cil compofé de vingt- uit vieillards; sigle. ç

3b ü; .
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ô: quand ils n’y viennent pas,les deux Sel

nateurs qui leur [ont plus proches jouir-
leur du privilege des Rois , ile ont deux

î deux ballotes * outre la leur. Voilà les privîle-
’m’ ges que la Republique de Sparte accorde

aux Rois durant leur vie., 86 voici les
honneurs qu’on leur rend après leur

floueurs mort On envoya des Courriers par tout
3,5"", le pais de Lacedemone pour faire (ça-
luis de voir leur mort. Alors les femmes cou-
:5313; rem En toutes les ruës des villes avec
Inon- des c audieres u’elles frappent; actan-

dis que cela (e ait, il faut qu’il forte de
chaque maifon deux erfunnes libres ,
homme 56 femme qui lamentent, 86 qui
fadent voir fur eux toutes les marques
d’un deüil extrême , ce l’on impofc de

grande; peines à ceux qui y manquent.
Enfin les Lacedemoniens ob-fervent dans
les funerailles de leurs ,Rois les mêmes
choies que les Barbares Afiatiques, 8c les
autres nations barbares. (Quand un Roy
des Lacedcmoniens eft mort, un certain
nombre d’habitans de tout le ais de
Lacedemone font contraints de guivre le
corps , ayant la citrine nuë , exccpté
ceux de la ville (le Sparte 3’85 lorfque
plufieurs milliers de ce: peuples, 8c mê-
me dcs Spartiates, le font aflèmblez hom-
mes ôc femmes pelle-ruelle, ils (e de?
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toupent le front , font de grands cris a:
de grands gémiflëmens , sa dirent toil-
jours que le dernier Roy cil Il: meilleur
de tous les Rois -, que fi l’un de leurs Rois
meurt à la guerre ,ils portent (on efiigic
fur un lit de parade. de dix jours durant,
après qu’on l’a mis dans la fepulture ,-
toutes les affaires airent , les Magifirats
ne vont oint au Palais , 6c toutes ehofes
font en deuil. Ils ont cela de Conforme 0min"!!!
avec les Perfes , quelle farcefleur du Roy Ïfîl,:°"i

qui vient de mourir, remet les dettes de 15?? a;
tous les Spartiates qui devoient quelque agami
choie au feu Roy -,’ou aupublic à 8c chez
les Perles le Roy qui fuçcede à un au-
tre , remet à toutes les villes le tribut
qu’elles devoient quand le Prince cit
mort. Les Lacedemoniens ont aufli. cela
de commun avec les Égyptiens , que les
Trompettes , les Mcneflriers, ôcles Cui-

. liniers des Rois fuccédent toûjours aux
charges de leur: peres s chiotte qu’un
Meneflrier engendre un Meneflrier , un
Cuifinier un Cuifinier , a: un Trompette
un Trompette : 8c performe , pour excel-
lent qu’il [oit en ces arts , ne les peut
jamais fupplanter gmais au contraire ils

l [ont inviolablement maintenus dans l’ -

xercice de leurs peres. A
Mais pour revenir à Cleomenes , tan- acmé»

B b iii j



                                                                     

296 . .HER-ODOTÈ, .i «peut: dis qu’il étoit en Egine Je qu’ilttavaill-
55’733 loir pour le bien de toute la Grecc, De-
vine .marate l’accufoit dansSparte’, mon qu’il

nm. voulût favori (et les Eginetes, mais parla
haine qu’il lui portoit. De forte que
Cleomenes étant de retour d’Egine, mit
toutes choies en ufagc afin de le dépoüilv
1er du Royaume. Autrefois ’Ariiton Roy
de Sparte, ne pouvant avoir d’enfans de
deux femmes qu’il avOit ep’Oul’e’es -, a

,fçachant que le défaut n’e’toit pas en lui,

en époufa une troiliéme, 8c l’époufa en

cette maniére. Il avoit auprès de lui un
Spartiate qui étoit (on confident,ôc dont
il le fervoit entoures chofes par préfe’u
rence a tous les autres citoyens. Ce con-
fident avoit une femme qui de laide qu’-
elle étoit, étoit devenuë fort belle. En
effet [a nourrice voyant qu’elle étoit fi
mal-faite 8c fi difforme , 85, que (on pere
à! [a mere,qui étoient fortrriehes,avoi’cnt .
un extrême de laifir de la laideur: de leur
fille , s’avifa e la porter tous les jours
au Temple d’Helene , qui cit en un lieu
qu’on appelle Tertapné -,» au demis du
Temple d’Apollon - , 85 toutes les fois
qu’elle y portoit cette etite fille , elle (e
mettoit devant le Simulachre dela Décf.
(e , 8c la prioit d’ôter à fou nourriflou
(a difformité ô: fa laideur. comme elle



                                                                     

Fa a (vas .

LIVRE. SIXIÈME. :57
lattoit un jour du Temple , on ditqu’ua Pin! C

. Il C .ne certaine femme le préfenta devant mural
elle . qu’elle lui demanda ce qu”elle por- bi"? ’ .

toit entre fes bras , se que quand elle lui
eut répondu qu’elle portoit un enfant .
elle la pria de le lui montrer , mais la
nourrice refufa , parce que les parens lui
avoient défendu de faire voir leur fille
à petfounc 5 néanmoins cette femme la
preffa , «St lui dit qu’il faloit necefllaire-
ment qu’elle le vît 3 a: alors la nourrice
voyant l’emprellêment de cette femme ,
ne fit plus de difficulté de lui montre:
[on enfant. Cette femme ayant donc te.
gardé la petitc’fille, lui mit la main fur la
tête ,l ôt affura qu’elle feroit un jour la
plus belle de toutes les filles de Sparte.
On dit. que depuis ce temps-là elle com-
niença peu a peu à fe dépoüiller de fa
premiére forme, 85 que fou vifage fe re-
vêtit des attraits 6c des charmes ui la
firent depuis aimer. Quand elle fut en ’.
âge d’être mariée , on la donna en mar-
riage à Agete fils d’Alcide,qui étoit con-
fident d’Arif’ton. Mais comme elle étoit

parfaitement belle , elle donna bien-roll:
dans les yeux d’Arilton, qui s’avifa de

cette invention pour l’avoir. Il dit un matou
jourâ ce confident qui l’avoir époufe’e ,42:
qu’il avoit envie de lui donner ce qu’il’srm

non

A
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P51: choifiroit de plus précieux entre tons le!
filma: biens a: fes tréfors ,. pourvû que de fou
a: 5M; côté il voulût lui faire la même prod

’ melle. Agete qui ne fe doutoit pas que
le Roy , qui étoit marié ,veût deflein fur
fa femme , accepta cette condition , 85
s’y obligea ar ferment. Aqui-tôt Arifion
lui donna il: choix de ce qu’il aVoit de
plus précieux; de quant à lui , qui avoit
aufli la liberté de prendre ce qu’il lui
plairoit entre les biens d’Agete ,« il de.
manda qu’on lui amenât fa femme. Age-
te fe voulut défendre , à: dit que véritaô

blement il avoit promis toutes chofes ,
mais qu’il avoit crû qüe fa femme en
étoit exceptée 3 toutefois , comme il s’é.

toit obligé par ferment, 85 qu’il fe vit
flirpris ar l’artifice du Roy , il permit
que fa emme lui fût donnée. Ainfi Ari.

on ayant répudié fa feconde femme ,
époufa cette troifiéme , qui accoucha de

fagûnd Demarate bien-tôt après , 8: devant que
Jmm les dix mois fuirent accomplis. Ariftovn,

qui étoit dans le Palais avec les Ephores
quand on lui apporta la nouvelle de l’ac- 1
coucherhent de fa femme , confidérant le
tems qu’il l’avoir é oufée s jura que ce:

enfant n’étoit pas allai. Mais les Epho-
i res entendant cela , n’en firent pas grand

état fur l’heure même s ô: néanmoinq



                                                                     

LIVRE SIXIÈME. :99
finaud cet enfant fut devenu grand, Ari-
fion fe répentit de la parole qu’il avoit
dite , parce qu’alors il croyoit certaine-
ment que l’enfant étoit de lui. On lui
donna le nom de Demarate, parce que
devant fa naillance le peuple de Sparte
avoit fait des vœux a: des prieres , afin
qu’Aril’ton , qui étoit le P us citimé de

tous les Rois qui avoient commandé "uf-
ques-là dans Lacedemone,eût des enfans
qui puflent regner quelque jour. Peu de hâlera”
temps après Arillon mourut , 6c Dema- tous fes
rate lui ucceda;mais ilétoit defiiné ne fifi;
la parole du pere dépouillât le fils d’un infum-

Royaume , ô: que Cleomenes s’en fervît fait?"

contre Demarate , qui avoit première-
ment fait retirer d’Eleufine l’armée des

Lacedemoniens, ôt qui depuis avoit fait
la même chofe, lorfque Cleomenes mar-
choit contre les Eginetes qui tenoient le
parti des Medes. C’en; pourquoi Cleo-
menes fit tous (es efforts pour fe vanger
de Demarate. Il gagna pour ce fujet Leu-
tychides fils de Menaris,qui étoit de mê.

me maifon que Demaratesôt s’a ccommo-
da avec lui , à condition que fi Cleome-
nes le pouvoit faire Roy , il l’accompa-
gneroit dans l’expédition des Eginetes.

aleutychides étoit devenu ennemi mor-
tel de Demarate , parce que comme il.



                                                                     

500 ,HERODOTE, aétoit têt d’époufer Percale fille de Un?

ion fil; de Demarmene , Demarate em-
pêcha ce mariage par artifice , ravit à
Lcutychidçscette fille qui lui avoit été
promife . 8: la retint pour fa femme. Il
confpira donc alors, a la fufcitation de
Cleomenes , contre Demarate : il dit,
qu’il n’étoit pas Roy légitime des Lace.

demoniens , puifqu’il n’étoit. pas fils
d’Arifton 5 confirma parferment ce qu’il

difoit , 8: produifit en témoignage la pa-
’ role d’Arii’ton , qui avoit juré, lorfqu’on

lui apporta la nouvelle de l’accoucheo
ment de fa femme , que l’enfant n’était

i011 W1- pas à lui. Leutychides perfil’tant donc fur
refit àD

mantee. A - a lç, cette parole,foutenort que Demarate n e-
:Ë’Ëi- toit pas fils d’Arilion , a: partant qu’il ne

regnoit pas à Sparte legitirnement. Il fe
fervit pour témoins des Ephores’ , qui a-
voient entendu ce qu’avoir dit Ariüon;
8c enfin,comme ce différend eut été émû,

les Spartiatesréfolurent d’envoyer âDeln
phes pour fçavoir de l’oracle fi Demaraa
te étoit fils d’Ariflon. Mais Cleomenes ,
qui vouloit faire réiiflit fa trame , 6c que
la Pythie lui fervît en fou deffein , fans
toutefois qu’elle y penfât , 8c r qu’elle y

pût découvrir fon artifice , gagna un cer- "
tain Cobon fils d’Aril’tophante , homme

de grande autorité dans la ville de Deln
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lies, 8c l’obligea de perfuader à Petial-
e Ç qui étoit la Superieure des Prêtrellès

d’Apollon,de dire les chofes que fouhai-
toit Cleomenes. Ainfi la Pythie répondit
à ceuxqui avoient été envoyez pour con-
fulter l’Oracle, que Demarate n’étoit pas

fils d’Arifion. Toutefois on découvrit
quel ne temps après cette fourbe 3 Co- I
bon ut contraint de fuît de Delphes ,
le Perialle fut dépouillée de fa dignité.
On ufa donc de ces artifices out ôter le Demarate
Royaume à Demarate , ni il; retira de- 33ml;

uis chez les Medes parqla honte ô: par Medci- l
il: déplaifir qu’il eut de n’afliller que com- .

(ne Magil’trat aux jeux Gymniques des .
cnfans de Sparte , lui qui auparavant y
affilioit comme Roy. Car comme il étoit
un jour à ce fpeàacle, Leutychides, qui
avoit été élû Roy en fa place , lui en.
voya demander par un valet. à (larcin de
fe mocquer de lui, s’il y avoit grand plai-
fit d’être Magiltrat a: Officier de ville
après avoir été Roy. Demarate , qui ne
pût foufrir cette demande injurieufe, ré-
pondit qu’il avoit éprouvé l’un &l’au.

tre , 5c que Demarate ne fçavoit ni l’un
ni l’autre a mais que bien-roll: cette de-
mande cauferoit aux Spartiates , ou de
grands maux, ou de grands biens. Après
avoir fait cette réponfe , il fortit de l’af-



                                                                     

Dema-
ga’tqrie

O

se). l HERODOTE;
(emblée, s’étant caché’le virage, être;

tourna en fa maifon , où il immola un
bœuf à In iter; 85 quand il l’eut immo-
lé, il manda fa mere, à qui il tint ce du:
cours , en lui [mettant entre les mains les

u entrailles de l’holtie : Je vous conjure ,
fa mue» dit-il,8c par les autres Dieux, a: par I u i.
de lui
dire (on
FIC. I

u ter nôtre Dieu domellique que je touc e,
u de me dire la verité. Je vous conjure
u donc de ne rien diliirnuler , 86 de me
n dire qui cit mon pere. Çar entre les re-
u proches que Leutychides m’a faits,il a dit
u ne vous étiez grolle quand vous épou-
a ares Arifion ; . de d’autres , qui parlent
a plus infolemment, difent qu’un Muletier
n vous a connuè’ , &qu’enfin je fuis fou

a fils. C’ell: pourquoy je vous conjure en
a préfence des Dieux de ne me rien cacher
u de la verité a car fi vous avez fait ce que
u l’on dit , vous n’êtes pas feule , 6c vous

3. avez beaucoup de compagnes. On dit
"même dans Sparte qu’Arifton en: im-
a) puillant , a: que s’il eût été capable d’en-

» gendrer, il eût eu des enfans de fes autres
sa femmes. Ainfi parla Demarate. Sa merc
sa lui répondit: Mon fils , puifque vous
u me priez avec tant d’ardeur de vous dire
.. la verité, je ne vous cacheray rien , ac
u vous diray les chofes comme elles font.
a. La troifie’tue nuit après qu’Aril’ton m’ont



                                                                     

Îprês avoir couché avec moy , me mit «a?

s.

ç

l

LIVRE-SIXIÈME. m
ufe’e , je vis entrer dans .ma chambre «&ij

un fantôme qui lui reflembloit , «St qui, «gothe

s36 fe retira en même temps. Aufli-toll: un"?
Arifion me vint trouver, 6c me voyant ce
des Couronnes fur la tête , il me deman- ce
da qui-me les avoit données : Je lui ré- ce
pondis quec’étoit lui-même; a: comme a

. . r: deut la tête des Couronnes qu’il portoxt, nDetna.

je vis qu’il le nioit , ’e l’en all’uray au- a l’ani-
enliai-tant qu’il me fut pofii le , a; lui. dis qu’il and.

avoit tort , 8c u’il me faifoit un outrage «rings:
de nier cela , vu qu’un peu auparavant il uni",
m’était venu trouver , 8C qu’après avoir n

fieu ma compagnie, il m’avoir ui-même a;
donné ces Couronnes. Ariflon voyant u

à; que j’affurois avec tant de confiance a: a
e fermeté ce que je lui difois , jugea a

aufli-tol’f qu’il y avoit dans cette avan- u
turc quelque chpfe de divin : en effet on n
trouva que ces Couronnes avoient été u
tirées du fepulchre d’un Heros appellé a
Afirobace qui cil: proche de la porte du a
Palais. Les devins même all’urérent que a
c’était ce Heros qui étoit venu me trou- n
ver. Voilà ,v mon fils , layerite’ que vous .,
vouliez fçavoir de moy. Ainfi vous étes q
fils de Heros , 8: Afirobace en vôtre pe- .
te, ou bien vous étes fils d’Aril’ton : car q

enfin vous fûtes coaçû en cette même q

e.
[h
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a nuit. Pour ce qui concerne ce que’vdl
a ennemis allèguent contre vous , que
ç quand on ap rta à Arifion la nouvelle
v de vôtre nai ance , il dit en la préfence
a de beaucou de monde que v0us n’étiez
on point fou 1s , parce que les dix mois
p n’étoient pas encore expirez, c’efl: une
«rail-on emiéremengvaine 6c ridicule , a:
a cette parole lui échapa’ par le ’eu- de
se. connoill’ance qu’il avoitde pareil es choc

o fes. Car enfin les - femmes accouchent
o quelquefois au feptiémc mois . fouvent
p au neuvième , 8c toutes n’attendent a:
a le dixiéme mois. Pourt’nOy, mon ls,
o j’accouchay de vous au fe ’tiétne mais?

o ô: Arilion même reconnut ien-tôt après
a u’ilavoit lâché cette parole par impru-
o deum, &fans confidération. Ne croyez
a donc pas ce que l’on dit au defavantage
a de vôtre naiflànce, car je Vous allure que
o je ne vous ay rien dit que de veritable.
a Au relie je ne dirav rien du Muletier ,
a linon qpe c’eft à faire aux femmes de
oLeuryc ides, 6c de ceux qui me font
m des re roches fi honteux , de leur engen-
q drer d’és enfans de Muletiets. Demarate

ayant entendu ce difcours , fit provi-
n fion de ce qui en: necellaire pourun voya-
z ge , fous prétexte de vouloir aller à Del-

phes afin de. confulterl’Oracle , 8: s’en

alla,
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alla en Elide. Les Lacedemoniens qui en!
rent foupçon qu’il vouloit endre la fui- t
te,coururent aptès,mais il etoit déja palle
d’Elide enlacynthe , où les Lacedcmo-
niens le fuivitent a: le prirent avec fou
train. Toutefois ils ne l’emmenérent pas,

r y parce que lesZacynthiens ne le voulurent
’ pas permetttesde forte qu’il pall’a delà en

Afie , où il fut magnifiquement reçû par 1261W";
Darius , qui lui donna des terres a: des PÎÎ,’ ’52-

villes. Ainfi Demarate fe retira en Afie,8c une i
eut cette mauvaife fortune , lui qui étoit
fi illuftre armi les Lacedemoniens , par
fes conf-cils , par fes aùions , a: par le
prix qu’il avoit remporté aux jeux Olym-
piques dans la courfe du chariot à quatre
chevaux ,.cç,qui n’était jamaisrarrivé à.

aucùn des Rois de Sparte.
Leutychicles fils de Mcnaris, qui avoit

été fait Roy en la place de Demarate ,
eut-un fils nommé Zeuxideme, que quel-
ques-uns des Spartiates appellerent * Ci- fixait
nifque; mais Zeuxidemene fut pas Roy
de Sparte, car il mourut devant fou pe-
te , a: laillà un fils nommé Archideme.
Leu chides ayant-perdu (on fils époufa

. unetfeconde femme nommelîurydame ,
qui étoit fœur de Menie , ô: fille de.
Diaé’rorissmais il n’en eut qu’une fille

nommée Lampito , qu’il donna lubine.

Tom Il. Cc
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« me en mariage à Archideme fils de Zend

m" a xideme. Au refle’ILeutychides ne demeua
Leutychî.

des.

Cleome-

ra pas long-temps Roy de Sparte , à: fa
mort vangea bien-tôt Demarate de fou

i infortune. Car comme il alloit faire la
guerre en Thellalie , 8: qu’il lui étoit
facile de fe rendre maître de tout le pais,
il fe laifl’a corrom te par argent. De for-
te qu’ayant été fii’rpris comme il avait

encore cet argent entre les mains , il fut
appellé en Jugement , mais .fil fe déro-
ba de Sparte , fa maifon fut tafée . a;
il mourut enfin à Tege’e ou il s’étoit tec

fugié: ’
Mais Cleomenes voyant que l’entre-

gîîi’h pluie qu’il avoit faire contre Demarate

aux Egi- i avoit heureufement fuccedé’ , prit
actes. aufli-tôt Leutychides avec de com-

me il étoit VÎVCment animé Contre les
Eginetes à caufe de l’affront qu’il en
avoit reçû , il leur alla faire la guerre.
Les Eginetes ayans fçi’r que les deux
Rois venoient contre-eux , ne jugérene
pas à propos de leur faire réfiflance. De
forte que les Rois en choifirent dix des
plus confidérables d’entr’eux par la mil:

fance 6c par les richeflès , parmi lef uels
étoit Crius fils de Polycrite , 8: Ca cm:
be fils d’Ariliocrate , qui avoient beau-

’ coup de pouvoir ô: d’autorité , les En;



                                                                     

, LIVRE SIXIÈME. 307
Üoyérent dans le païs d’Attique , ,8: les
donnérent en déport aux Athenîens, qui
étoient grands ennemis des Eginctes.
Après cette ech’dition Cleomenes , qui 1133;:

,tedoutoît les Spartiates , rarce que la cite les
fraude dont il s’était (avr contre De- 3:32"
marate étoit découverte , [e retira dans Spllu
la Theflalie 3 à: de là ayant pafl’e’ dans

l’Arcadie, il commen a a faire de notr-
velles entreprifes y (a licita les Arcades
contre Sparte, 8c les obligea par ferment
de le fuivre par tout où il les voudroit
conduire. Il avoit même fait deflèin d’en

emmener les principaux dans la ville de
Nonacris,afin de les contraindre de jurer A e
parles eaux du Stix. Car les Arcades dï-

d fent" qu’ily dedans cette ville de l’eau du lavîllede

86x , qu’elle y fort goutte à goutte d’une www

roche, 8e qu’elle tombe dans un badin ’
qui cit fait en rond, de environné de
murailles. Quand les Lacedemonîens
étirent été avertis des deITeîns de Cleo- Glu-Ie-

metnesjls commencèrent a craindre pour Peu;
une mêmes g 8c le rappellérent à Sparte Sima.

dans fa première dignité. Mais il ne En
pas fi-tôt reVenu qu’il perdît le fens , a:
tomba dans une manie , dontil avoit été
auparaVant atta né. Auflî-tôt qI’Je quel-
qu’un des Spartiates (e préÎentoÎt devant

lui , il lui donnoit de-fon Sceptre furIe’
C c i;
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ridevimwifage 3 c’ei’r pourquoy les parons le li-

furieux.

Mm é-

(tu gc de
Gnome-
au.

O

rent lier Voyant qu’il faifoir des choies li
indignes , 86 qu’il étoit devenu furieux.
Ce Prince fe [entant traité de la forte, 5c
ayant remarqué un jour que les Gardes
s’éroient retirez , 8c qu’il n’en étoit de-

meuré auprès de lui qu’un [cul , il lui
demanda (on épée; mais comme le Gar-
de l’eut refufée, Cleomenes le menaça ,
8C enfin ce Garde , qui n’était qu’un lâ-

che cfclave, étonné des menaces du Prin-
ce , lui remit [on épée entre les mains.
Alors Cleomenes commença à feÎdéchi-

ter les jambes , 65 de là continuant jul-
qu’aux cuide: , enfin il le déchira le veu-
tre , oc mourut dans cette épouvantable
a&ion.; Laplufpartfies Grecs ellirnent’
qu’il reçût) cette,punition pour avoir
corrompu la vathie ,iaôc l’avoir fiiitpar-
1er contre Demarate. Les Atheniens di-
fenr qu’il fur puni de ce châtiment.
parce e. quandil entré dans Elen-
fine,i pilla le Temple des Dieux-5 a:
les Argiens foûtiennent; que ceint a

i :caufe qu’il fit couperla tête aux Argiens
qui s’étoient refugiez dans. le Temple
d’Argos après le combat, 86 qu’il fit mer-

rre le feu par mépris dans un bois facré s
car comme il confidtoit l’Oracle de Del-
phes, , il luifut répondu qu’il prendroit

a
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Argos. C’ell pourquoy il fit palier [es
troupes de S artiates fur le rivage du
fleuve d’Eta me , qui vient , dit-on , du "
Lac de Stimphale. qui le cachant dans un
goufre , le remontre un peu après dans
Argos , de cit appellé Erafine. Quand

n donc Cleomenes tu: arrivé fur ce fleuve ,
À r il’lui fit un facrifice , &lorf u’il vit que

les entrailles de l’hollie ne lui promet-
toient point de bous fuccès du trajet de
ce fleuve , il dit qu’il en (gavoit bon gré
à Erafine , qui ne vouloit pas trahir les
liens , mais que pourtant les Argiens
n’auroient pas fujct de (e réjouir. Aum-
rofl il leva [on camp , 6c de la il vint en
Thyrée, où ayant immolé un taureau à. la

mer , il fit palier les troupes fur des vaif- ,
(eaux dans le pais de Tirynthe , 6c de
Nauplie. Les Argiens ayant reçu cette
nouvelle , allérenr jufqu’â la met au de-
vant d’eux , pour les empêcher d’a pro-

cherq; 3: quand ils furent auprès e Ti-
rymhe en un lieu nommé Sipie, ils caïn-
pérenr vis à vis des Lacedemoniens , 6c
allez proche de leur armée. Veritablo-
ment ils ne craignoient as d’en venir
dune bataille , 8C de comhattre ouverte»
ment; mais ils craignoient la furprife a:

V les flraragêmes,parce que la réponfe que
la Pythie avoit renduë en commun , de à

r»,
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eux, 86 aux Miléfiens ,- leur donnoit c’ett’d

appréhenfion. Cet Oracle étoit congiî

en ces termes: ’

Larfqu’e la rriofiphairtd
174»ch l’homme c? le Muffin: ,-
1:07:57!" d’une glaire (datant:

Dam Argos elle billera j
Les Jrgienner m allarme’r’

Rl’pandron’t tout entama: larme

2g: le plus grand deiiil en ripant! r
Et diront le: menfntu’res’ ,

" à? revivifiant tant d’avant"?! y
Un are a tu! lefirpenr’. ’

Toutes ces choies , qui étoient. dé):
arrivées aux Argiens ,h eut firent peut”
c’en: pourquoy ils réfolu’rent’ d’écouter.

la trompette des ennemi 5,8: de faire aux;
. mêmes toutes les choies dont elles don-

nérenr le lignai parmi lesLacedemon iens’a

Cleomenes ayant remarqué cela g com-
manda aux ficus qu’au lieu de le mettre à

table quand la trempette formeroit , ils
pillent les armes, 8c le rinflent prêt!
pour marcher contre les Argiens ; 65 les
Lacedemoniens’ ayant obéi , le j’ettérent

fur les Argiens’ qui dînoient , pante qua
la trompette avoir fouiné le dîner ,- en
tuèrent fur Champ-une grande partie!
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Be un plus grand nombre encore dans la
forcit d’Argos , où ils s’étoient retirez
comme en un afile. En effet, a rès qu’il

eut ap ris leurs noms de quelques Ara
giens eferteurs , qui s’étoient rendus
dans fou camp , il enVOya un trompette
dans ce bois pour appeller par leurs noms
Ces Argiens qui s’y étoient fortifiez . se
leur faire dire qu’il les receVroit à rand
çon, qui cit limitée pour chaque tête par
tout le Peloponnefe, a deux mines d’ar-
gent. Ainli Cleomenes fit ruer cinquante
Argiens , à mefure qu’il les faifoit appel-

ler , a: cachoit leur mort aux autres qui la,
étoient dans le Temple , 8: qui ne pou-
voient pas Voir ce carnage à calife de l’é--

paillent de la forcit. Mais enfin il y en
eut un d’entr’eux qui monta fur un arbre,
de découvrit le mauvais traitement qu’on"

leur faifoir . ce ui fur caufe que pas un
ne l’ortit depuisîbicn que Cleomenes les

fifi ap tiller.- Alors Ce Prince commde
à. les lâldats de mettre le feu dans la foa
relit ; a: comme elle étoit déja en dôme,-
il demanda à l’un des deferteurs des Ar-r
giens , à que! Dieu ce bois étoit Confit-r
cré. On lui répondit qu’il étoit conl’a-r

cré au Dieu Argos , &aullLtôt Cleome-
nes gémiWant : 0 Apollon , dit-il , que. a

* you; m’avez abufé quand Vous m’aviez-g

x



                                                                     

Violêces

de Cleo-

1

a

3H. H E R O D O T É ,
dit que je prendrois Argos,car je cannois
maintenant ue l’Oracle cil accompli.
Après cela ill congedia la plus grande
partie de les troupes , de les renvoya à
Sparte ; 86 quant à lui il s’en alla avec
mille hommes d’élite au Temple de ]u«

non pour lui faire des facrifices. Comme
il étoit prêt de factifier , le Prêtre l’en
empêcha , 66 lui dit qu’il n’étoit pas
permis aux étrangers de facrifi’er dans ce

Temple. Mais Cleomenes irrité de ce
menas. refus,commanda à (on efclave de tirer ce

Prêtre hors (lu-Temple, Se de le fouetter,
8c après avoir facri é, il s’en retourna ai

Il’efl ac- Sparte. Il ne fut pas fi-rôt de retour, ue’
cure à
Sparte. les ennemis le firent appeller devant es

Ephores , a l’accuférent de s’être billé

corrompre par argent , pour ne pas prena
drc la ville d’Argos qu’il pouvoit prendre

facilement. Je ne fçay fi Cleomenes leur
fit une réponfe vraye ou faull’e , quoy
qu’il en oit, il répondit qu’il croyoit
que l’Oracle étoit accompli par la prife
du Temple d’Argos’, qu’il avoit crû qu’il

ne devoit point faire d’entreprife contre
la ville , fans avoir auparavant appris li
le Dieu la mettrott entre les mains , ou

" s’iliferoit naître quelque obflacle ; que
comme il faCrifioit dans le Temple de
Junon , une fiâme fortit du fein e (on

- image,
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image , de qu’il avoit appris par là u’il

ne prendroit pas la ville d’A os. au a.
diroit-il , fi cette flâme fût ortie de la a
tête de cette image , je l’eulle ptife pour a
un réfage qu’il eût fallu attaquer la ville à
Bilé chateau. Mais puif u’elle elt’for- a
rie de [on leur , j’ay Cru qu’on avoit a
executé tout ce que le Dieu avoir voulu. n
Ce difcours parut vray-femblable aux Cleom-
Spartiates , 8c Cleomenes fut abfous de 33:3.
cette accufarion par la pluralité des voix.
Au telle . la ville d’Argos fut fi dépeu-
plée par la défaite des Argiensgque leurs
efclaves prirent la cônduite des allaites ,
St crercerenr les Magîllratures jufqu’â ce

que les enfans de ceux qui avoient été
tuez , émus enfin devenus hommes , ils
le remirent dans leurs droits, 8c chalTé.
renrd’Argos ces’efclave’s. "L’orfqu’ils en

eurent été chafiite, ils prirent Tyrinthé
par une bataille ,* &Ïen furent" maillres
pailibles .j tant qu’ils furent en bonne in; 1.
telligence avec les Argiens.Mais enfin un l
Devin’d’Arcadie nommé Cleandre’, les

étant trouver ï,- leur perfuada d’at-
taquer leurs Maîtres; d’où’i11nâquit une

guerre qui futlon’gue 8k fâcheufe , 8: les
Argiens eurent beaucoup de peine à les

vaincre V »Les, Argiens dirent donc que Cicatrice : "fi

37W! Il: D 4 f
z
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à nes devintffurieux, 8: périt milérablei
p mon; pour le; (Met... Toutefoisles Spa?

(la! null- tiates foûrieuncut qu’il n’éroit pas in en- I

(faim. lé . mais que la converlation des Scythes
ces émît lui fit exceliîvement aimer le vin, ô: que

l xv-vro- . , , . , n .mm, p p fafplxen’etpit. qu myvrellc.ICar depuis;
n que. Darius leur été pot-renia guerre aux r

ScythegNoinades et "comme ils eurent
toujours dellèin de s’en vanger , ils en.
Voyérent des Amballadeurs à Sparte pour
faire alliance avec les Laéedemoniens, 8c
leur rempntrérent 1 qg’iljtoit de ljintéc

tell des unsêedes aigresqueles Scythes
fillëntletus efforts pour le jetge dans-la
Medie auprès du Pluie, de quel-es Spar-
tiates riflent leur chemin par .Ephc-le ,
pour e rencontreritous ranimable dans
un même, lieux dilentîldonc , ne
flemmes, sût. grande; habitude. macles
Scythcsnu’èfrxemsrrqm Pour cette al:
lianee â’quîilapp’rijt d’étuis l’ intempéranv

ce avec la feiçnce de cire, de qu’ils elliv
ment que [tamia finie rendoit furieux.
D’opnienr [que pitaud ilsrveulcnt boire
encaissaient". 3.813: ÎÇEWPE-Clâœ mon -
Scrdüfonâ-ïiioilàesqucditfçmlessparv .
tiares I e; meuneriesml’our moy j’eltime
qu’il le rrairafi cruellement , afin de Ivan.
ger lui-même Demarate.
..éP.11.md 15,5-.Egipfiëcszsutenr appris (a

54;; . ..

q
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il mort, ils envoyérent à Sparte pour le lez-’45;

plaindre de Leutychides, arce qu’on re- PÎÎ’Î. ’

tenoit dans Athenes les otages. Les La- de L341!-
: cedemoniens all’enrblc’rent lindollirs leur

confeil, jugèrent que Leutychides avoit
. indignement traité les Eginetes , 86 ord

donnèrent qu’il feroit mené dans Egiue
au lieu de ceux que l’on retenoit dans
Athenes. Comme les Eginetes étoient

ça prells de l’emmener , Theafidcs fils de
Leoprepe , homme ’confiderable dans

1:. Sparte, parla deux en ces termes : Que «
;; penfez-vous faire , dit-il 2 Penl’ez-vous se

emmencrun Roy de Sparte, encore que u
les Citoyens vous l’ayentlivre’? Si mainre- a
mntla colere leur a fait rendre cet Arrelt,’ ce
prer’ren garde que quand vous l’aurez exé- n

r cure , us ne portent chez vous la défola- ce
à tion de la guerre. Les Eginetes ayant oiii u
i, ces paroles , laiWérerrt Leutychides , à 14W.
z condition néanmoins qu’il iroit avec eux Éh’ïfhvef

à Athenes , pour faire rendre leurs ci- nes avec
, toyens qui étoient en ôtage. Œand Leu-15;?”
: tychides fur arrivé à Athenes , de qu’il l
r eut demandé les ôtages . les Arheniens,

qui ne vouloient pas les rendre , trouvé-
renr des défaites , &kreculérenr amant

l qu’ils purent, dilhnt que les deux Rois
leur avoient mis ces ôrages’enrre lLS
mains. 86 qu’il n’éroir pas jullc de les rcns

- Da.
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vitrons dreâ l’un , fans que l’autre fût préfent.’

3&3”. Mais Leutychides reconnoill’ant qu’ils ne

auxAlht- les vouloient pas rendre: Atheniens, die
mm” " il, faites ce qu’il vous plaira; fi vous les

” rendez vous ferez une aétion de jultice,
” 86 fi vous ne les rendez pas,vous ferez une
” injullice. Mais il faut que je vous dife

-” une choie icll arrivée à S arte fur le
u fujetde que ques dépôts.0n ’t dans nô-
" tre ville qu’il y avoit parmi lesLacedemo.
” niens,il y a environ trois âges d’hommes,
8’ un certain Glauque qui étoit fils d’E ici-

” des ,86 qu’on ellimoit pour une même
” de bonnes qualitez,86prinei paiement par
" fa jullice. ’En ce temps-là un certain Mi,-
’ léfien vint à Sparte ou: conférer avec

le lui , 8c lui parla de forte. Je fuis de
n Miler , dit-il à Glau ne , 86 fuis venu
5’ vous trouver pour te entir les effets de
0 vôtre jultice , dont la réputation cit ré-
. panduë par toute la Grece, 86 princi ale,
U ment par l’Ionie. I’ay louvent con rdété

n que l’Ionie ell toujours dans le péril 86
I! proche de fa ruine, 86- qu’au contraire le
et Pelo onuefe cit toujours en Pureté, fans
a que es hommes y (oient embarallez dans
u les affaires , 86 que la paillon de l’argent
N air fur eux aucun pouvoir. C’en our-
u apoy . après avoir fait réflexion la»def-
a s , j’ay trouvé à propos de vendre la

- e.-........ .l;
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moitié des biens , 8c de vous en donner a
l’argent en dépôt , étant certain qu’il fera a

bien placé quand je l’auray mis entre vos a
mains. Je vous prie donc de le garder , a
avec cette marque que je vous donne,86 a
de ne le rendre qu’à celui qui vous en a
donnera l’enfeigne. Ainfi parla ce Miléæ a,
fieu, 86 à cette condition Glauque reçût a
(on aroent en dépôt. Long-rem s a rès, a
les en ans de celui qui ailoit d poljé cet u
argent vinrent a Sparte trouver Glauque, n
86 lui ayant dit l’enfeigne, ils lui deman- a
dérent l’argent de leur pere. Mais Glau. a

ue les rebuta , 86 leur dit , qu’il ne le ce
amenoit point de cela, qu’il ne fçavoit u
ce qu’ils vouloient dire , 86 qu’il ne le au

foucioit pas de le (gavoit. Si toutefois , c6
dit-il , je m’en puis reli’ouvenir, je feray a
tout ce qui fera de mon devoir; 86 fi j’ay a
reçû quelque choie , il eit julle que je a
Vous le rende. Mais s’il le trouve au con- a
traire que je n’aye rien reçu , je me fer- a ’

viray contre vous des Loix de la Grece; a
Je vous alligne donc a revenir dans qua- ce
tre mois.Ainli lesMiléfiens,qui croyoient «a.
avoir perdu leur argent , s’en retourné- a
rent; 86 Glauque s’en une Del hes afin q
de confulter l’Oracle , à qui il emanda q
s’illui feroit permis de jurer qu’il n’avoir a

point reçû’ cet argent , 86 d’employer le q
D iij
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a ferment pour retenir ce dépôt. Mais la
à Pythie lui fit réponfe en ces vers.

A Carrer 61416qu je te carpien?
215e par Infant dxfèrnmre
Tu peux vaincre facilement ,
Irgarder quelqu: mm un injnfla rialwfiï.

I faire dans avec djfisrmsce 5
’ Car la wurrfait la même La
Pour Celui qui gardcfis fa] ,l

à: pour fis lâcher 6216?: qui lui font
violence.

Tantefeir l’enfant du parjure ,

Cet Enfazrjkm pied: àfiam mais
V - Suit d’un vol Ieger cô’fiudain U,

. a: de’msit la mafia qu’e’IeîIn l’impoflnre.

Mais lafqy que le Ciel enôraflê .
La fia] , ce lien pre’cieux ,

. igale le: home: aux Dieux ,
Et Coin!" dejplexdexro’dejujiecâ’fà une.

a. Après que Glauque eut entendu cette
p réponfe , il priaIe Dieu de lui pardonner
en les chofes qu’il avoir dites 5 mais la Py-
.., thie lui répondit, qu’entre faire 86 tenter
.. les Dieux, il n’y avoit point de différen-
,,, ce. Alors Glauque manda les Milc’fiens,
a 86 leur rendit l’argentqu’ils lui avoient
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demandé. Or afin ne vous (çachiez n
’pourquoy je vous ay au: ce difqours de .-
Glauque , c’ell: u’il ne telle rien dans a
Sparte de [a mailon a elle y a été entiére- en

ment ruinée , 86 l’on n’en voit mainte- a

nant aucuns veltiges. Cela doit vous fai- a
re juger qu’on ne fçauroit avoir de plus a
julies pennées du dépôt, que de le rendre a.
à ceux qui ’leredemandent. Leutychides n
ayant parlé de la forte,fic voyant qu’il ne

pouvoir rienrgagner furies Arheniens, il
le retira. Mais devant que les Eginetes
reçûHEnt la punition des premiers ou-
trages qu’ils avoient faits aux Arheniens
pour faire’plaifir aux Thebains, voici les
choies qu’ils exécutérenr. Comme ils
étoient en COlL re contre les Athenïens ,
parce qu’ils croyoient en avoir teçû une
injure,ils le difpolérent à la vangeance le r
plutôt qu’il leur Fut pollible. Ils furpri- LesEgi-
tent donc un vailleau Arhenien qui par; ’
toit’pour Delos ,86 prirent les Princjl watt-u.
paux d’Athenes qui étoient’dedans 3 de
forte que les Atheniens ayant reçû cette
injure des Eginercs , recherchèrent en
même-temps les niovens de le vanger. Il
y avoit alors un plafonnage des plus con-
fidérables d’Egine, nommé Nicodrome
fils de Cnerus , qui pour je ne fçay quel«
le animalité qu’il avoir contre les ligie

A i134 iiij
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, netes , s’était auparavant retiré de Pille.

,Ayant appris que les Athcniens animez
, Contre les Egineres , le difpofoicnt d’en
â prendre la vangeance, il fit un traité

avec eux , 56 leur promit de leur livrer il
Egine à un certain jour . auquel les A-
thcniens lui devoient donner feeours.

HAinfi , [clou la promeflè 8c la conven-
.,tion qu’il avoit aire , il s’empara de cet-i J:

te partie dÏEgine que l’on appelle la vieil- c
e Ville a mais les Athenicns manquérent p

de fra-trouver au jour préfix, arec u’ils .
n’avoient pas encore allez e vai eaux il
pour s’oppofer aux Egînetes : ô: tandis l il
qu’ils demandoient du feedurs aux Co» J a,
rinthiens , ils perdirent l’occafion de fai- c,
re réülfir leur entreprife qui fat entiéro au

i
n

t! hl’î’fivyn

un Tuï’

ment ruinée. Néanmoins les Corin-
a thiens, qui étoient en ce tem s-lâ grands

amis des Atheniens , ayant cré priez de il
les aider,leur donnèrent vingt vailièaux; l il
mais en les donnant , ils prirent cinq 1:1
drachmes pour chacun , parce que par l:
une de leurs Loix il étoit défendu de les ic
donner. Après queles Atheniens eurent l c
reçû ces vaiIÎeaux , se équipé ceux qu’ils r

avoient , ils marchèrent contre les Egi- .
netes avec foixante 8c dix voiles , mais l
ils n’arrivérent devant Egine que le len- l x
demain du jour qui avoir été afligné. l l
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A , Comme ils n’étaient pas venus à temps ,-
’ . Nicodrome avoit pris la fuite fur un vaif-
.1 3 feau avec quelques Eginetes de [on parti,
l î à qui les Atheniens donnèrent Sunion

pour y habiter; 8c d’où depuis ils par-
toient bien [cuvent pour faire des cour-
Tes fur les Eginetes, a: les aller piller juil

ï»; a ques dans leur marnais cela n’arriva que
I - .7 long-temps après. Au refic,les plus prin-

- cipaux d’Egine firent la guerre contre le
peuple qui is’e’toit foülevé contre eux âanÙ

avec Nicodrome,& après l’avoir vaincu , a qui.
É: - ils firent mourir tous les prifonniers qui "à:
2; furent pris. Ainfi ils Commirent un crime 3mn n;
- qu’ils ne purent jamais effaCer, 8: furent MM
.. - chaulez de leur Ifle devant qu’ils enlient
:2 V appaifé la DéeiTe. Car comme on me.
z; Ï noir alamorr [cpt cens hommes du peu-
:3 pie qui avoient été pris vifs , un d’entre«

à * eux qui trouva le moyen de fuir , s’alla
jetter dans le Temple de Cerês Leîifla-
g; trice , 8c n’y fut pas fi-tôr entré qu’i prit

v la porte avec les mains: de forte que
gr g l comme ceux qui le ourfuivoient virent
5 a qu’ils ne le pouvoncnt arracher , ils lui 4

coupèrent les mains , qui "demeurercnt
attachées à la porte , 86 emménërent ce
malheureux. Après que les Eginetes eu-
rent fait toutes ces choies, ils donnèrent
bataille aux Atheniens , qui étoient vec
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nus leur faire la guerre avec fuixante à:

e dix vaiilleauxl, mais ils perdirent la via
targue- &oite. Les Eginetes ayant été vaincus
a: Kif fur mer , appelle’rent comme auparavant
les Arhe- les Argiens à leur feeours 3 mais les Ara
"mm iens tefufétent de les fecoutir,& s’excu-

Ëêrent fur ce que les Eginetcs avoient [ce
couru de leurs vaiflèaux Cleomenes qui
attaquoit leur paisse qu’ils avoient porté

a

les armes contre eux avec les Lacederuo- i
. niens , comme avoient fait quelques-uns

des Sicyonicns dans la même expédition.
Les uns 8c les autres en furent condama
nez par les Argiens en mille talens , c’en

a dire chaque peuplcà cinq cens. Pour
les Sicyoniens , ils reconnurentleur fam
te, à: s’accordérent à cent talens avec les

Argiens : mais comme les Egiqetes é-
toient plus orgueilleux 6: plus fuperbes,
ils ne v0ulurent pas feulement avoüer

.- qu’ils avoient failli s c’çfl: pourquoy- ils

ne reçurent aucun feeours de la RÇPLB
hlique des Argiens. Il cil: vrav qu’il fu.
rent recourus par quelque mille volons
taites que conduifoit Eurybates , qui
avoit remporté la victoire dans les cinq
jeux; mais la lui’part ne revinrent pas,
ë: périrent ans Egine en combattant
contre les Atheniens. Eurybare même
leur Capitaine , qui avoit tué trois des
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ennemis dans trois combats particuliers ,
Fut tué dans le quatrième par Saphanc
fils de Decele. Néanmoins les Egînetes
ayant attaqué les Athenisns qui étoient
en defordre, en remportèrent la viûroire,
86 en prirent quatre vaifiènux avec les
gens de guerre qui étoient cit-tians. . .

Tandis que les Atlienicns filoient la
guerre , Darius de (on côté ne perdoit r: tour-c)
Point de vilëie deilëin de faire la guerre
aux Atheniens, à: un Page l’en avertiiloit and"?

I * . ,- o ble, nilperpetueilement , felon lordre qu il lui [a "à",
en avoit donné. Les Pififiratides , qui les vini 4?
accufoient fans celle , étoient toujours w-
hutout de lui . a: ce Prince étoit bien .- ife
d’avoir ce prétexre d’aller faire la guerre

aux Grecs qui lui avoient refufe’ la terre
BCl’cau. Il ôta donc le commandementâ
Mardonius qui n’avoir pas bien réüllî
(ut la mer , &’ envoya pour Chefs contre
Eretrie 86 Athcnes , Datis Merle d’extra-
ârion , 86 Artapheme fils de (on fifre ,
avec ordre de piller ces deux villes ,,. 8c
de. lui en amener tous les priionniers.
.(luand ces cieux (,11er Fureur partis , &î ’
qu’ils Fureur arrivez dans une plaine ma-
ritime de la Cilicie , avec une grande ara
niée qui avoit toutes les choies necellÎii;
res , ils y plantèrent leur camp. L’armée-

de mer arriva en même-temps au même
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lieu , felon le commandement qu’elle cn’

avoit ;& les vaillèaux que Darius avoit
fait faire l’année précédente par les perro-

pies qui lui étoient tributaires, ne man-
quèrent pas aufli de s’y rendre. On y fit
entrer les chevaux de l’armée de tcrre.&

tu pu- avec (in: cens voiles on it la route d’Iou
k! P"? nie. Ils s’éloignérent e la tette autant

avec ut ,. 4 .cmsVaif- qu il leur fur poflible , 8: ne tinrent pas
vé- leur chemin vers l’Hellefpont’ 8c: la Thra-

ni: con- ce 3 mais étant partis de SamOs , ils prie
3:33: rent leur route par la mer Icarienne , au

travers des Ifles. Ils craignoient,- comme
’e croy, la rencontre du mon: Athos, ni
eut avoit été li (mette l’année precé-

dente; 6c d’ailleurs ils étoient Contrainu
de tenir ce chemin , à caufe de l’lfle de
Naxe qu’ils n’avoicnt pû prendre devant

cette expédition. Mais Comme ont)? fui
abordé, 8c que les foldats de Perles deà
mandoient qu’on leur lift commence:
leur: victoires par la prife de cette Hic s
les habi tans le [ouvenan’s des choies ai»
fées, prirent la fuite , fe retirérent ans

, les montagnes ,- &n’oférent pas réfuter.

une On brûla leurs Temples ô: leurs. villes 5
"Wh les Perfês mirent en fervitude’ tous ceux

qui tombèrent entre leurs mains, ô: après»

cette conquelle ils retournèrent dans les
autres Mies. Cependant ceux de Delo’v
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tyant appris cette nouvelle le retirétent
dans Tene a a: comme l’armée vouloit
allcri Delos, Datis dont le vailreau mat.-

.Clloît à la tète des autres , ne le voulut
pas permettre , a: leur fit tenir la route
de Rhcne’c. Aufli-tôt u’il eut appris où

étoient les Deliens , i leur envoya un
Heraut , avec ordre de leur tenir ces pa-
roles -: Hommes (acres: ,pourquoy fuïez- il
vous rVous avez de moy une o inion °’
que vous ne devez pas avoir. Il: n’ay ’

oint d’averfion contre vous , 8C d’ail- °*

leurs j’ay ordre du Roy de ne point mal- *
traiter les lieux 8c les peu les chez qui "

p deux Dieux ont pris nai ance. Retour- 4
nez donc dans vos maifons, 8c venez ha- "
biter vôtre Hic. Il fit parler de la forte "
aux Deliens par un Heraut, 8c fit en mê-
me-rem s un facrifice , où il fit brûler la
valeur e trois cens talens d’encens. A-
près cela il fit voile en Eret-rie , ô: mena
avec lui toute (on armée navale montée
par les Ioniens 6: les Enliens. Il ne fut pas
fi-tôt parti, s’il en faut croire les Deiiens,
que l’ifle de Delos trembla , n’ayant l’a-:11: «le

mais tremblé ni auparavant ni depuis ce "23k,
temps-là iufqu’â nôtre fieclc; mais Dieu .

lui vouloit donner ce préfage des maux
qui lui devoient arriver. En effet Tous les
regnes de Darius fils d’Hyflafpes,de Xerv



                                                                     

ces fils de Darius , 6c d’Artaxercès fils de
Xercès , la Grece a plus enduré de maux
qu’elle n’en avoit foufi’ertauparavantdu-

rani: vingt générations. Elle fut perlé.
curée en partie ar les Perles 8c en partie
parles Grands u pais , qui difputoient
entt’eux la domination. De forte que ce
ne fin: pas fans [nier qu’on vit trembler
l’ille de Delos qui avoit été immobile
jufques-là, 8C dont on avoit trouvé cette
prédiélzion:

feintaient] Delo: immobile qu’elle efl.

nous. Et certes les noms de ces trois Rois tra- .
2:?"ng duits en langue Grecque,ne préfageoient
nomsDa- aux Grecs que des malheurs ée des infor-

tunes,cat le mor de Darius lignifie exter-
mmês- minateur ,’ Xercès la même ichofe que

l Guerrier. ou Martial , 8c Artaxercès un
grand Guerrier. (lanud les Barbares fu-
rent partis de Delos pour aller aux autres
Hier , ils y levérent des foldats , 6c pri-
rent ont otages les enfans desinfulaires.
En a lant à l’entour de ces Iiles,ils arrivé-

rent aufli âÇarifie,dont les habitans refu-
fe’teut de leur donner des ôrages 8c des
troupes pour faire la guerre contre des
villes voifmes , comme Athenes 8c Etc-
tri e. Cela fut Gaule que les Perles alliégé-
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fait les Cariitiens,ôc qu’on ravagea tout chimés
leur pais , juiqu’â ce qu’enfin ils le ren- ÇÈÎ’E,’

dirent à la diierétion des Perles. Les Ere- MM
V triens ayant en nouvelle que l’armée des Lesi’eilh

Perles venoit contre eux , implorèrent le TMhfl"

. . enlie lafecours des Atheniens , qui leur envoyé. ricinés:
tentaufii-tôt les quatre mille hommesà
qui l’on avoit donné les terres 8: les hetis

rages des riches Chalcedois.Mais leConÀ
feil des Erctriens étoit un Confeil cor-
rom &rempli de traîtres : car encore
qu’i s appellaficm les Arhenicnsaleur [ca
cours,néanmoins ils ne pinailloient as

. affermis dans la réfolnriion de le dé cn-
dre ,, Belles o inions dans levConfeil é-
toient forrdi érentes. Quelques-uns é- (335;:
toient d’avis qu’on abandonnât la ville,& certains

qu’on (croûtât fur les montagnes d’Eu- 35."? à,
bëcsêç:lesnutrcs tâchoientde la trahir 8c tout.

de lainier-aux Perles pourren avoir des l
tétompenies. Efchines fils de Nothon ,
qui étoit des premiers de la ville , ayant pesam-
reconnu l’intention des uns 86 des au- 232;?
ne: s découvrit auxAtheniens l’état des d’item:

choles,;ôt leurconl’cilla de Le retirer pour 5&3 k

ne pas périr avec les Etetriens a déferre alchi-
i ue les Atheniensnyan’t crû le confeil a”
d’Efchines fe retirèrent dansOtope.
. Cependant les Perles abordèrent en un
lieu confacré aux Dieux furiescôtes d’Ev. p

L .
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renie,& s’étant tendus maîtres de cet cul

droit.ils tirérent leurs chevaux à terre, 8l
[e mirent en bataille, comme s’ils enflent
voulu marcher contre leurs ennemis.Mais
les Erettiens ne jugércnt pas à propos de
(or-tir contre les Pairs a &dautant que
ceux qui étoient d’avis qu’on ne fouit

, oint de la ville, l’emportétent pardeli’us

les autres,ils (c réfolurent de garder ô: de
défendre leurs murailles. Les Perfes atta-
quércnt donc la ville , on combattit fix
jours entiers avec opiniâtreté ; de après
que beaucoup de monde y fin demeuré
de au oc d’autre : enfin Euphorbe fils .
d’ imaque , 86 Philagée fils de Cvnée,
En étoient deslprcmiers de la ville.la ren-

’rent aux Per es le feptiéme jour. Ils n’y

. mon furent as fi-tôt entrez qu’ils pillérent les
mégît- Templlésfic y mitent le feuen vangeance
[en de ceux qui avoient été brûlez dans Sat’o

dis 5 a: parles ordres de Dariusrtous les
habitans furent mis aux fers.Après avoir
pris cette ville, 8c y avoir demeuré quel.

ris (013! ques jours,ils firentvoile dans l’Attique,
fictif” ô: firent ledc’gâr dans le païs,s’imaginant

au. que les Atheniens feroient la même choc
’ [e que les Erettiens; Comme Marathon

cit le lieu le plus proche de l’Eretrie , a:
le plus commode pour la cavalerie , ce
fin auflî par. cet endroit qu’Hippias file
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de Pififtrares fit pane: les Perfes 3 6c les
Arheniens ayant a pris cette nouvelle .
marchèrent de ce «Été-là avec leurs forces van! a

pour repoullèr leurs ennemis. Ils étoient :53:

conduits par dix Ca imines 5 dom: le I
dixième étoit Miltiatfes fils de Cimon ,
qui avoit’eu pour pere Pythagoras , 6è:
qui avoit contraint Pififlrates fils (PI-lip-
pocrarc,dc fuïr d’Arhenes. Durant la fuis
te de Pififirates il avoit rempbrté le prix.
aux jeux Olympiques dans le chariot à
quatre chevaux. .Miltiades Ion frere de
mer: gagna depuis la même viaoire, a

au: à lui il rem orta encore le prit
ans l’Olympîade nivante avec les mê- .

mes cavales. Néanmoins il encedial’hon-
neur à Pifiûrafes pour s’accommoder a-

vac lui 5. a: depuis ayant encore rema
porté le même prix de la même façon ç
il fin tué par les enfans de Pifilhates, qui
étoit déja mort en ce temps-là. En effet
il fin afl’afliné auprès de Prytanée , par

des hommes enVoyez exprès , se dt in"-
lmmé hors de la ville au-delâ de la voye
qu’on appelle Diacle , 8: les cavales qui.
avoient remporté trois viâoires aux jeux
Olympiques (ont enterrées vis à vis de
l’ai. Verirablement les cavales d’Evago-

ras Lacedemonien avoient déja fait la
, même chofemais depuis on n’en a point

Tom Il. E e
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vû qui ayent été fi. avant. Durant ce
temps-là Stefagoras , qui étoit l’aîné

des enfans de Limon , étoit nourri dans
la Cherfonnefe chez Miltiades (on. oncle,
8: le plus jeune à qui l’on pavoit donné le

nom de M iltiades fondateur de la Cher-
p i fonnefi: , étoit nourri dans Athenes chez

Cimon. Ce Miltiades étant donc reve-r
un: des nu de la Cherfonnefe fut fait Capitaine
www des Atheniens, après avoirmanqué deux

foisâ être tué; la première fois loriquc
les Pheniciens le pourfuivircnt jufques
dans Imbre , croyant Faire un préfent de
grande importance à Darius , s’ils le lui
p cuvoient amener 5 8c la feconde fois

’ forfque s’étant fauve de ce péril , 85 étant

de retour en (a maifon , où il penfoit être
en fureté , il fut appellé en jugement at
[es ennemis,qui l’accuférent d’avoir u ur-

pé la domination dans la Chetfonnefe.
’ Enfin s’étant purgé de ce crime, il Fut

élû Capitaine des Atheniens par les (uf-
frages du peuple. Or pendant que tout
les Capitaines e”toient encore dans la vil-
le, ils envoyèrent à Sparte avant que de
rien en? reprendre un nommé Plridippide
qui étoit Athenien , a: qui gagnoit fa

Tan r: vie à faire des voyages. S’il faut croire ce
Tâïéfclmf- quîl dit, ô: le rapport qu’il fit aux Arbr-

thenitu niens , Pan [e préfenta à lui auprès du ..

J------.--.-....-.
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p LIVRÉ SIXIÈME. 3;! l
mont Parthenius qui cit au demis de Te« qù’,’ e";

l I ; . . . voyoitgee s se ayant appelle Phrdrppide par Ion Sparte.
nom, il lui commanda de demander aux
Athenieus pourquoy ils faifoient fi peu
d’état de lui , qui les avoit toujours ai-
dez , 86 qui les aideroit encore à l’avenir..
Comme l’état des Atheniens étoit dc’j 1

bien établi , 6c que leurs affaires profpé-
soient , ils ajoutèrent foy à ces paroles ;
ils firent bâtit un Temple imams! depuis
ils lui font tousles ans des facrificcs ,8;
tiennent devant fan fimulacre une lamper
toujours allumée. Le lendemain que Phi-
dippide Fut parti d’Athenes , il arriva à
Sparte.ôc parla de la forte aux Magiflrats
dela ville. Laccdemoniens,dit-il, les Æ «a:
îlieniens vous prient de leur deviner du «reflux...
fecours, 86 de ne pas endurer que la plus nëfflàfîg
ancienne ville de la Grece,qui en réduite «à sima
a l’exrrêmité,devienrre" l’ef clave d’un peu- au

pie barbare. Car enfin Eretrie cil dép: dé- ce
truite,& la Grece en déja moins faire par ce
la ruine de cette grande 8: fameul’e ville. a a
Les LaCedc-moniens ayant oiii le firjet du
voyage de Phidippidefurent d’avis d’en-

voyer du (ecours aux Arlreniens , mais il
leur étoit impollible de leur en envoyer à
l’heure même v, parce qu’ils ne vouloient.

pas enfivindre laloy. En efct, on étoit
alors feulement au, neuviz’me fait du:

Lex;
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mois, 8: ilne leur étoit pas permis en pp
reil jour de mettre des troupes en campa-
gne , c’en: pourquoyl ils ré ondirent qu’il

filoit attendre a pleine une.
Cependant la nuit même qu’Hippias

fils de Pififtratess conduifit les Barbares à
fifi"? Marathon , il fougea qu’il étoit couché
v: avec fa mer: 5 a: conjcétm’a de ce fouge

qu’il retourneroit à Amenesfic qu’ayant
recouvré la domination à: la puiflance ,
il mourroit en [a maifon dans une extrê-
me vieilleiYe. Mais tandis qu’il faifoit
tranfporter le butin d’Eretrie dans l’lfle’

des Styréens a pellée Egilée,tandis qu’il

falloit approc et lesvaillèaux de Mara-
thon, 8c qu’il rangeoit en bataille les bar-
bares étoient defcendus à terre 5 en-
fin tandis qu’il faifoit toutes ces choies,
il lui prit une toux a: un éternuement
fi extraordinaire, que toutes les dents fu-

Aune a- rent ébranlées: 8: même comme il touf-
IËÂÊËÏ [oit avec violence , il en poufiaune par
glu. terre , que l’on chercha avec (coin ; mais

damant qu’elle étoit tombée parmi le

fable , il fin impollible de la trouver.
Alors , dit-il en foirpirant à ceux qui:
étoient avec lui , cette terre n’ePc pas il
nous , nous ne pourrons nous en tendre
maîtresse je n’en aurai point d’autre part
que celle QU’occupç ma «leur. Voilà tu?
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lLIVRË SIXIÈME g;
terpretation que donna Hippias à cette

avanture. i- Quant aux Arheniens , ils ne le furent
pas fi-tôt mis en bataille auprès du Tem-
ple d’Hercule , qu’on vit venir 5. leur fe-

cours ceux de Platée a: tous les peuples
qui s’étoient donnez aux Atheniens , &-
ppur qui les Atheniens avoient entrepris

aucoup de choies.0r ils s’étaient don-
nez a eux en cette maniete. LOrf que ceux
de Platée fe virent manucurez par les
Thebains , ils tâchèrent de fe donner a
Cleomenes,â Anaxandrides,8c aux Lace«
demoniens, mais ils ne voulurent pas les
recemir , se leur tinrent ce dlfcours en
les refufant: Comme nous femmes éloi-
gnez de vous , nous ne pourrions Vous
apporter qu’un fecours inutile. Car de--
Vant ne nous puillîons pentendre de vos"
trouve es , Vos ennems vous "cuvent
battre beaucoup de (03,8: fe rendre maie
tres de vôtre pais. Mais nous vous con-
[cillons de vous donner aux Atheniens
qui (ont vos Voifins , 8c qui (ont airez

mandeforts pour vouslde’fendre. Les Lacede- autan
momens donnérent ce confeil à ceux de
Platée , non pas qu’ils leur vouluil’ent

beaucou de bien , mais a’rce qu’ils
étoient Êien aires que les theniens fe
en peine , 8: s’allbiblillèut au?



                                                                     

» Ceux de
’Plarée fe

donnent
auxAthc-
Riens.

mêmes en prenant parti contre. les Bec:
tiens. Ceux de Platée ne tejettérent as-
ce confeil des Lacedemoniens. .113 allé--
rent donc à Athcnes , 8: y étame arrivez
comme on facrifioit aux douze Dieux,ils
le prélentérçnt en firpplians devant l’Aue

tel, 8: le donnérent aux Atheniens. Aufliu
roll: que les Thebains eurent appris cette
nouvelle , ils firent marcher eut armée
contre Platée, 3c les Athenieus vinrent
en même-tems a fou fecours. Mais coma
meiils étoient prêts de donner bataille ,
les Corinthiens qui crurent qu’ils ne de-
voient rien méprif en cette occafion ,
firent leurs efforts pour les reconcilier
enfemble , limitèrent leurs frontiéres du"
courentement des uns 85 des autres 3 eue
fin il Fut rélblu que les Thebains quitte-
roient les Beotiens, 85 qu’ils ne feroient
plus comptez entre les Beotiens. Après
cet accord les Corinthiens s’en retour.
néreut, ô: toutefois les Beotiens le jetté-

p rent fur les Atheniens qui le retiroient,
mais ils furent puiillazzanent repouflEz.
De forte que les Atheniens ayant palle les
limites qui avoient été plantées par les.
Corinthiens , mirent Afope pourrborns
enrre les Thebains 86 ceux de Marée. Les
Platéens le donnèrent donc aux Athco
nieras en cette maniéré, ëc allèrent alun
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àMarathon , afin de leur donner du le-
cours. Au telle , les Opinions des Chefs
Atlreniens furent différentes 3 les uns n’é-
toient pas d’avis qu’on donnât bataille ,
parce qu’ils étoient beaucoup inférieurs

en nombre aux Medes; les autres au con-
rrairc,entre lchuels étoit Miltiades,elli-
moient qu’il faloit combattre. Ainfi les
avis étant difllérens, 6c le moins aûanta-
geux commençant à l’emporter, Milria»
des s’adreila à Callimaque d’Aphidne
’* Pôle-marque, à qui le (on étoit échû de
dire l’onziéme (on opinion: car autrefois Tripes

. . I z militaire,-les Athemens voulorent que les Generaux .u Mm.
86 les Polemarques fuirent égaux quand gui 4°.
ils’agilloir de (lire les opinions. Milria- am”
des s’adrt [la donc à lui, 8: lui parla en ces m,
termes : Callimaque, dît-il, il dépend au- "tout;
jourd’hui de vous , ou de mettre Arhenes fics":
en fervitude, ou de lui conferver la libet- u 2213?.
me: de Vous acquérir par cette voye une "mon
réputation qui ne périra jamais , et qui ”
furpaflera la gloire d’Harmodius, 8c d’A- il
rillogiton. En effet , depuis qu’on parle ’
des Athenicns , ils n’ont jamais été en ”
une exrrêmite’ fi prellÎtnre. S’ils fuccom- "

bcnt fous la puiflauce des Medes , Vous "
pouvez jugez du traitement qu’ils rece- ’
vront d’lvlïppias a fi au contraire ils (ont "

vainqueurs , cette ville fera la première "
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fi de toutes les villes de la Grece. J’e vous
n diray donc maintenant par quelle voyer
«nous en outrons venir a beur , se com-
w ment le limiteur 5e l’infortune.de la Rek
u publique (ont aujourd’liuy en vôtre puif-
a rance. Nos opinions (ont diverfes , le:
o uns font d’avis qu’on donne bataille , 65

sa les autres ne font pas de ce fentirnent.
av Si mâts ne donnons point bataille a le
u crai nsqu’ il ne fe-falle entre. nous quoique

a divifi’on qui nous oblige à nous rendre
a aux Medes; mais linons combattons de;
a vant que les Atheniens perdent’coutagc 1
a j’efpere avec l’aide des Dieux , que nous
n remporterons la viétoire. Toutes ces
o choies vous regardent, 86 dépendent ana
a jourd’huy de Vous. Car il Vous vous
a rangez à mon opinion , vôtre Patrie de«
a. triturera libre , a": cette ville fera la res
n miére de tontes les’villestrecquesu I ne
a fi vous êtes de l’opinion de ceux qui ne
a confeillent pas la bataille 3 vous relient
a tirez tous les maux qui (ont contraires à
a tous les biens que je vous ayqreptéfena

rez. Miltiades perfuada par (es paroles
Callimaque, 8c par de moyen il fut réfoa
lu que l’on combattroit; Les Capitaines
qui avoient été d’avis de combattre, ce.

l

I

l

l

Û r

pleut leur place â- Miltiades toutes les -
fois- que leur tout venoit de comman-

der 3
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de? 5 mais bien qu’il acceptât ce: hon-
neur , néanmoins il ne voulut point don-
ner bataille que [on rang (le commander
ne fût venu. Quand (on tour fur donc
venu, il mir les Arheniens en bataille,êa
les difpofa de cette forte. Callimaque 0Mo;

c n n . IlnCC .commandait la panure dronte, parce qu’il l’année

Lavoir une Loy parmi les Atheniens, par tics-Mm”
A uelle il étoit ordonné que ce fût un ’
Pâlemarque qui Commandât la pointe
droite , 8c avoit fous fa Conduite routes
les Tribus , qui marchoient chacune fe-
îon [on ordre. Ceux de Placée furent mis à" f!"

C115 (LIËà la queu’e’ de la pointe anche, 8c de uis compris

cette bataille dans les Édifices , a: us à." l"
, , pactesles Memblées qui (e font de Cinq en Cinq a; une»

ans , le Heraut d’Athenes , qui prie pour mm
le bien ô: la proTpérité de la Republique

des Arheniens , prie tout enfemble pour
ceux de Plate’e. Ainfi les Atheniens dif-
pofc’renr leurs trou es sont les faire pa-
roître égales à ce les es Medes. Il cit
vray que le milieu de leur armée n’était

pas bien rempli , 8c par Conféquenr il:
étoient foibles par cet endroit. mais l’a.
ne 8c l’autre pointe étoit forte , a: ne
manquoit ni d’hommes ni de courage.
Toutes chofes étant ainfi difpofées , 8: 155*th-
lc facrifice ayant été achevé , les Athe; 3:3;Ï’,

nienàeoururen: avec impéruofité- courre hPufcr»

Un Il»
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les Barbares,’bien qu’il n’y eût pas moins

de huit &ades de chemin entre l’une 6C
l’autre armée. Les Perles voyant les en-
nemis venir à eux , firent ferme pour les
Coûtenir , 86 imputèrent à folie de les
voit venir avec tant de violence , étant
comme ils étoient en petit nombre , a:
n’étant foûrenus ni de Cavalerie , ni de
gens de trait.Ne’anmoins quand lesAthe-
niens en furent venus aux mains avec les
Barbares , ils firent des choies mémorac
bles , &dignes (ans doute d’être propo-
fe’es pour exemple. Ils ont été les re-
miers Grecs dont nous aïons connoiiÊrnç
ce , qui ayent couru avec cetteimpétuo-
lité contre leurs ennemis , 56 qui les
avent enveloppez par cet’artifice 3 ils ont
été les emiers qui ont regardé (au:
frayeur es habillemens des Mcdes , .8:
ceux-là même qui les portoient , bien
qu’il ne fallût au aravant que prononcer
le nom des Me es pour épouvanter les

les Athf- Grecs.Après avoir Ion -temps combattu,
niens Vl-
dorien. le corps du milieu es Atheniens fut

rompu par les Barbares; &les Petfes , 8:
les Saces qui le mirent en fuite, en pout-
fuivitent les fuyats bien avant dans la
païs. Cependant les Atheniens a: ceux
de Platée , qui étoient dans les deux
pointes , entent un meilleur (mais 5’ a:

--..- -.-.... .
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LIVRE SIXIÈME. h,
demeurèrent viâorieuxs mais afin clef:
rallier plus facilement , ils laiflérent fuir
l’ennemi , &quand ils furent joints, ils
marchèrent contre ceux qui avoient rom-
peu leur corps du milieu, les combattirent.

s fumontérent, les pourfuivirent en les
tuant juf u’â la mer, portérentle feu dans:

leurs vaillëaux, 8c en rirent quelques-I
uns. Callimaque, qui croit Polemarque, :11!le
mourut en cette bataille , après avoir’mé du,
fignale’ (on courage 85 fait de grandes ac- La: d’un

rions. Il y mourut auflî quel ues Ca i- .
raines , comme Stelifée fils de Trafi e ,
85 Cynegire fils d’ Euphorion , qui eut
la main coupée d’un coup de hache en
voulant prendre un vaifeau par la poupa-
pe. Enfin il mourut en cette journée plu-
lieurs antres Capitaines Arheniens de
grande réputation. Toutefois les Athe-
niens gagnérent (cpt vaifeaux fur lesB r-
bares , qui (e retirèrent aufliTtôt avec les
autres, 5: allèrent reprendre le butin d’E-l
retrie dans l’Iile où ils l’avoient, lainé;

Delà les Petfes firent voile vers le Pro- tarare:
montoire de Sunion, avec dell’ein de fur; Fi" me

* l . . cm deprendre Athenes , 6c d’y’prevenir les A- furpren.

aheniens. Au telle les Atheniens accu- tu:
fent les Alcmeonides d’avoir eu intelli-
gence avec les Perfes , 8c de leur avoir
montré le chemin , en leur faifant ligne

» Ff ij
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avec unbouclier , comme ils étoient en.
cote dans les Ifles. En elfe: , les Perles
tinrent la toute de Sunion,mais les Athé-
niens attirent arum-tôt pour venir (e,-
courir eut ville, prévinrent les Barbares
qui tenoient le même chemin s 8c par-
tant du Temple d’Herculequi en: à Ma-
rathon , ils vinrent camper auprès d’un
autre Temple d’Hercule qui cil: en Cy-
nofargeslor (que lesBarbares eurent pal:-
fé Phalere, qui cit un port des Atheniens,
une tempête les obligea de s’arrêter out

il: ferai» quel ne temps , a: enfin ils le retirerent
enA ne. Il en demeura environ fiat mille

1’0qu trois cens dans cette journée de Mata-
flfoïm’ thon , a: du côté des Atheniens environ

cent quatre-vingt douze. Il arriva dans le
fifâlmu" combat une choie merveilleufe en la pet.

se . . . .d’un. A- lionne d’un Athenien nommé Epizele fils

"Mm de Cu hagoras : car comme il combat.-
toit vaillamment , 8c qu’il faifoit le dev
voir d’un homme de cœur, il perdit" la
vûë fans avoir reçû aucune lellure ,
fans avoir même été frappé , 8,6 demeura

aveugle tout le relie de fa vie. Pour moy
je lui .ay entendu dire , en parlant de l’on
avanture , qu’il lui fembla voir un grand
homme armé ui le préfenta devant lui ,
6e dont la bar e étoit fi longue qu’elle
couvroit fou bouclier a Que néanmoüu
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il échapa a ce fantôme , qui alla tuer (on
Ecuyer. Mais enfin nanti Datis fur re-
tourné en Afie avec ion armée navale ,
8c qu’il fut arrivé à Mycon , il eut un
fouge que l’on ne dit point , ôt qu’on n’a

jamais pû’ [gamin (boy qu’il en (oit ,
sium-tôt que le jour fut venu , il lit une
revû’e’ dans tous l’es vaiilèaux s 8c ayant

trouvé dans un vailleau Phenicien un fi-
mulacre doré qui re réfentoit Apollon,
il demanda en que TCm e on l’avoir

pris , 5c aulli tôt u’il le [çut , il alla lui»

même fur un vailleau en l’Ille de Delos .
ou les Deliens étoient déja revenus , y
mit ce fimulacre dans un Temple, ê: en-
joiîgnit aux Deliens de le rapporter a
De ie ville des Thebains , qui cit fitue’c.
fur la mervis a vis de Chalcis. Après que
Datis eut donné ces ordres . il revint
trouver les gens 3’ toutefois les Deliens
ne renvoyèrent pas cette (lamé; mais zo.
ans après les Thebains , (clou l’avertiilè-
menr d’un Oracle , la vinrent querir eux-
mêmes , 8: la tranfportérentà Delie. En-
fin brique Datis a: Artaphernes Erreur
de retour en Afie,ils menèrent à Sufe les
priionniers d’Erctrie. Bien que Darius
fût vivement animé contre eux devant
qu’ils enflent été pris , parce qu’ils l’a-

voient ofl’enfé les premiers . néanmoins

Ff iij

Hum-ria
ré de Da-

[luis
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quand il les vit en (a puiil’ance, il ne leur

taucun mauvais traitement, mais il les
envoya habiter en un lieu de la contrée
de Siflie appellè Anderice , qui cit éloi-
gné de Suze de deux censdix Rades,8c de

En; quarante Rades d’un uirs d’où l’on tire
1;,ïut,â: troi choies de cliver es-efpeccs. En effet

’ 5*.me de on en tire de l’afphalte ou du bitume , du

iverfes , . ..efpeas. fel , se dei hurle ,avec un infiniment au
quel on attache une demie peau de chè-

h vre , que l’on defcend dans le puits , où
elle s’emplit. Quand on l’cna retirée, on

jette dans une citerne tout ce que l’on
en a puifé , se ce qu’on jette dans ceitc
citerne ferré and en un autre endroit,
s’épaifl’it 8c il congèle en trois efpéces

différentes. l’afphalte orle fel le forment
aufli-rôt, a: l’on recueille l’huile dans des

vafes 3 les Perles l’appellent Rhadinace,
elle cil: noire,& n’a pas une bonne odeur.

Ce fut donc en cet endroit que Darius
envoya les Erettiens, qui y (ont demeu-

q rez jufqu’â nôtre fiecle , ô; ont confervè
leur première langue. Voilà pour ce qui
concerne les Eretriens.

9x02" Au relie , après la pleine lune les La-
:ËI’ÀÎhe- cedemoniens envoyèrent deux mille

hommes à Athenes , avec tant de paillon
«me. de rencontrer les ennemis , qu’ils arrivé-
nim” rent en trois jours de Sparte en Attique,

x
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Bien u’ils fuirent venus tro tard pour la
butai e,toutefois, comme ii; avoient en-
vie devoir les Medes , ils allèrent à Ma-
rathon, afin de voir au moins les morts:
Et quand ils les eurent vils , ils loiiérent
les Arheniens de cette grande ac fameufe
viétoirer, 56 reprirent le chemin de Spar-
te. Pour moy je m’étonne , 86 ne fçau-
rois du tout comprendre ’ ue lesAlcrneou
nides, d’intelligence avecqles Perfes,leur
ayent fait ligne d’un bouclier , comme
s’ils enflent voulu que les Arheniens fur-
fent tombez fous la puifiance des Barba. s
res ôc d’Hi-ppias. En effet , nous avons
des témoignages qu’ils ont plus haï , ou
du moins qu’ils ont autant haï les Tyrans
queCallias fils dePhenippeôc pore d’Hypo
ponice. Car outre toutes les marques d’a-
verfion 8c de haine que donna Callias
contre Pififlzrates , il ne le trouva que lui
parmi les Arheniens qui ofa acheter les
biens, que l’on vendit à l’enchcre lors
qu’il eut été chaflé d’ Athenesa Certes amura.

tout le monde doit célébrer hautement la des Al:-
-memoire de Callias , 6c par les choies (mm
que nous nous dites, comme d’un hom-
me qui afauvé fa l’atrie,& par les aérions

u’il a faites dans les Jeux Olympiques.
.1 y remporta le prix dans la courre du
cheval, 8c obtint le [econd lieu pour ce

r f iiij
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qui concerne le chariot à narre chevaux;
Enfin il avoit été couronne dans les Jeux
Pythiques , ô: y avoit fait une dépenfeli
magnifique , qu’il en fut en réputation

ar toute la Grcce. Il fut fi doux 86 li
main envers les trois filles, que quand v

elles furent en âge d’être mariées , il leur

permit de choifir tel mari qu’elles Vouo
droienr entre les Arheniens , a: donna
chacune enmariage à celui qu’elle chai-
fit. Les Alcmeonides n’avoient donc pas
moins que lui d’averfion 8c de haine cons
tre lesTyrans;c’eft pourquoy je m’étonne
de cette accufation que l’on a formée
Contre eux , 6c ne (catirois me perfuader
que des hommes qui ont toujours pour.
uivi les Tyrans , 86 qui par leur ha ileré

86 leur adrefie ruinérent la tyrannie de:
Pififiratides , y ayent voulu ap eller les
Perles , en leur faifitnt ligne ’un bou-
clier. Certes il me feniblerqu’nn abeam
coup plus de fiijer de les appeller les Li-
berateurs d’Athenes , qu’Harmodius 8c

Arillogiton a; car ceux-cy ayant fait mou-
rir Hipparque , n’em êchérent pas tant-
les Pifilirarides d’u urper la tyrannie ,
qu’ils leur en allumèrent le defir : mais.
les Alcmeonides ont délivré la ville d’ A-
thenes, 66 l’ont délivrée de la fervitude ,
s’il cit vray , comme nous l’avons déja.
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clinqu’ils ayent gagné laPythie pour aver-

tirles Lacedemoniens de remettre Arhe-
nes en liberté. Peut-être que l’on me diras

i’ils étoient en colere contre le peu le
Athenes , 86 que ne poliedans pas les

honneurs,leur’ dépit 861cm indignation - ’
leur faifoit trahirleur patrie.An Contraint
il n’y en avoit point parmi les Arheniens ’
qui fiifiëht lus ellimez, 86 qui fuirent e”
levez à de p s grands honneurs. Il n’eût
donc pas vrai - (Emblable qu’ils aycnt
montré ce bouclier avec l’intention dont
on l’es accule. Veritablement le bouclier
fut montré , 86 l’on ne peut parler autre-
mennmaispar qui Fut-il mo’ntrétc’efl une;

chofe qu’on ne fçallrolt dire. Enfin les
Alcmeonides ont été de tout temps con-
fidérables dans Arhenes , 86 ont reçû de 9:53:
la (plendeur d’Alcmeon 86 de Megacle. 21;??-
Alcmeon fils de Megacle reçût honora- Êlcmwf
blement les Lydiens ne Crefiis envoyoit 4:22:31;
de Sardis pour confiilterl’Oracle de Del- 62,130":
phes; &Crefus ayant fçü le bon traitc- la, Po
ment que les Lydiens en avoient reçû , ’
le fit sium-rôt venir à Sardis a 8c quand
il y fut arrivé, il lui donna autant d’or

. qu’il en pourroit porter pour une fois.
Mais pour augmenter le tirèrent qu’on lui
faite-irai ajouta cet artifice à la libéralité
de Grelin. Il le vêtir de l’habit. le plus;
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ample, 86 chauffa les bottes les plus un
ges u’il pût trouVer , 86 en cet état on le
conduifir dans le tréfor. Comme il y furl
entré e 86 qu’il le vit parmi tant de mou-
ceaux d’or , il en mit dans les bottes tout
autant qu’il lui fut pollible , 86 puis il en
remplit les habits de tous côtez, il en mir
même dans les cheveux 86 dans fa bou-
che , 86 en cet équipa il fortit du trè-
for , pouvant a peine ever les jambes ,
86 reHEmbIant plutôt à toute autre chofe
qu’à un homme. Crefiis voyant qu’il é-
toit bollii de tous côtez,- 86 que les jouè’s
étoient bouilles de l’or dont il avoitrem»
pli (a bouche. , ne pût s’empêcher d’en

rire , 86 lui donna tout Cet or avec beaua
coupd’autres choies qui In’éroient pas

de moindre prix. Ainfi Alcmeon fit en-
trer dans fa maifon de grandes richelles,
86 eut moyen de nourrir les chevaux dont
il gagna le prix aux Jeux Olympiques.
Mais depuis dans l’âge (uivant, Cliflhe-
nes Prince deSicyone. . éleva cette fa-
mille de telle forte , qu”elle fut en plus
grande confidération parmi les Grecs
qu’elle n’avoir été au aravant.

Cliflenes fils d’Ari onyme, 86 petit
fils de Miron’. dont le pere s’appelloit
Andrée , avoit une fille nommée Agari-
ile, qu’il avoit réfolu de marier au plus
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brave 86 plus vaillant de tous les Grecs! "glîïlà’

(brand on célébra donc les jeux Olympi- marier (a

. l
ans la courre du charter à quatre che- a

vaux , fit publier à [on de trompe . que "
quiconque le jugeroit digne d’être (on
gendre e rendit à Sicyone dans foixante
jours , ou plutôt, 86 qu’il avoit arrêté de

marier [a fille un an après les foixante
jours accomplis.- C’elt pourquoy tous les-
Grecs qui s’eltimoient recommandables,

’ ou par eux . ou par leurs ancêtres, le ren--
dirent à Sicyone, oà-Clilthenes avoir fait
préparer toutes chofes pour la courre 8!
pour la lutte.On y vit venir d’Italie Smin-r
dyrides fils d’Hippocrate , qui comme
Sybariœ. dont la ville fioriil’oit en ces
temps-là en toutes fortes de biens , ne
fçavoit rien épargner quand il s’agifiois’

de les laifirs. On y vit venir Damas Si-r
titan fi s de Samyris , qui fin furnommé
le Sage. Il y vint du Golfe d’Ionie Am-
phi nneile Epidamnien,fils d’Epiflrophe’.

Il y vint d’Etolie Males ftere de ce Ti-
torme qui avoit furmonté” les Grecs , 86’
les avoit répondez jufiqu’aux extrémitez
de-l’Eolie. Il y vint du Peloponnefe Léo»

.cide fils de Phidon Roy des Argiens , qui
prefcrivit aux Peloponnefiens . de cer-
raines. bornes , 86 qui fur ellimé le plus:

311686, Clifihenes qui avoit gagné le prix me a"
us "il;
ut d’en:

e les
Glmq
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audacieux de tous les Grecs, parce qu’il
ôta les jeux qui le faifoicnt en Elide , 86
voulut qu’on les célébrât dans Olym le.

Il y vint aulli de Trapezontc en Arca °c ,
Amynthc fils de Lycurgue gaLaph’anes de
la ville de Pée, fils de cet Euphorion qui,
comme on dit en Arcadie, lovea chez lui
Callor 86 Pollux , 86 qui a logé depuis

i tous ceux. qui le font prefentez en la mai-
mais daron : enfin il y vint du Peloponnefe He-
"" "l lée rfbnna eillullre ,i filsd’A ée 5 d’A-

eten ê: l”e g g Iréputer. thenes Megacle fils de cet Alcmeon qui
avoit été trouver ,Crefiis , 86 un autre ap«

pellé Hippoclides qui étoit fils de Ti.
flandre ,p 86 qui étoit le plus riche 8d;
plus bel homme de tous les Arheniens.
D’Erctric , qui fiorilloit en ce temps-là ,
Lyfamas y vint feuls dela Theil’alie,Dia-
àorides Cranonien s- 86 des Mololrcs ,
Alcon. Ce font là tous les prètendans
qui le rendirent à Sicyonc pour tâcher

e mériter la Princefie ,. qui devoit être
leur prixôcleurrécompenfe. Quand ils

’ furent tous arrivez , Clil’thencs voulut
premièrement fçavoir leur païs 86 leur
naillance , 86 les retint un an entier au-
près de lui pour leséprouver. Il vouloit
connoîrre leurs mœurs , leurs inclina-
rions , leur courage 86 leur capacité s 86
pour en mieux. venir àbout,il les entreteo



                                                                     

DIVR’E s meurs.- 3,4,
noir tantôt tous cnfcmble, 86 tantôt en ,
particulier. Il établit même des exerci- ,
ces pour les plus ’euncs, 86 les éprouvoit

principalement s les fcfiins qu’il leur
faifoit; car tandis u’ils furent chez lui
il les traita magnifiquement. Mais de
tous ces prétendans les Arheniens lui
plaifoient fur tous les autres , &lprinci-
paiement Hippodides fils de Tl andre .
qu’il efiimoit par [on courage , 86 parce
qu’il étoit defcendu des Cypfelcs de
Corinthe. Lorfque le jour fut venu où
Cliflhenes avoit fait ’ublier qu’il nom-
meroit celui qui devait époufer la fille, il
fit immoler cent bœufs , &firun grand
fellin , non feulement aux amans de (a
fille , mais a tous les Sicyonicns. Aum-
sôt que le fellin fut achevé , tous ces ri- I
vaux commencércnt a chanter à l’envi les
uns des autres,86 âdifcourir fur le champ
de toutes les chofes qu’on pro ofoit.
Comme on eut recommence à cire ,
Hippoclides , qui furpail’oit tous les au-
tres,commanda aux violons de lui don-
ner une danfc plus férieufc 86 plus modè-
rée , 86 danfa avec beaucoup de fatisfa-
&ion de foy-mêmc. Mais Cliflhencs , ramer.
qui voyoit tout cela , ne difoit pas ce à? P313
qu’il en’pcnfoit. Alors Hilptpoclidcsmprês tu. il)...

avoirrepris haleine , r: apporter une hum”
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mble , où il danfapremie’tement comme.
les Laccdemoniens, puis à l’Athenienne, l
86 enfin ayant mis la tête en bas fut la ta-
ble , 86 les pieds en haut, il commença à
fairendes jambes ce qu’il faifoit des bras
a: des mains. Encore u’â la première à
à la leconde demie , C iflhenes eût déja
Conçû de l’averfion pour un gendre fi

affiliai peu modem 8C fi impudent , il diflimula
1,13m; à toutefois , à: ne voulut point faire éclat-

. mimi" ter (a colere. Mais quand il le vit la tête
’ en bas,& faire des pieds les mêmeseho-

[es que des mains, il ne put davantage le
tetenir,& arla de la forte à Hi poclides.

’aomru- Fils de Ti andre, dit-il, tu as anféton *
mariage; àquoyl’autre répondit: Hip«
poclides ne s’en foucie pas.Alors Cliflhe-

. nes ayant fait faire filence , parla en ces
gyrin termes à l’affemble’e : Seigneurs , dît-il ,

’ fadie’ u qui afpirez au mariage de ma fille , je
à???» vous conjure de croire que je vous elli-
fillc. un me tous également, ô: que fi cela fe pou-

. voit je vous en donnerois à tous des té-
n moignages. Et celtes encore que je ne

’ a faire choix que d’un (en! , je n’eftime pas

u moins tous les autres 3 mais n’ayant qu’u-
» ne feule fille à donner , il m’efl impolïîble

a. de fatisfaire au defir de tous enfemble.
a) C’eft pourquoy , Seigneurs , qui ne pou-
»sz égoutier ma fille , maisquç femme
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tous dignes de fan amour .6: de [on ma- a: à"
«riage , je vous donne à chacun un talent «au: A
d’argent , pour reconnoître l’honneur «au?

que vous m’avez fiait ., :3: la peine que «

vous avez prife , de quitter vos mai- n
Ions pour venir en cette ville. Quant a a
Megaclesfils d’Alcmeon, je lui donne en u
mariage ma fille felon la coutume des n
Arheniens. Megacles y. donna fon eon- a
fentement. ôc les nôces furent célébrées

v dans la Cour de Clillhenes. ,Ainfi Clifç
thenes choifit un mari pour fa fille parmi
un fi grand nombre d’amoureux , a: ce
fut par ce moyen que la réputation des
Alcmeonides (e répandit par toute laGre,
ce. Au telle , il nâquit plufieurs enfant
de ce mariage, le premier fut nommé
.Cliflhenes , du nom de fan ayeul mater-
nel , &établit dans Athenes les Tribus
661e Gouvernement populaire; le feeond
fut Hip ocrates; le troifie’me Megacles’,

8: une lle appellée du nom de (a mere
Agarille , qui fut mariéeâ Xantippe fils
d’Ariphron, a: qui étant devenuE grolle ,
fougea une nuit qu’elle accouchoit d’un

Lion, 6: quelque temps après elle accou-
cha de Pericles.

Après l’expédition de Marathon, M il-

tiades , qui étoit déja confide’rable dans
Animes . aequi avoicaugmenté fa IéPu-dn au»
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p: à)! ration par la nouvelle viétoire qu’il avoit
remportée fur les Perfes,demanda aux A-
din 05’! il theniens [chante-dix vaillèaux, des gens
de. orne 8: de l’argent. Veritablement il
tua"- ne eur dit point ennquel païs il vouloit al.

let faire la uerre; mais il leur dit feule-
. ment qu’illes rendroit riches s’ils le vou-

loient fuivre , a: qu’il les meneroit dans
. un païs d’où ils remporteroient de l’or en

abondance , fans peine se fans difficulté.
Ainfi les Arheniens s’étans laiilé perfua-
der, lui donnèrent les VaiIIEaux qu’il de;
mandoit; 6c wifi-rôt Miltiades fit voile a

Pare , fous prétexte de le vanger des Pa-
aux r - riens, qui avoient joint leurs vaifieaux

m avec ceux des Perfes pour venir à Mara-
thon. C’étoit là veritablement la couleur

u’il donnoit à (on entreprife,mais en ef-
fier il étoit indigné contre les Pariens , à
caufe de Lyfagoras fils de Tifée , Parien
d’extradition, ui avoit mal parlé de lui en
la préfence ’Hydarne Perfan. Quand
Mi tiades fut donc arrivé , il afiiégea les

’ Pariens qui s’étaient retirez dans leur
ville,leur fit demander gent talens par un
Heraur qu’il leur envoya , de les menaça.
s’ils ne les donnoienr,de ne (e point reti-
rer qu’il n’eût entiéremenr ruiné leur vil-

le. Les Pariens ne firent pas grand étatde
la demandemi desmenaces deMiltiades;

ils
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ils [on érent feulement a garder leur vil.
i le , 8: fortifier les lieux par où elle pou;

voir être prife lus facilement, 8: travail-
lérent de telle Forte durant la nuit , qu’ils
firent leurs murailles deux fois lus han-r
tes qu’elles n’étoient. Tous es Grecs
font de cette opinion touchant les chofes-
que je viensde dire. Quanta ce qui arri-i
va depuis , les Pariens le content de la
forte. Ils dirent que comme Milriades
étoit en inquiétude pour l’exécution de

fion delTein , une prifOnniere , Parienner
de nation, ne l’on appelloit Timon, 86
qui étoit Pretrelle des Dieux du pais ,h
vint trouver ce Capitaine, a: queqîlandf
elle fut devant lui , elle lui confei a de
Faire les choies qu”elle lui diroit s’il ac
voit envie de prendre Pare 3’ Que quand
il eut entendu les avis u’elle lui donna,
il alla vers une muraille ui regarde la»

l fille , a: qui environne eTemple
Cerè’s Legiflatrice s Que n’en cuvant.
ouvrir les portes , il fauta pat-d’ell’us la;
muraille, a: entraideda’ns,ou pour y fai-
se quelque choie . ou pour remuer quel?»
que chofe qu’il n’étoit pas permis de re’o A

muer s Qu’aulli; tôt il Gifi’ d’une
crainte a: d’une horreur fi étrange qu’il

l vetourna fur fespas, 6c qu’en fautant de

Tante Il). G g,j .

miam.



                                                                     

354 ramoneracette muraille en bas il le rompit la cuifi-
fe, bien que d’autres difent qu’il tomba
feulement fur les genoiiils. Quoy qu’il
en (oit , il fur mal-traité en cette occa-

2 à? fion,& s’en retourna fans porter d’argent

sur. aux Arheniens , fans avoir ris Pare , se
enfin fans avoir’fait autre cfiofe que d’a-

voir pillé le pais , 8’: tenu la ville fil
mois a: vingt jours inutilement allié-
gée. Les Pariens ayant appris que la
Prêtrefle Timon avoit donné des avis a
Miltiades , réfolurent de la unir aulli-
tôt qu’ils ne feroient plus am gezgne’an-

moins devant que d’en faire la punition ,
ils envoyérent à Delphes pour demander
a l’Oracle s’ils feroient mourir cette
Prêtreflè’, qui avoit montré aux ennemis

le moyen de r: rendre maître de la Pa-
trie,8crevele’ à Miltiades des chofes fain-
tes 8: [actées qu’on ne doit point revcler-
aux hommes. Mais la Pythie leur défen-
dit’de la punir , 8c leur dit que Timon
n’était point coupable déroutes ces cho-

fes; mais que , arec que Miltiades de-
voit malheureulgmentrerminer les jours,
les Dieux avoient ermis qu’elle fur le

ide qui le con uififl dans for: maf-
eut. Voilà la réponfe que la. Pythie.

fit aux Pariens. A
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Quant à Miltiades, Ier-(qu’il fut de re-

tour à Athenes , on n’en fit que des dif-
cours defavantageux s 8c Xantippe fils
d’Ariphron l’accufa devant le peuple ,
comme ayant trompé les Arheniens. A la fil?"
veriré Miltiades ne pût com aroître pour ,ïfi’àcg."’.

fe défendre lui-même, car i étoit retenu Pif;
au lit à caufe de fa mille qui. empiroit. 52mm

- Mais fes amis parurent pour lui, &- pout ’ mê’

le jul’tifier ils r réfentetent au peuple, l
entr’autres cho es 71a visitoit-e de Mara-
thon , a: la prife de Lemnos, qu’il avoit
réduite fous la puîil’ance’ des Atheniens.

Toutefois,bienque le ple1qui’ (e dé.
Clara pour lui çlui eût onnélavie’, il fut

condamné à cinq cens talens, &mourut ’
quelque rem s après de [a blefl’ure 3 a: gifla-4*

Cimon (on ls paya les cinq Cens talens des.-
pour lui. Au relie Miltiades prit Lemnos
après que les Arheniens eurent challë
.del’Attique les Pelafgiens , fans que je
paille affiner fi ce fut avec jullice,- car je
n’en fgaurois dire que ce que les autres
en difent. Quoy qu’il en olt,HCCatéC
fils d’Egefandre nous apprend dans (on
:I-lifioire que ce fut injuiiement. En-
fin lorfqueles Arheniens. virent que le
Paris qui cit fous lemont Hymere , 86
qu’ils avoientdonne’ aux Pelafgiens pour

6 g i-j
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récompenfe du mur qu’ils avoient fait à
l’entour de la forterellè , étoit devenu!
fertile, 8c que cette terre, qui n’éroit au-
paravant qu’une friche , ée que perfonne
n’el’timoit , étoit une terre fruâueufe,

ils eurent envie de la reprendre , a: en
dallèrent les Pelafgiens fans en avoir
d’autre fujet ; mais fi l’on en croit les Ao

theniens , ils en furent juflement chaflèz.
Car ils difent que durant que les Pelaf-
giens habitoient (ou: le mont Hymette ,
ils quittoient bien (cuvent leurs habitav
riions ut venir outrager les filles a:
les en ans des Arheniens , lorfqu’ils al-
loient au lieu qu’on ap elle les neuf
Fontaines ; Que les Pe f iens ne le
Contente’rent pas de la vio ence qu’ilsZ
leur firent , mais qu’ils furent convain-
cus d’avoir attenté contre les Arheniens ,-
qui fi: montrérentaull’i généreuxen cette

occafion que les autres avoient été m6-
chans 5- Qu’encore que les Arheniens-
puflènt les punir comme coupables de"

’ trahifon , ils ne voulurent pas toutefois
les faire mourir,& leur ordonnèrent En;
lament d’abandonner’le pais, 8c qu’enfin

les Pelafgiens ayant été tiraillez, les Æ
theniens la rendirent maîtres de Lem-
nos, Sade 15:21:st d’autres lieux; Vair
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là ce que dit’Hecatèe ; voilà ce que cli-

fent les Arheniens. Mais les Pelafgiensî
qui demeuroient dans Lemnos., mon-v
trèrent bien-tôt après combien lis av
voient de paillon de vanger cette inju-
re : car comme ils (gavoient les jours de
fête que célébroient les Arheniens , ils
équipèrent quel?qu vaillcaux, de vin-
rent. épier leurs emmes qui célébroient I .
àBrauron la Fête de Diane , en enlevè- gazai.
rent un grand nombre,les emmenèrent à leva l’en
Lemnos .. lestinrent pour leurs concubi-dÏI’îâ’m.

nes , 6e en eurent beaucoup d’enfans,nîm--

L5 HuRL’tÉZV’f-v.

te»- 14-

u’ils firent initruire dans la langue 8:
dans’les mœurs des Arheniens.Cela étoit

saule que ces enfans ne vouloient point
avoir de converlation avec ceux des Pe-t-
lafgiens 3:8: fi quelqu’un d’eux en étoit

fiappè, tous les autres alloient à (on (ë-
cours , a: a: défendoient mutuellementç
Ils s’imaginoient aumqu’ils méritoient
de commander aux enfans desPelafgiens,»
la: en elle: ils étoient plus braves , 85’
plus courageux; Les Pelafgiens ayant:
pris garde à cela , tinrent confeilentre-t
eux a ê: confidérant l’injure u’ils rece--

voienr de ces enfans , ils en rent ce rai;
îfonnemenr : Si n’étans encore qu’enfans,-

ils.ont:dèja allez deconnoiflïince pour [à



                                                                     

fecourir les uns les autres contre les en:-
fans de nos femmes légitimes , 86 qu’ils
s’efforcent déja d’avoir quelque empire

fur aux; Que feront-ils quand ils feront
devenus hommes a Cette penfée ayant

redem- fait impreffion fur les efprits , ils- rèfolu-
rentde tuer ces enfans , &hd’ajoûter à ce
- meurtre le carnage de leurs meres. De-
main: purs cette aCtron dcsLemmcns,8C une au-
:Ëwiêt tre que firent les femmes ui tuèrent leurs

maris ar le fecdursde boas , on a ap-
pellé ansla Greee toutes les méchantesZ
aérions , aères Lemnienso Après le maf-
facre de ces enfans 8: de leurs meres, les
terres des Pelafgiens devinrent flèriles ,
leurs femmes ne leur engendrèrent plus
d’enfans, le bétail ne profita plus com-
me auparavants De forte que le voyans

- fans enfans, a: tout enfemble perfècutez
de la famine a ils envoyèrent à Dol hes
- pour demander’le remede des maux ont
ils étoientaflligez’; 56 la Pythieleur com-

manda de faire aux Arheniens-mute la rè-
lsë rgrigfpararion qu’ils demanderoient. Ils allè-
ÊËnÎl’ÂZ rent donc à Athenes, sa dirent aux Av
gîtai. theniens u’ils étoient prêts de répa-
fgfipan-.rcr toutes es injures qu’ils leur avoient
ËÎËJW’faites s 86 aullî-toil: les Arheniens firent

liens. préparer un fcitindans le Prytanée avec
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toute la magnificence dont ils fe urent
avifer a ils firent couvrir les rab es de!
toutes fortes de viandes ,t 8e quand toua
tes chofcs furent preftes ,ils ordonné-
rent aux’Pelafgiens de leur donner un
pais aulfi - bien fourni. que ces tables.
A quoy les Pelafgiens firent cette rèpon«
fe : Si unrvailfeau pouifè’par le vent du W

Nort nous peut ortet en un jour dew
vôtre pais dans e nôtre , nous vous et
donnerons infailliblement toutes les cho- W
l’es que vous demandez. Ils répondirent et
de la forte, fçachant bien que ce u’ils-
difoient étoirim oflible .parce que ’Atr
tique en bien p us tournée vers le Mi--
dy, que n’eft’l’Ifl’e de Lemnos. Plufieurs’

années après ne toutes ceslchofes fu-v
rent faites lo que la Cherfonnefe qui
cil: dans l’idellefp’ont , eut été réduire

fous la puillânce des Arheniens . Mil-
tiades fils de Cimon partit d’Eleonte,-
qui efl: dans la Cfierfonnefe , de fur porté
à Lemnos par les’vents. Etefiens. Il n’y
fut pasqfi-tofl: arrivé qu’il c’ommanda’

aux Pelalgiens de fortir de cette me ,
les faifant reflbuvenir d’un Oracle dont’

ils ne penfoient pas qu’on dût voir ja-
mais l’accompliWement. Les Ephefiens’

obéirent , mais les Myrinèens, qui ne

’J



                                                                     

sans ’H’E’RO’DO’T’E, ,

voulurentpas reconnoître que la Cher-
fonnefe étoit du païs d’Attique , furent
afiiègez’, êz enfin ils fe rendirent, Ainli
parle moyen de Miltiades les Arheniens»
ont été les-maîtres-de Lcmuosr

Fin dùjïxie’m Livret.

i ’ TABLE.



                                                                     

entremetteuses -
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pas . *M A ne R ES PRINCIpAtE-s
contenues dans l’Hilioire

d’Hcrodote.

Tome I I.
A . ,

erre des nynthiens contre les peuples de

a A Thrace , page 1.77Aeephales a: Cynccephales,&c.où f: convenant)
Adicran maltrairépar les Lyrenéens, - "a r 9
r Se donne à Apries . F ’ (Lutine.

.Adraûe grandement honorèpar les-Slcyoniens.
:03. rudement mené par Clifienes, la men.

couillmes des Adyrmacbydes , » ; ’ 1A6
tAgathyrfes , peuples polis , v 76
Ajax , fils de Sylofon , .t a 16.3

faire d’Alcèe, a: ce qui en arriva , ’ sa;
trente mille Arheniens abufez par les’difcours d’A-

’ xiflzgotas,z;;.ll envoye aux Pahnoniens, [ni-m.
Alcmeon fils de Megacles ,reçoit honorablement

les Lydiens, ut. recompentè par Crefus , la)».
Alcmeonides défendus d’une huile accufation,3 44
Alcmeonides détournez d’Athenes , l 97
Amafis,- Mcraphin , et Badres , conducteurs des

armées d’Atvandes, . - pas
fiege d’Amathufe , . . v 1 43
Amazones entreufes, i 77 , t9
ioullumes uses Ammonicns . . x33 yin

gyms Il. H Il



                                                                     

T A B I. F
’Ampe , ville limée fut la met rouge , ’ 2.6!
.ofl’res d’Amynthu à Hyppiss , , 1p,
Anacbarfis tué , pontet qu’il fuivoitles conflumes

étrangetes , . j A q 55Anaxandrider truqué par les Thefl’allens , 1,9
Anaxilée Prince de Rings, grand ennemi des

Zanelëens , :70Ânchimolie , pour-quoy envoyé à Arhencs parles

Lacedemomens , l A h 198Antreplnges , et habitent , "x
Areefilas , fils de, Battus , 1:85 Sa mort. un
défaite des Argiens , 3:3. Ils refulcnt de fecourie

les .E inertes , g ou: I ’ 3 n.
les defcëndans des A?! omîsæball’ez de Lemuos

par les Pelafgiens, font voile à Lacedemone, a:
comment ils (anneaux desLacedèmoniensnog
106.Voulans s’emparer du Royaum,pourfuivis

t : à mon parles laudanum . remaniement
v délivrez, MM. Bute» leur gesse par le

a moyen de Thetas , , - 109.Jggrippéem ,’ voifias ’desScy-thes 1 . si
Adapte Roy de Scythiemomhre de (es fujets, 61,6;
Atiphît’he tué parla trahifon de Spatgapithe Roy

. a des Agathyrfes , , l . s1.Atillagoras deCumes,hommeldc commandâtes
.Atillagons corroi-net): de Miler, r 7;. Corneille *

à trinquerait: de faire enrubanne armée-con-
* mteuxdesNaieat les me: clichées , a: ce qui

sur: enfuivitm Malin: une remmena-,7. ses
paroles à Cleomenebmtfiaitmarcber fus trou.
pes contre Sardis,z37;l’œrquoy il quitte u au,
a: fait voile en Thnce, me ,15 3 . Défait-8e me

par les Plantes a . lia-élu.
mon d’Atifloepr-e Roy 6933013": ,. Q 2.47
diverfes apparitions d’Arlfiée , un, 14 a
lAnnick A thenien, homme une"; a5 ;.Tcille en "
r . picots un grand npmbt: damnes,
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D ES T I’EpR E S.
deièriprion de l’Armenie, 19: , 191J
Artaphetnes fait Gouverneur de Sardis ,’ v ne,
explant d’Attaphetnes Je d’Otanes dans l’Ionie,ac

.1 l’Eolic, r Il!Attaphernes fait mourir Hilliée,1.74,Divife le pais.

des Ioniens par Parafanges , 2.8:
Artaxerces , que lignifie , 316.,
Attomfttç i fille de Darius , . " :8 3;
Àrtybie , Capitaine illuflrj: entre les Petits , au.

. 82mm. . j v .V r ungryphée , ,ehef’des Gandariem, . se
Aty’andes mis à mort pour s’ellteævoulu égaler a.

Darius, ’ r ’ 1 a:Lfbytes, Gigames ,- Tenippobates, au. peuples

4 delaLybie ,. r tu:Afchy , certaine liqueur , . v r . v sa
Afiade famille dans Sardis, , A 31
Afie , d’où a pris [on nom , lamiejme.
élises cornus , , . j , T ’ -. un
Afnes qui ne boivent jamais, hmfine.
Altrobace , Heros , I .30 3,Arhenes’t cnmmentdèlivrée de (ce Tyrans , y , ’

j. La plus brillante ville dthece, in.
:Àthcnitm;.2 parquer: nommez imam .. sa:
; Vengent les injures qu’on leur avoit faines, 1. x o

.’ Leur défaite, I . . u:.Ath’enienstsrçsgineta-menasez par les Oracles,

g me 5 au - . ’Arheniens amouras par ceux de Platèe, 33’s. D’où

vient leur alliance avec les mêmesdu, Fxploits
memorables des Arheniens dignes d’cflue pro.
pofez pour exemples , 3 38- Par quel, moyen ils

, Je font rendus maîtres de bancos, g. V. 360
muflumtlesMnm,"al j. s -- 136
Atlas, montagne, l -, ( Lumpur.
makruchesqmvivent leurreras , M I
:4 zirifte, me agreable. r r7llhij
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l ’ Bu t ’ . . . . I r 4. .temple de Acehus fur” le Bol’plioief’d si. Autres

v w A v de malandre: les Dudin!;,; 7s»
Baleines nommées .Antacées, s V3 v- 4.x
Bart-e, ville édifiée par les frères d’Arcrfilas , n,
Barre en la Baâriœ , d’où a pris (on nom ,- I 4,
Bargafaces, chef des Thraces 3 ’ (y
Battus en grande eczifideratienparmi les Miniens;
» ne. "Son extraéiion , Ï ” ’- . l I rrç
Iattus, que lignifie , v DIA-mythe.
Battus confulte l’Oracle fur le défaut de fa langue,

a: la rèp’onfe’qu’il’ en rectum". Bafiit Zoa, r r 8

Battus lll. kanji-e.Bœufs marchants comme les écrevilfes , r 34, r 31
deux colones dallées fut le Bofphote parDariusfij’

linges , peuples de Thtace , ’ sa;
ladins , quels , c -” ’ jr’,,77,78

. ( c l . .- n J.Abales , leurs coufiumes , 1 i ’ ".7
’ J Cadmeens chail’ez’pa’r les Argiem , 196

Calque fleuve de la Mille , . l ’ ’ a ; t7
Callias devin des" Jamides , affilie les Cratoniates

contre les Sybarites , r V r - r n s :84,
(étions d’amasser de! haine de Callias’contte

t pmaraic, un: .. 543éloge de Cj’llias , l 111-me.
mort de Cellit’naque’, grâ’ud’Cipitaideàï 3’39

Cariens défaits arles PCIfCS,LSl Reptennenrles
5 atmes,&vdre eht des embûches aux Perlesfi-au.
les Carillieuc alliegez parles pares p ,17

mont Cancale, I " "7CeresAehèenej.i Il ’ . . h: r l. up
Ceres Le Matrice? in .; v5.11 1"
Chanvre emblable au lin’ehezlesScytlxes, "4",
Champis: , frere d’Arillzagoras’, . l - 3;,

hevaux en Scythie &ququ étonnez du bruit

des aines , r b .. k. A ,5

x n



                                                                     

DES MATIÈRES.
Chevaux nourris de Mon , ’ a Il!
Cincle , connurent apnée de l’Armenie , 19!

. terre de Cynipel, combien &NIlCr . :44 ,14 i

fleuve Cynipe , ’ 1 i I sa.- Cleomenesfuceeçle auxÉtats’ de (on pepeAnaxan’.

dride , I toCleomenes et nageras allirgez dans la foi-terri:

d’Athenes a 106Cleomenes veutfevanger des ’ theniens , se!
Cleomenes acculé dans Sparte par Demarate, sa:

s’efforce de s’en vanger [1.99. Ses deflèins contre

, Sparte. k . w 307- .Clillenes st Il’agoras , ’ leur (redit dans Arhenrs , .

201, 1.01- : x 1Cliflenes de Sicyon’e , - ses
Clillenes Athenien, fe marque des Ioniens, 2.04,

. Cliflenes fait publier à (on de trompe qu’il veut
marier fa fille , d’où vient que pluficurs grands

q . perfonnages fe rendentâ Sicyone,;47. 59’ [ai-v.
; . Il marie la fille àMegacles,;;o,3 s r. Autre Cli-

. lieues, n . . gr.V faire de Cobon hors de Delphes , r 230:.
5 Confeilde Colis approuvé Je regompenfé par Da.

tins , , - 7s , 7a.Coè’s lapidé par les habitans de Mytilene , I 7’

Coline de fel , j r; gj autre Colin: de fel , .I q J j: je
r Colonnes d’Hercule, . . a p, n 1.,» x 3 3
Corinthiens alliez des Arheniens , .310

yCOIOblG conduit les Theteens en Lybie , x 1 I

Libetalitè de Grefus, , 3 45
Crius , ce que lignifie, . la: .
Crocodiles terrelltes , . 34,;les Cuméens challenr leur Prince, x79
incendie du Temple de Cybele , - .33
rufes de Cylon , , meles Cypriens (ont alliance avec les Ioniânmw. un

H V
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l l font vaincus pas les l’ex-Ces , - - A 117
Cypfcle , pourquoy ainfi inopiné, 2.1.7 , :18. Per.

[cente le! Corinthiens , n:Cyranis , in: (l’Afrique , I tu
grande alliance des C’renéens a: des Theréem

avec les Samiens , I - i 1 13i fondation de Cyrene en Lybie , x :5
l colonie des Cyrenéens , où envoyée , l i1
les Cyrenéens défont lesE yptiensmg Confultent

l’Oracle pour (gavoit ous quel gouvemeux ils

à doivent ranger , noç i Mxiption du pais de Cyrene , I4;

o ( I, I D v Ir D EŒriptîon du Danube, ’ ’ 37
Darius délibue de faire la guerre aux Scy-

thes,r. filai-ù. Découvre la plus grande panic
de l’Afie, 1;. Va Con unir les Indes , 54 Met à
mon les enfin: dito afe , 6 3. Va de Sufe à Cal.
cedon , puis s’embarque vers les flics Cianées ,
la in. Admire le Pont-Enfin , a: le Bofphore ,

? « b-a.Prend fun chemin par laThraceJ: campe
’ I à la fource du fleuve de Teate,6 7. Colon: qu’il y

fait élevez” , lai-haine. Cheminc-versvun autre
fleuve nommé fi nifcefi 8. Plufieurs nations (e
rangent tous (on obéîËanceJi-melme. Pourfiiit
les Scythes Fayard: , 90. Envoye des Ambaifa-
«me Indazhyrfes,& la repente qu’il en emmi.
Reduit a une extrême neeeffiré, 9 6. Prefent ex-
travagant qu’il reçoit d’lndathyrfes , 14-01mm.

Medite fanerait: hors des «ne: des Scythes. la.
Prend [on chemin pat la Thracè,arriveià Se e,
puis aile en Afie.w4r.Comhien il eûimoit Me-
gabi es,io;.Dompte la préfomption d’Ariandes,
x 1;.Subiugue les Perinthienm s 1 .Recompenfe
HiftiéePrince deMilet,&Coës deMitylenemG.

’Demeuze viâorieux des Pannoniens,iso Mar-
che du collé de Sufe Je pourquoy il men: Hi-
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DES MATIÈRES. .
. (liée me la), 16 a Amande deflein Milice;
se! Nue. I 74. Sa caler: contre les Atheniens,
1.41. Arme contre Milet , Hifiiée s’étant tee!
volté,z;7,;; 8. Regrette h moxtd’Hifliée. 1 74:

. Traite in certain Medoehe honorablement ,.
ah. Donne ardt: aux Thafiens d’abbattxe

v leur: murailles , u;- Sonde les Grecs , 1&5.
Donne des terres a: des villes à Demantegot.
Envoye Datis a Imagine": pour pille: 51m ie

a: mimes , .. i . tu.Basin: , que lignifie , , auDarius vivement animé contre des prifonniers

dlfireuiel, - ’ î . a 34:
facrifice de Datîs , , 3 1 y
ronge de Datis qu’on ne dit point, au I
Dauxifes , pourquoy détOurné de ’faire Î: igame O

aux Ioniens , peut pourfuivre les Cariens, l4,
tremblement de me de Delos , 3 a;
Demarate prie fa mer: de lui dire que] en rompe.

te, 301. 551.4111, Se retire en Mie , 30;
Demonax, perfonnage fort eflinié entre les Man-

tinéens ,11: . Divife les Cyrenéens en irois tri.
bus. bandant. Cetemonies qulil ordonna pour
Battus , la naja». Ses infiitutions troublées par

Arcefilas , langue.Devins chez les Scythes , 4 d 4,
Dolonces ,, peuples de Thrace , -- 2.77’
Doric indigné de (e voit teduit à l’obéiflance , (è

retire de la füjettion de Cleomene , a: cherche
fortune autre part , ’ [3 a , x 8 3

voyages des Doriens dans l’Attique , a a,

les E Acides [ecoutent les.Thebains , m
Echidna, fille monflxueufe , a

me: figée , t l - 64.Egefipyle , fille d’Olore Roy de Thrace , - 181

Egile, que] lieu en Lybie ,V ,34
. .Hh îiij



                                                                     

T A B L E ’ -
les Eginettes contre les Arheniens , susurre les

.pridauriens ; auEgis, que lignifie , ’ , » . ,3,
Bg’des , familles de Sparte , le,
Soliens , pourquo ainfi nommé, 14-1841".
prodige en la pet onne d’Bpizele fils de Cuphago-
. ras , lorfqu’il combattoit vaillamment, 34e

Staline , fleuve admirable , - go”
Ererrie prife par les Perles, 51’s
nyo , veuve dîAreefilas , venge la mon de fan

-mary , i ’ neBilan: bilé, ’ . a.il n’y a rien de meilleur , ni de plus faluraire au
a mais , que l’égalité de la puiilance, a l r

Etcarque Roy d’une ville nommée Oaxe,ru.. De-
libere de perdre fa fille , a: pourquoyja-ncjnl.

mort d’avaleides chef des Breniens , :39
prefent d’Evelton à Pheretime, que! , 1 M.
contrée des Evefperides fertile , l 14’
Europe . d’où a pris (on nom , a:
Barbare tué par Sophane fils de Decele, a Il 1,3 a;
Burvleon,comment devient’ryran de Selinomtts

l fa mort , 14- naja-e.Brampée , lieu entre les fleuves de Boryflhene,&

- d’H ypanis . , a t
y I ’ ’F Ontaine tres amer: , 4oFontaine d’Apollon , . r 18
Fontaine du Soleil , n 134.G
G Aramantes Sauvages , Pufilhnimes. r19

leurs confiantes , 1;!Gelone, ville des Budins , faite de bois , 78
Gepbyrées originaires de ToŒane , tu
.v s’érabliflenr dans Athenes , Ire-mofla.

Gerrhe , quel lieu en Scyrhie, 41 , 4a
’Getyon habitant d’Erythie,’ 81, s
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DES MATIÈRES.
tourisme des Gindames , 4 sa.
Gobrias , comment interprete le prefent d’lnda-

thyrfi: à Darius , , 97bon confeil de Gorgo à fan pere , 1,0
coline des Graees , l 13°les Grecs tiennent des Égyptiens l’arme! 8e le bouc

’ clic: , i r 3 aGrifions chez les Monocules , n.
Grinus confulte l’Oracle fur divtrfes afaires, no

. H .
fleuve Mis, - I9!. , ,Hatpagedonne bataille à Hifliée,&

le défait, a7;Hecatée hiflorien , r78 , un. , 3H
raviflëment d’Helene , z 3 a
larg ur de l’Helleiponr , 64
Herrule, 183, a’r,333,34o
Hefiode a: Homere, - a!Hippias s’efforce de rendre les Arheniens odieux

- Artaphernes , 33,134fouge d’Hippias , comment interpreté , 3 3:.
Hippéclides fils de Tifandre , particulierement

eflimé de Cliflhenes , ,49. Enfin trahi du mé-

. me Clifthenes , 359Hippocrares,frere de Cleandre de Patate, 1:8, r r 9
filmée Milrficn, 10], :66, 16 7. Pourqno’ incite

Ariflagora: à la revolte , r77 , :78
a revoit: lul-mefme contre Darius,as 5.Pour un,

il traite mal les habitans de Chic , 2.7:, A rege l
Thafe, 2.73. Mort d’Hiiliée , x 1.74.

vers d’Homere , pour-quoy défendus par Clifihe-

nes , . LesHommes a: femmes fauvages , ’ r40
païs d’Hylée . - etmort d’Hymées après plufieurs vi&oires,t;r, an.

Hypanis fl.-uve de Scythie , p r7
[lanices de; Hyperboréens. as , ai,



                                                                     

T A B L215
Èyppias animé contre les Arheniens ., à naufeidd

meurtre d’Hipparque, ’ * 197
I

Atragoras affilie Ariftagorasen fa rebellion,r79
JIbalonie, chefd’une entreprife contre les Perfer,

7. y r .jeux Olympiques, r 6; , 186 , se], 2.78 , 3 19, 345.

Gymniques , ’ 2.80Jeux Pythiquel , 344Indathyrfes Roy des Scythes , s8 , 9s
Indus,1econd fleuve qui engendre des erocodiles,3;
Courtes des Ioniens dans l’Helleipont.-a3 9. Vain-

cus par Daurifes , :48armée navale des Ioniens contre les Pertes , en
Ioniens mis pour la troifiéme fois en fèrvitude.a7y
Iphigenie fille dnAgamernnon , reverée par les

Tauriens , .- 76Irafa ,’ fijour treS-a réahle , 118
lfagoras appelle à on recours du Roy de Sparte

Cleomenes , » " 2.04 , rosconfiante des "redans , à v a:
jupitcr Carien , 2.01. Thebain .13 3. Lyceen’, 149;

Militaire , ne, celeite , Laeedemonien, :92.
Iyrces , voifins des Tyllàgetes , r,

, L ’L Abda boiteufe , au, 5’ fig-
Lac Prafiide , rooles Lacedemoniens donnent .dei’leurs terres aux

Myniens , lo6 , 107. POurquoy s’efforcent de
chalier les Pilil’tratides hors d’ thenes, :9815

un. ideiiîl des bacedemoniens en la mort de leurs Rois,

l 2.94 . . Ipaflion des Lacedemoniens de. rencontrer leur:

ennemis , i au’ Lada ,ifl: proche des Milefiens , 3.58
hideur extrême changée en beauté; 192



                                                                     

l; [a a:

DES MATIÈRES.
marâtre de tirer le Lait des jumens chez les Scy-

thes , 4.lampito, fille d’lurydame , 4 goy
fies Lemnient J pourquoy ainfi nommez , a; 8
habitant de Lemnos , maltraitez par Dunes. 159

Laiton , ville de Lybie , unLeutyehide ennemi mortel de Demarate, 1.99
Leutychide apprehendé par les Eginetes cit rendu

libre al: perfual’ion de Theafides , 31s . Paroles
,. qu’il eut avec les Arheniens touchant les oflages

qu’ils ne vouloient pas rendre , ’ 315
Liprydrion édifiée , - la?
Loix établies à Sparte,, 2.09. Chez les Argiens a:

les Eginettes , I a. r 9 , 2. 2.0lotophages , pourquoy ainfi nommez, 13°
loutres a: Bievres , leurs teflicules gueriKent plu-

fieurs maux , 79Lybie , comment premierement connuè’, 31. D’où

* a pris [on nom , a ydercriprion de la Lybie , ’ ne. (9’ loin.
v deferts de Lybie, 36,137. Confirme: des Lybiens,

I lit-mafia: a fun. Ê
Mort de Lycaret’te, r6,
’ - Mmafiames des Aces r a 9M confiâmes des Maehyles,r;o

IMandrocles ’Samien , entrepreneur du pont baüi

fur le Bofphore , .. V 64 , 6;
bataille de Marathon , p ’ ’ 34.6
armée de Mardonius ne réunît pas heureufement,

zizi

Marfie,fleuve , - - a,coufiume des Maxies , 13,Megabares General d’armée , 1 74 Devient enne-
mi d’Ariihgoras, 17;. découvre aux habitans
de Naxe l’entreprife qu’on avoit faite contre

en, I - umçlmca



                                                                     

. T A B L E
Manage de Megaeles avec Agarifle’,’ i ’ 737?
Megabyfes Perfan , Lieutenant des armées de Da-
’ »rius dans l’Europe, 104:. (5’ filèterez.» Repafle

l’Hellefpont , à arrive à. Sardis , 166. conicille
à Darius d’arreller Hifliée en [a Cour , 161

Melanchléens , quelsI l a. D’où ont pris leur nom,

77:78 ’ .Menalippe honoré par Clifihenes , t sa)
Melanthie fort efiimé dans Athenes , en
maifon Royale de Memnonia , 191.
Mefambrie é :ifiée, - 2.76
Milefiens fecourus parles habitant de Pare, in
Miler Ville tres-florillante , , 16-,
la ville de Milet ruinée , - 265
Miltiades , General des Arheniens, a: Prince des

Cherfonnefiens dans l’Hellelponr,r77. a [ni-u.
malien de Miltiades, comment faire Arhenienne,

a77. Sauvé par Cterus", 1.79. Donne (es biens à
SrcfagorasnSmHonoré des peuples de la Cher.
fonnefe , 144»!me En fait Capitaine des Athe-
niensm. Perfuade le combat à Callimaque.) t6
Se rend confiderable dans Athenes,5 ç Lindigné
contre les Pariens,à caufe de Lyfagoras, ,52. En
bleflé , 3s 3. m. acculé , puis juûifié, 3’558:

. mon , b.aefine,Mine d’airain , fameufe , e r 5 r
e felle en l’honneur de Minerve checks Maehïyes,

in
Minerve Craflienne, - :84Minerve proteÆlrice d’Athenes , au

Coline de Sel, i 131Monocules , comment nommez en langue scy.

thique -, ’ a a

v N *N Afamones , leurs coufiumes , ",7
Naxe , ille la plus flotiflanteât la plus riche

de toutes les me: , 169. mage: , :76



                                                                     

. :mort par-Alexandre fils d’Amynthas , M4 , r 6;

maritime: Rida, . 1.4 1 "35°

DES’MATIERES.
I 36511! en l’ifle de’Naxe, 4 » au;

Necromanrie exercée fur les rives dlAcheton,s;1.

Néons Roy d’lgypte P . . a:
Nicodrome vaincu par les principauxd Eginc,3 al

O
OCtomafades tuè’ (on frere .9un , i0

Clones , Lycien , a8Onefile Maire (on fret-e Gorge à fecoiier le joug
a de l’obéiliance de Darius,& ce qui (enfuit. :40

v 69’1th- Sa mort. :47Oracle de Delphes," . l t A . ; 54s
Oracle de,l.ajns , . , la;frite des Orgies , i576Oryes , quels animaux, . , ,v 140

P. l ,Aâole,fleuve.:... 3’ .» z .133.
Palus Serbonide; , .- . a . k ., p 360

Palus Mcotide ,64. , 8o. Tritonidh me, ’57

apparition de Pan , 33°avis de Panite aux Lacedemoaiiç’qs; .. ’ 489, 1.99

coufiumes des Pannoniens y 158
pourquoy les Pariens déliberent de faire punir Ti-

u mon . l - 3HPàufanias fils de Cleombrote , (a coupe de cuivre

. lamente, fi .1’ v -. 6!Ptla’giens chaire: du mont’Hy’mette , ,. ne
Perialle fuperieure des Prelirespd’Apollon , aco

«Peripherées , quels , 15touries des Perfes en divers lieu de lacune, 51.;

51m». - . *Perlës afiiegent luce pour venger le meurtre
d’Arcefilas, s45. afin. Trempez, puis mis-à

«Enmalhcureuli- devPhçrerim: a Je,
.Phidippide faifcur de voyages, . . a . 330
Philippe :Butacide 5 r z a U.



                                                                     

.’ uni-3115 ’ a-
Phronine maltraité par [amertume , ; n in?
Phrynioe poërepourquoy condamné à une amena;

de de mille drachmes , . , A . ce?
« alliance des Pifillratides avecles Thellhlicns , 198’

1 Platée , ille proche de la Lybie , I ut
port nommé Pline-,1 usdivetfes fortes de polirons dans le Nil, :72. , 2.7;
pPolyinnefle , perfonnage des plus confiderableo

«-deTheras,4L . . W 114.
Pont-Enfin , .. « a;Politique, arbre chez les Agrippéens , . au

Prodigcs. 58 , (1.711. ne , "a
largeur de la Propontide . I 64
les .l’lylles, comment périrent , , . un
Pyrhagoras Gouverneur.de Miler , :53
Pythie, tu, us, 117, 197,101, au tu, au; au,
’ W7. 289.101! 308. si» alluma-3H. i
P .»i i 1T V..l ,t” l H’Æ ’

RAtsâdeux’piods in ; . l V v (a

i I . SAndoce Gouverneur de Carnes. in
incendie de Sardis , p :38crime desatanes,’ i * in ’. A 31.

Satafpes ,â quoy condamné, I I loufiat.
âtres , peuples libres; 81Scolotes , quels, . A I ’ 1 . 7
Scylax Capitaine d’un vaifieaIgpnut-qnoymaltraî-

riper Megahaœs , ’ . ’ l7,
Scyles tué , pource qu’il affaloit des coufiumes

étrangères ç A u " i a
Scylias Sicyonien , [bon plongeon , . no
Scythes, languette cantre Darius au, a [ni-v:

"diverfes contréestde la Styxhie , la, tau-5’ un.
(«imprima de lamifiée, . , .. . . hurlant.
rature defcription de la Scythie , 75. au».
08:th , Roy des Zanc élans, vidât» refit;



                                                                     

DES MATIÈRES.
» vers Darius , I 7 47!Stythifons , que li nille , ’ gr
Sepulchrc d’ Adra c , pourquoy menacée par Cli-

ltene , ze a. Le corps de Mcnalippe Favorablefii
"ment reçû par lc’ mefme , la- meyme.

Serpent cornus en Bgypte, :60. vannez... MGfMG.

Serpent à une corne ,v saSerpent prodigieux nourri de miel, au.
Sig edemeute aux Arheniens, v v in a;a
confiturier des Sigynes , 4 ’ in
.Siloïs, , Promotitoire , . saétendue de la Stlplfie , L . .t , i in
&italces Rny- de Thtaee , pourquoi envoye un

Heraut a 0&omaladec , ce
Salon Arhenien , a 47
Sic de 8on , :49So des Amhafladeur de Corinthe , 1.13
Sonate Egyptien , fils de Laotiamas , m,
:privilcges que la Republique de Sparte accorde

aux Rois durant leur vie . 1.95. Honneurs qu’on .

; leur rend après leur mort , - . 3,4,
Statues de Damias se d. A menins , si g
AStenefor Prince des Curiens trahit les gens , 2.47
Stefagoras fils de Cimon, I. 8o. Sa mon, 144ml»).
alliance de Sybaris a; de Miler , l a;

T - AT Eigytns , remier habitant de Scythie ’ ’6’

. (artifice es Tauriens , p 75
mon: Taurin , . *Tente fleuremedicinalfi 7 D’où le forme, lamez

mon de T emefithes , y :07Temples de la G: ece brûlez , I 2.58
defcription de la Terre . 1 p a,
Thebains confultent l’Oracle pour livrer Bataille

aux Arheniens , au.prudence de Themifon Marchand de TherasI

tu t ..



                                                                     

TABLE pas MATIÈRES.
Theras envoyé par les Macedoniens établir une

, colonie , . - i " 197 , rotsa: de Theras . l * ’ 109
o bataille de Thermodon . - 7gA Conflume des Thraces, t; 3. Leurs continuels dif.

l i fetens , . la-nufine,confril de Timon .’Prellrelle Patienne ,3 Miltia-

tdes , « mçouflumes des Traufirs . l”
Troglodites Legersà la courre , l3 s . Leurs conflu-

bmes , t - ld-fifjùt.Tymnestuteut de Spatgapifei , :6
Tyflagcres , l nation populeufe. A r,

V Engeance détellée par un Payenl, un

l . x .X Ercès , que lignifie , v ne

t . - Z tv Abeces a lignites , -. r41étang dans zacinthe,d’oû on tire la poix, 14.

Zamolxis, Dieu des Thraces, 69. fut efelave de
Pythagore fils de Mnefarque ,lomufns. Ses
infliturions chez les Thraces . 7o

zaneléens lolliçitent les Ioniens d’habiter chez

eux , ’ l a - air,zancle domptée parles Samiens , 17°
Zeuxideme pçre d’Archirnede , pourquoy nommé

Cinifque , 4 ,0;p Zopyre , fils de Megabyfes, q a;
t En de la Table infécond Tom.

-..- . m..- .. A .4.»


